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DANS LEQYEL 

LHOMME AVRA LA 

CONNAISSANCE DE SO Y-MESME PAR 
. L'INTELLIGENCE DE SES PROPRES CAVSES 

SC A VOIR, 

DE DIEV, COMME CAVSE EFFICIENTE. 

DV CCàR/PS', COMME CAVSE M ATE RI ELLE. 
DE L'AME, COMME CAVSE FORMELLE. 
DELA BEATITVDE t QOMME CAVSE FINALE. 

hmfembh Us moyttu JCj Arrimer. 

DIVISE' EN III. PARTIES ET EN IV. TOMES. 

PAR M. FRANÇOIS CHEVIL L ARD, 
Prcftrc Curé de S. Germain d'Orléans^ 



PREMIERE -PARTIE- 
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A P A R I s; 

Chez M i cm 1 1 V AV«ON,au Mont Saint Hilaire prés le Faits* 
Certain , 6c en (à boutique tous l'Horloge du Palais, 
à l'Image S. Michel. 
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FORMAVIT DEVS H OMINEM. Geo»*. 
DE LIMO TER RiE. Ibi. 
INSPIRAVITSPIRAC VLVM VITiE.Ibi. 
PROPTER SE OPER ATVS EST.Parab.ifi. 
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AV PERE 

ETERNEL 

DIXAINS 

DEDICATO IKÈS 

DV PETIT TOVT- 

STRE Infini qui tout enferre, 
Inconcevable Majefté* 
Adorable Diumité, 
Autheur du Ciel ^ de la Terré 
Souverain de nos Potentats , 
, Monarque de tous leurs Bjiats* 
A qui tous doiuent les bornages ; 
Permetex grand Original 
Que la moindre de vos Images 
Vienne baifer-ie pied de voftre Tribunal. 



< 
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Au Pcrc Etemel. 

le pafferois pour téméraire 
Sans efperance de pardon, 
Si ie napportois quelque Don, 
approchant vofire Sanctuaire, 
Puis que 'vos Equitables Loix, 
Deffcndcnt mefme aux plus grands Roys 
De sy présenter fans offrande ; 
Grand Dieu, fouffre^qua deux genoux 
Auec mes rejpecls ie 'vous rende, 
Vn effett des faueurs que ie reçois de V*<us. 

Tartijàns de Cajolleries , 
Qui pour le lucre. & les faueurs 
Offre? aux Hommes vos Labeurs 
Remplis de mille flatteries; 
Reconnoijfe^foibles Efprits] 
Combien feuvent dans vos eferits, 
Vous prophane^ d'Illuflres Titres , 
Et porter iufques dans les deux, f . 
Sur le fatras de vos Epijhes, 
Les tehes des plus Fols des plus Vicieux 

Méprie% ces T^obles Fantêfmes, 
Recqnnoiffe^ la vérité, 
Que la Diuine hiaieflé 
L'emporte deffus ces lAtofmes; 

C e Jf e K ^ e P re ^ es Enchanteurs , 
Et les lajches Adorateurs, 
De ces Diuinite^ friuolcs , 
Faites vn ferment Solemnel, 
De renoncer à vos Idoles , 
Et prene 1 ^ auec moy le fu^et Eternel. 



Au Pcrc Eternel. 

Ce rieft bat pourtant que ie blâme * 
Ceux quifçauent bien faire choix , 
Puis que ie l'ay fait autre- fois \\\\ 
Produifantma première flame; 
Mais comme if rieft point de Portraits 
Ou le Mlantdes plus beaux Traits 
Ne càntienne quelque Nuage : 
Attacher fis Vaux à l'entour 
(?eft mettre a l'ombre Jon Ouurage 
Au lieu de i'expojèr à U clarté du lour. 

Que dit-on pour louer les Hommes} 
guils ont grand nombre de Vaffaux, 
Quilsfçauent donner des affauts , 
Shiils poJJ'edent de grandes femmes , 
QtStls font d'vn corps bien tempéré, . y 
Qu'ils ont le fins fort éclaire, 
Lefpritfubtil comme des Anges } 
Mais que ces Titres font chetifs 
Pour mériter tant de louanges, 
Cherchons-en donc ailleurs de plus puiffans motifs 

Dieu feul eft la belle matière 
Où chacun fe doit exciter, 
Vefprit ne fçauroit hcfiter :. < > \v v v 

T> ans une fi <vafte carrière ; \ 
Che K lujjcul eftla Verié, . ,\\hi . \ 
Ailleurs ce rieft que 'Vanité, 
Pour louer il faut touftours feindrt 0 
Mais formant en Dieu fon protêt . 
On n'aiamais raifon de craindre \ , 
Sinon de dire m'oins que ne veut le fujet. 



Au Pare Etenuïî», 
Difins , mais quefpwrom^mm foin* 
Sur vnfiujet fi mcrucillvuocl 
Cefl vn Océan périlleux , 
Il ferait meilleur de s en tairt 
Qui pourrait former le dejfein 
D'entrer dans un fi vafh fim x 
Que cet Abyfime nous expofe ? 
Aîais quoy , nous /irons dans le tort 
Si nous ne difins quelque ebofis 
Mettons nous à couvert en<fiàjant VI* effort. 

Difins donc que [le* Diiadémts, ' 
Ornent fis libérales mains, 
Que cefl luy qui donne aux 
Toutes les dignité^ Jupremes, 
Que fin inepuifable fond 
Fournit les Tiltres qu 'ils fi font, 
De Seigneuries , d'Excellences, 
UAlteffes ft) de Majefte%, 
De Hautejfis $ d'Eminences, 
Mefme fions efpargner celuy des Sainteté^. 

Difins que fia riche Nature, 
Qu'il efiimpojfible de voir, 
Ne peut mefme fi conceuoir, , . { u 
Sinon par fimple conietfure ; \«*\\ n ' . 
£ue tout ce qui brille au Sole{l* : .\ \$ >. 
N*efi pas un des traits de fion cèU,* . 
Nj l'ombre mefme de fia<p4H*e ,< 
Et que tknt d'illuftres Rayens* . < 

Quvn corps fi rempli delémm,-: 
'NJen fiçauroit expàmhr ^<fevr*«fof crayons.\ 



Au Pcrc £tcimdL 

Difons que les plus grands GtnUi 
'Aucc tous leurs riches T dents, 
Que les Efprits fins excellents , 
Et toutes leurs forces vnies, 
Les ^Ariftotes, les Platons, 
Les Seneques les Catons, 
Les Cicerons, les Demoflencs, 
Et tout ce qu'on vit de plus hem. 
Dans les Romes les Athènes, 
Ne font que des lueurs de ce diuin flambeau. 

Difons que les creux des Afontagnes 
Sont les lieux de fin armement, 
QiSil en tire ordinairement 
Les Vents , pièces de fis Campagnes, 
Que t Air par vne exprejjion, 
Dans la moyenne Région, 
Forme fa grojfe Artillerie^ 
Ces Foudres ces Tourbillons, 
Dont la puiffante Batterie, 
Renuerfe de nos Roys les plus forts Bataillons. 

Difons encore que les Nuè's, 
Sont les Coffres de fis Trefors, 
Et que dans ces fragiles Corps, 
Ses Rubéfies font contenues; 
Que lors qu'il luy plaify commander, 
" 'On voit fin bel Ane debender , 
Cédant a la main qui le plie* - 
Et de ces riches Magafinsy 
Mous amener auec la fluye, ' > 
La graijfe des Efyi ' ^ thumenr des ftajfins* 
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AufcereEternd. . 

Enfin x ce Dieu fi fauordble ,u 
Ayant à faire à des Ingrats " t ;i ^ 

Qui luy font eflendre le bras, 

£w rjï doutant plus redoutable ; A • l 

// peut , fuffent-ils des Démons, \ . . 
Z^j ietter du plus haut des Mons, \ \ \ ' . L i \ 
D*«* /f profond de la Terfcj v j , \ 

Luy qui d'vn regard de muerS, _ > »„-,-, 1 

£f yîwp/e <fe Tonnerre 

r » rao//w (t'vn inftant abifmer ÏVniuers, 

Ceft donc à luy que le dédie, 
Et que le conftere à iama\s 
Lesfoibles Labeurs que ie fais 
Et feray pendant cette vie. 
Ouy, mon Dieu , vous eftes Jaloux A . 
Aucun ny prétendra que vous t 
le les mets fous voftre deffence,. 
Ils y feront en feureté, t - , 

Et nen veux point de Recompence, 
Que vous mefme icy bas dan* ï Eternité . 

Reccuc% ce petit Volume,; \ ■ \ ^z— 
Et ce meftange de difeours, 
Dont vous auex, tracé le cours y \\yi< 
Et voule^ honorer ma Plume* ,? ) 
Cet Ouvrage vus appartient > > ? ^ ( > '.. '.. v 
L^utheurf0 tout ce au il contient * l ^ vO 
Vous en pajfe reconnoijfance , lv 
Car fi je tay peu mettre à bout, \ 

— * i n • rr . , 



Ceft l'effet de voftre puiffance^ 



\ \ \. ». 



Qui du / ? f/iA^^^ t ^4^P«i^Jour r ; 
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rfc A ; & $» rîS rfr %t $ï $5 : r?ïffcf$i 

an» m»m m ■ 446 aw- m* <m 
A V LECT E V R> 

Z,E CONTENU DE CET OVVKAGE 

en abrégé. 

ON cher Le&eur, il fautavoUer qu'il y a 
peu de perfonnes dans le mtmde qui fe con- 
noiffent parfaitement, Se mefme il y en a peu 
qui le défirent & qui s'en mettent en peine , 
par vn aveuglement inconcevable ; & vnc 
ftupfdité qui ne (cauroit s'imaginer. 
Les Furieux qui (e perdent & te précipitent ne (e connoif- 
ient point du tout , & font excufables, en ce que la violence 
d'vnc Fièvre Frénétique les pou fle à cette extrémité. 

Lés Vains & Prcfomptueux font tout a loppoGre , ne 
s'eftimantque trop & s'aveuglant fouvent dans la çonnoi£- 
fanced'eux-mefmes. ' 

Les Curieux &les Subtils font cftet de connoiftre toutes 
chofes, excepté ce qui les regarde . 

Les Ignorans&ks Greffiers, qui vivent fans reflc&ion 
<bnt en quelque façon femblables aux Mulets de nos Prin- . 
ces, qui charient leurs Trefors,fans fç, avoir ce qu'ils portent, 
Se fanHè mettre en peine de l'apprendre. 

Enfin les Senfuels& les Charnels peuvent eftre compares à 
l'Animal immonde , duquel parle le Sage , qui porte vu 
Anneau d'or pendu au ncr & ne ceflè de Je fouiller dans la * 
fanges l'ordure. 

L'nomme Sage,aw*«6rf teêenr^ agk bien d'vnc autre 
manière , il efludie à la connohTance de foy-mefine,il con- 
temple Ton eftre &fa nature, il admire fon excellence, tl 
*rafr grand cas de ces prérogatives fie n'en ajbufe pas , fe tenu 




jiu Le fleur. 

tenant toufiours dans Tes limites; envn mot, il tafcheà fc 
connoiftre parfaitement, & en cela il paroift véritablement 
homme. 

C'eft le confcil que luy donne l'Antiquité, tant facrée que 
profane , laquelle n'a iamais rien iugé de fi recommandante 
& de fi neceffaircà l'homme que cette connoiflance; té- 
moins la Sentence desPhilofophes, fi fréquente dans leurs 
Efcrits, gravée au frontifpice du Temple d'Apollon , en 
Dclphc; enfeignée par Socrate àtousfes Efcolicrs ( 0 hom- 
me connois-toj) témoins les élans & foufpirsdu grand Saint 
Auguftin, qui fouvent demandoità Dieu dans (es plus fer- 
ventes prières , gue ie vous connoijfe, è mon Dits , & que tenu 
ionnoijje i Témoins le pieux Saint Bernard, lequel com- 
mençant fes Méditations tient ce difeours, Flufieurs , dit-il, 
fçavent beaucoup de chofes & s'ignorent eux- me fine , ils s'a- 
mufent à conjîderer autruj & fe négligent entièrement. Tcf- 
moins, enfin le fçavant Bellarmin, lequel appuyant cette vé- 
rité, en fait le premier degré de l'Efchellc qu'il a dreflee 
à lame pourl'cflevcr à Dieu. 

Or tous tombent d'accord, mon chef Lecteur, que pour 
bien connoiftre vne chofe , il en faut connoiftre les caufes, 
qui font principalement quatre , fçavoir S Efficiente y U M*- 
terielle , la Formelle & la Finale* d'où ie tire cette confequen- ' 
ce, que pour te bien connoiftre, il faut que tuconnoifles 
Dieu , lequel eft ta caufe Efficiente, comme il l'cft de toutes 
autres chofes, & ta caufe Finale par preciput aux autres 
Créatures d'icy bas, qui ne font pas faites pour en jouir, 
.comme toy, dans l'Eternité: il faut que tuconnoifles ton 
Corps & ton Ame, qui font ta Matière & ta Forme, & par 
lcfquels tu es Animal raifonnablc & Homme. 

Connois dont Dieu, amy Lecteur; connois ton Corps, 
connois ton Ame, connois ta Béatitude éternelle , & tu te 
connoiftras parfaitement. 

I'ay tafché de t'en donner les moyens dans cet Ouvrage; 
tu le peus lire en afleurance ; iencd'y prcfqne rien 
de Moy, ayant puifé toutes ces Matières dans les meil- 
leurs Authcuvs qui en ont traité , dont tu liras les Authori- 
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* Au Lcfteur. 
cei ; à la Marge. Ce que ic ce donne en cecy , eft l'Ordre & la 
Difpofition, où Dieu m'a fait la grâce de le réduire, ayant 
travaillé aucanr pour moy que pour coy en ce rencontre. 

Le Style en eft fuccinc & Laconique , en partie Scholafti- 
que fcen partie Pofitif. S'il y a quelques termes rudes & qui 
ferobleru Barbares, ic fuppofe que tu fois Philofophc, ou 
naturellement , ou parEftude, ainfitu les fçauras bien di- 
gérer. 

le te l'expofc en Idiome Vulgaire, afin de le rendre 
plus facile, l'offrant à ceux de ma Nation. Il eft en forme 
de Dialogue entre vn Théologien & vn Philofophc, fous 
les noms Grecs, Adelphe & Ewgifton, qui figni fient Frtre 
& Prochain, afin qu'il foit moins ennuyeux a ceux qui le 
liront, par cette variété. 

Tu trouveras les Tables & la fubftancedes Traitez & des 
Chapitres au commencement , & celles des Matières à la 
fin de chafque Partie, avec les Erreurs qui fc font glilTçcs 
dans l'Impreftion. 

Et afin d'en trer par la porte dans les matières qui regardent 
la Théologie, ie t'en donne la Clef dans le premier Traite 
dctous,lcquel eftdelaFoy : elle t'y conduira en alTeuran- 
ce; par fon moyen tu parviendras à la connoi(Tancc de Dieu, 
fidpar celle de Dieu àcellcdetoy mefme. Ainfitu accom- 
pliras mon deffein, qui eft,aprcs t'avoir procure cette con- 
noiffance, d'cftrcàiamais. 

\VW9nchtrLtlkmr\ 

■ * • * 

» , t ■ 

* ■ - • « « 

t w . . . i i^. . , * y « 

r * • T*. » « l • • • • « , 

■ • -s - • ». . 
* » i & 

Ton Frère , Ton prochain , & Tob 
; . * y , - Tres-humblc Serviteur, 

F. Chévillard, Preftrc d'Orléans. 



A L'AVTHEVR S VR SON PETIT TOVT, 

par fcs Amis 

TV crois avoirTOFT fait, CHEF ILLARD, tut 'ubnftsi 
II efivray que cet Oeuvre efi des plus glorieux, 
Ettjuilpcut fatisfaire a tins les Curieux , 
fuis que c efi le Conceft de la trouve de s Mnfès. 
Mais après tout cela , confejfcsen effet , 
J^ue nous pouvons tous deux le rendre plus parfait : 
Car jf le bel ^tmour, les douces Sympathies *■ • 

Jteduifent LÉ GRAND TOVTen fa ptrfeclion y 
TON PETIT manquerait de deux de fis parties t 
Si les Seings y manquoient de nojhe affection. 

Thviliéav. Dehisos* » 



AV MESME. 

• r 

1 

SONNET. \ - 

Porter fin vol au Ciel ètvne Ai/le infatigable , 
D y vn Air UHajeflucux s'ikver dans les ^Airs, 
Ajfujettir aux Sens ce qui n'efi point palpable, 
Et pour monter plus haut s'abyfmer fins Us Mers, 
Tour s'smmortalifer fe rendre miferable 

En defeendant tout vif au centre des Enfers > 
S f avoir se que la Terre a produit £ admirable, 
Les Trefors de fon fein , f horreur de fcs Dcferts. 
De Vvn tjr l'antre Monde efiaUer les merveilles. 

C'efi t effet de tes foins , ceft le fruia de tas veilles 
Dont tout autre que toy rieuftpû venir À bout. 
Ainfide tVnivers V Eternel eftle Peu, 

De ta plume féconde il en a fait la Mere, 
r £tpmmtilJty*GR^ 

V , r ' i t ^ ^ RQV:RG, de NCVCK. 



DE LA PREMIERE PARTIE. CONTENANT 
XII TRAITEZ ET XCVlt. CHAPITRES. 
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II. TRAITE'. 


DE DIEV. EN XV CHAPITRES. 
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1 V 
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3î 
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3« 
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r> 
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io La Predcftination, 
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IÎI. TRAITE*. 





DELA TRINIT&. EN X CHAP. 



TahU des Traite^ fa Chapitres. • \ 

i De la Trinité de perfonnes en vu fcul Dieu, 93 
% Des relations divines, 

3 Des .générations & produ&ions divines, ior 

4 Des Perfonnes divines, 107 

5 De la pivinicc du Fils & du Saint Efprit, 109 

6 Point de différence entre les Pcrlonocs divines, ni 

7 Les principes des Perfonnes divines, iif 

8 Différent des Grecs & Latins touchant le S. Efprit, 118 

9 Notions & attributions des Perfonnes divines, ni 

10 Rcprcfentation &c attributs des Perf. divines. 114 



IV TRAITF. 
DE LA DVRE'E. EN VU CHAP. 

1 Divifion de durée, lié 

1 Du temps & de fa divifion, 117 

3 Du ficelé &: de l'année, 118 

4 Du mois, " 119 

«j De la femainc, ijo 
6 Duiour, . 131 

• 7 Certaines façons de compter anciennes; 131 



V. TRAITE*. 
DE VOVVRAGE DE D1EV HORS DE SOT 

£N IX CHAPITRES. 
1 Du monde en gênerai, 134 



1 Des Anges 


138 


3 De la connoi fiance des Anges, 
• 4 De la volonté de l'Ange, 


14* 

I4J 


5 Du langage de l'Ange &c de fa.difterence,- 


HS 


6 De la gtace de l'Ange, 


" 146 


7 Du peché de l'Ange, 


150 


8 Delà peine des Dcinons, 


153 


9 Opinions erronées touchant les Démons. 







VI. TRAITE'. 
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Dy VoOOglL 




LE PETIT TOVT. 

OV LA CONNOISSANCE 

DE L'HOMME PAR SES CAVSES. 

Compofc en forme de Dialogue , entre ADELPHE 
Théologien , 3c ENGISTON Philofophe. 




PREMIERE PARTIE. 

CONTENANT LA PREMIERE CAVSif 

de l'Homme , fçauoir l'efficiente qui cftDiFv, auec les 
ceuures que fa Toutc-pui (Tance a produit tant au 
1 dedans qu'au dehors defoy , iufques à l'homme 

cxclufiuement. 

PREMIER TRAITE. 
Du moyen de connoiftre Dieu , qui eft la Foy . ' 



ADEL- 
PHE. 



CHAPITRE PREMIER. 
De U definition & diuijton de U Fcj. 



O V T ainfi que ecluy qui baftit fui 
le fable &: au riuage de la mer , mon 



g cher Engifton, eft en danger de voir 
' bicntoftcroufTcrfon édifice,, d'au* 
tant qu'il n'a pas de folide fonde- 
ment; de mefme celuy qui prétend 
parler des chofes diuincs , ne fçauroit eùiter vne chucc 
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funefte,s*il n'appuye fon difcours fur la fermeté de h Foy, 
BaC! in La Foy , dit Saint Bafilc , eft le flambeau de la Théologie: 
Hkl.it>. & félon Saint Bernard, c'eft la Foy qui atteint iufqucs aux 
qS"' w ; chofes inacceflibles ; elle découure les inconnues , com- 
prend celles qui font fans bornes , appréhende les plus éloi- 
gnées^ encloft dans fon fein mcfmc l'éternité. 
Cat. Rom. Mais , à proprement parler ,la Foyefivne vertu par laquelle 
l>ar.\. c t. nous tenons four tout ajfeuré te que f authorité de rEglife ap- 
nronne. 

On la nomme habituelle , car c'eft en effet vne habitude 
furnaturcllc , infufe de Dieu dans l'entendement & la vo- 
v'.l. ** lonté de l'homme : dans l'entendement ,«lit Saint Thomas, 
comme dans fon fujet,afindc l'illuminer ,& de luy faire 
connoiftre la vérité de fon objet ;& dans la volonté, afin 
qu'elle puifl'e émouuoir le mefme entendement à y confen- 
tir librement, &: s'y affujectir de mcfmc. 
On Tappcllc a&ucllc, lors qu'elle nous porte actuelle - 
Croire mentvcrs fon objet: par exemple, lors que nous croyons 
Craircà Dieu » cc, ft à dire , que Dieu eft, car c'eft l'objet matc- 
Dira. riel de la Foy : quand nous croyons à Dieu, c'eft à dire, 

Dicil" *" tout cc < * u ' il a a bont ^ n ° us reueler cft tres-afleu- 
ré, & c'eft là fon objet formel : &c enfin, quand nous croyons 

en Dieu % c'eft à dire» quand nous le confiderons comme 

noftre dernière fin, & c'eft là le but & le terme de la Foy, 

ser.,81 de qui eft , à proprement parler , félon S. Auguftin, la Charité. 

*«b.dom. La Foy eft interne, lors qu'elle eft feulement conceuc 
dans l'efprit , fans fc faire pafoiftre par paroles ou par fignes . 
Elle eft externe , lors qu'elle paroift au dehors , comme ie 
viens de dire. . . 

Elle eft implicite, lors que l'on croit en gros toutec qui 
eft de fon objet: elle eft explicite quand on en croit quel- 
ques articles en particulier. 

Enfin la Foy eft viue &: formée, lors quelle eft j ointe auec 
la Charité , comme ellcfe rencontre dans les perfonnes iu- 
ftes ; autrement elle eft morte &c inutile à falut, à quoy pour- 
tant la foy eft abfolu ment neceffaire. 
ENGISTON. Vous dites beaucoup en, peu de paro- 



il 
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les, Seigneur Adelphe, & me donnez fujet de vous faire 
beaucoup de queftions , lefquelles ie vous prie d'agréer. 
AD. Vous pouucz dire librement. 

CHAPITRE II. 
De l'objet de U Foy. 

EN OIS ~WÊtÊ$& 0 vs me ^ tcs » Seigneur Adelphe, 
TON. ^^^^ que Dieu enwnt qu'il cft^'ell l'objet 
IlÔjra^ matériel de la Foy -, vous me dites que 

{"on objet formel , eft auflî Dieu , en- Ccft la 
tant qu'il rcuele les chofes qu'il faut croire i mâis ie ne vov P rem ] erc . 
pas que cet objet pris de I vne & 1 autre raçon , foit clair & parle* qui 
manifefte 1 ce qui eft pourtant neceflaire à tout objet , au- reuc,c - 
trement il ne içauroit émouuoir la puifTance. Iamais l'oeil 
ne verra, pour fain & iilumin é qu'il puiffc cftre, s'il n'a l'ob- 
jet vifible deuant foy. , 

A D. Il faut diftinguer , Engifton , vous parlez bien en 
Wiilofophc , & non pas en Théologien , car c'eft le propre 
delà Foy de confidercr les chofes obfcures, autrement ce 
ne feroit pas foy , mais feience , car la différence qu'il y a en- 
tre l'vne hc l'autre , eft que celle-cy s'acquiert par des caufes 
euidcntesfc manifcftcs,& celle-là par la feule reuclation; 
& néanmoins cette dernière a beaucoup plus de certitude 
auec fon obfcurité , que l'autre auec fon euidence. 

Et pour vous faire voir plus clairement ces chofes, ie veux 
apporter vn exemple ;Vn homme clair-voyant, croit qu'il 
eft iour ayant veu leuer le Soleil ; la connoiflance qu'il en a 
eft pluftoft expérience ou feience, que croyance , d'autant 
qu'il connoift l'effet par fa caufe. Vn aueuglc qui ne voit ny 
iour ny Soleil , croit qu'il eft iour quand on luy dit , & cette 
connoiflance qu'il a par le rapport d'autruy fçpcut appeller 
foy , mais foy humaine qui eft fautiue & defe&ucufe , & 
non pas foy , à la façon que nous la prenons icy, d'autant 
que cet aueuglc ne croit pas tellement à l'homme qui luy 

A ij 
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parle, qu'il ncfçache bien qu'il le peut tromper, U s'abu* 
fer foy-mefme. Mais celuy-là qui ne voit pas les chofes 
qu'on luy dit , ny mcfmc ecluy qui luy parle , & croit néant- 
moins l'vn &: l'autre fermement , quoy que par l'organe 
d'vn tiers , cftant d'ailleurs perfuadé que ecluy qui luy parle 
ne fc fçauroit , ny ne le veut tromper : c'eft celuy-là , Engi- 
fton, qui croit véritablement par la foy. Et c'eft là la façon 
de croire des fidclles Chrcfticns. 
Exemple. Dieu fe rcuclc à fon Eglife , il luy dit qu'il eft vn en trois 
perfonnes , qu'il eft le Créateur dû Ciel &jiéîa Terre, le 
Rémunérateur du bien Se du mal, que fon fîAsi pris chair 
humaine, qu'il eft réellement compris au &rmt Sacrement 
de l'Autel, qu'il y a vn Paradis , vn Purgatoire , & vr Enfer; 
que tout ce que nous deuons croire eft contenu dans fa pa- 
role écrite & non écrite ; c'eft à dire , dans l'Ecriture & 
dans les Traditions Apoftoliques jmais nous ne voyons rien 
de tout cela bien clairement. 

Nous voyons bien qu'il n'y a qu'vn Soleil dans la nature; 
nous connoiftbns la parelic , d'autant que les caufes nous en 
font manifeftes,qui font certaines nuées polies & pleines 
de rofée, lcfquelles regardées diuerfement par le Soleil, 
fcmblcnt nous le multiplier , &: n'eftant qu'vn effeaiuc- 
ment, nous en font quelquefois paroiftre trois. 

Il n'en va pas de mcfmc aux chofes de la foy ; on nous dit 
qu'il y a vn feul Dieu , & qu'en ce Dieu il y a trois perfonnes 
diftinctes réellement entr' elles, lefquelles neantmoins font 
vnc mefmc choie , & c'eft ce que nous ne pouuons connoi- 
ftre par la force de noftrc cfprit. 

Nous voyons bien que l'interpofition du corps opaque de 
la Lune entre nos yeux Se le Soleil , nous fait éclipfer ce 
bel aftrejmais nous ne fçaurions voir comment vn Dieufe 
puifle anéantir , s'il faut ainfi parler , Se fe couurir d'vnc fub- 
ftance corporelle dans fon Incarnation, & dans l'Euchariftie 
de fimples accidens. 

Enfin , nous fçauoiis par expérience que le feu hors de fa 
fpherc ne fçauroit fubfiftcr fans aliment, &: qu'il faut que 
cetalifljkeût foit proportionné à fa nature , i'entens vnema- 
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ticrc corporelle & corruptible comme cft le bois , &:c. mais, 
hclas/nous ne" connoi fions pas par quel moyen ce mcfme 
feu peut agir en Enfer aucc fi grande violence contre de 
purs cfprits , qui naturellement fonr hors de l'cftenduë de 
fon a&iuité. S. Auguftin l'admire comms- nous dit que 
ce moyen cft admirable, mais qu'il n'cll pas moins véritable. 




S. Greg. 
hom i i fur 

expérience. Lei Manichéens icsEuangi- 
vouloicnc connoiitre afin de croire mais le 'Chtefti en croit Jf^ 
afin de connoi ftre. wjfm^ 
Vous pourriez m'obje&er deux choies, Engifton , fi vous ^dici. 
eftiez plus auancéen la Théologie : la première cil dcl'E- 
uangile.où la Vérité dit à fon Apoftre , /</r que tum',ts lMn *o. 
veu, Thom*s,tu ascreu : d'oùTon peut inferer,cc fcrnble,qu'il 
faut voir auanr que de croire; mais la difficulté n'eft pas fort 
epineufe-, S. Grégoire y répond,& dit que Saint Thomas vit ^IJlT' 
feulement l'humanité de Icfus-Chrift, Se qu'il confcfi'a la img. 
Diuinitc : mais voicy la fuite ; bien-heureux font ceux tjuicroi- S - Ican - *°» 
ront fans m'auoir veu. 

L'autre , que les miracles en ont , cefemble ; conduit plu- 
sieurs à la foy non pas la rcuclation diurne : à quoy ic ré- 
pond en vn mot, que les miracles ne font que des moyens 
pour euincer l'cfpnt humain , &c l'obliger à croire quelque 
chofe aucc grande apparence &: probabilité , mais non pas 
infailliblement-, cela appartient feulement à la reuclation 
diuine -, ncantmoins Dieu fe lert de tous moyens pour nous 
difpoferànoftrcfalutpar la foy ,& la connoifianec de foy- 
mefmc , fi nous voulons nous en raporter à l'Eglife, à laquel- 
le il s'eft reuclé , & laquelle ne peut iamais manquer. 
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CHAPITRE HL 

De l'infaillibilité de l'Eglife. \ 

A IS, de grâce , Seigneur Adelphe, 1 
quelle afleurance puis-ie auoir de fin* 
raillibilité de l'Eglife , & comment 
pourray-ie fçauoirque c'eft à celle des 
Chreftiens que Dieu s'eft feulement reuelé / 

A. L'Efcriturc fainte nous en fera caution , qui la nomme 
la colomne de vérité / elle nous afleureque les pu 1 fiances 
de l'Enfer ne preuaudront point à rencontre d'elle ; elle 
nous oblige à l'entendre, fur peine d'eftre réputé pour vn 
Ethnique 6c Publiquain : Et d'autre part,fi vousme deman- 
dez d'où l'Efcriture prend fon authorité , Saint Aueuftin 

Lib i de vous ^ ira <l uc c c ^ 1E g u * c V* lu Y donne : L'Eglife , dit-il , 
Bjor.Ecde. efi la M aifirejfe de tonte la fcienccfjr ftgeffe des Ckreftiens> &c 

Cm e ift aillcurs » Ie necroirois f" a l'Ensngile ,fiï authorité de l'Eglife 
fu^daS./. Catholique ne m' en adnertifiôit. Saint Cyrillede Hier, Si vous 
Cathc. j. apprenez,, dit-il y la fiy> VMv aurez, ce qu'elle vont promet, & 
prenczgardc que c'efil Eglife feule qui la donne , munie de toute 
l'Efcriture. Dieu mefme nous le dit dans Icremie en ces 
termes ; le vous donneraydcs Pafieurs félon mon cœur , qui vous 
repaifiront de fciencetjr de doctrine. Et en malachic : Ce font les 
leutesdu Preftre qui gardent la feience on U recherchera de fie 
bouche. Iefus-çhrift, dit l'Apoftre , a donné des Pafieurs & des 
BoBiurspourlaconfommation des Saints, &c. afin que nous ne 
fufitonspgsfemblablesauxenfansinconftans, nous laiffans em- 
porter au vent de toute forte de doclrine. 

Vous voyez par là , cher Engifton,que réciproquement 
l'Eglife &: l'Efcriture^Efcriture &: l'Eglife ( fans faire pour 
aela le cercle vicieux, &: procéder à l'infin y) fe preftentla 
main l'vnc à l'autre . & fe confirment mutuellement. 

Que fi vous voulez voir des marques bien fenfibles,& des 
motifs tres-éuidens de crédibilité pour laprcuue delaFoy 
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Catholique , voyez combien de Prophéties & d'Efcritures 
l'ont prédite : voyez par qui elle a ciré plantée : confiderez 
auec combien defang&de lueurs elle a elle airoléc , iuf- 
qu'où elle cftend Tes rameaux : en combien de miracles clic 
a fleurv:combicn de fruiû elle a portée fur tour la bouté 3c 
l'intégrité de fes mœurs Se de fa doc~trinc,laquelle eft fi iufte 
&: fi raifonnab!c,ny ayant rien en elle qui nefoit conforme 
àlavcrité,àlaiuîtice,àlaraifon ,à la pieté, & à toutes les 
autres vertus -, à la différence déroutes les autres Sectes &c 
faulTcs Religions, qui non feulement cnueloppciit quantité 
d'erreurs &: d'abfurditez, mais aulîi vnc infinité de crimes, 
de vanitez , d'impictez &: de corruptions , comme il relulte 
des écrits mefmes des Payons. 

Voyez, enfin ,1a dignité de fon Inftitutcur Icfus-Chrift, 
Dieu & homme , dont la facréc perfonne conuerfant parmy 
les hommes, eftoit fi puiffante en miracles , fi grande en 
fainteté 8c innocence , fi bonne &: charitable , fi affable &c Ci 
humble, me fine enuers fes plus fiers ennemis: toutes les- 
quelles chofes, Engifton, nous doiucnt obliger à croire fer- 
mement tout ce qui eft de la foy Catholique , & tout ce que 
l'Eglife nous propofede croire, comme l'ayant receu par 
rcuclation diuine. 

CHAPITRE IV. 
Ce que c'eft que VEglife. 

ENGI- sS^^^J ITES moy s'il vous plaift ce que ced 
STON. |5|tt|yn| proprement que l'F.glife,cn quoy elle 

S^y^/p c©nfiftc,&quandeft-ccque Dicu.s'ell 

2*ésfe«r& reuclé à elle ? 
AD. le ne m'arrefteray pas a vous expliquer l'ethnologie 
«du mot d'Egtife , vous fçauez qu'il eft deriué du Grec , vous V»M«dk. 
l'entendez, c*cft à dire, Affeinblce ou Congrégation de 
peuple en gênerai mais en parti ailier ^Eglife Carholiaue 
fignifie ÂlTemblée ou Congrégation v muer fe Lie des Fidel- 
les fous vn me fine chef» 
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L'Apoitrc S. Pierre fefert d'vne belle métaphore en parlât 

E P ift. 2 . ^ c cctcc E ê llfc; 11 ^ c q uc c ' cft v " edirice, en la compolition 
duquel doiucnt entrer tous les ridelles comme des picrççs 
viutrs:&: en cflfcq Engifton,pour fuiure cette métaphore, 
c'eft vnbcl edirice que l'Eglifc ,clle a cité ballic a deux di- 
uerfes fois, dés le commencement du monde , & fcans la 
plcnitudcdcs temps, de la main d'vn mcfme Architecte , 
qui eft Dieu : on y voit vn ouurage antique, & l'aune a la 
moderne , ce font les deux Telramens ; la L.oy , les Prophé- 
ties, &l*Euangile, feruent de fondement, Icfus-Chrift 
cfl: la pierre angulaire , qui en fait l'vnion. Mais Iaillons cet- 
te métaphore , & reprenons noftre propre difeours. 

Lavrayc Eglifeatoufiours cité la Congrégation des Fi- 
dellcs,&; réciproquement la Congrégation des Fidellesa 
roufiourscompolc l'Eglife Catholique, Dieu en a toufiours 
cfté le Chef,- au commencement de laLoydc la Natui 
tous les hommes en eftoient les membres, fur lcfquels Dieu 
rdl 4. auoit imprimé la lumière de fon vifage,c cft à due fa con- 
noifl'ancc, que nous appelions auiourd'huy la Foy. Mais le 
pechéayanrbeaucoupobfcurcy fon éclat, &: prcfquc effa- 
cé fes beaux traits du fond de l ame des mortels , Dieu con- 
ferua cette Congrégation dans la Synagogue du peuple 
luit, qu'il choiiîc pour cela entre tous les autres , &: auquel 
il daigna réitérer la Loy & les Commandcmens fur des Ta- 
bles de pierre , qu'il écriuit luy-mcfmc de fa main , luy fai- 
fant expliquer par l'organe des Patriarches &: Prophètes. . 

Enfin , ce peuple Iuif , en ayant auifiabufé , la Synagogue 
fut changée en Eglifc Catholique, qui eft maintenant la 
Congrégation des ridelles Chreftiens, Dieu ayant enuoyé 
l'on propre Fils , pour rcu.lcr aux hommes ks myftcrcs , & 
Hcbr. i. annoncer la foy publiquement par tout le monde. Dieu t 
ditl'Apoftre y parloif autrefois à nos Pères en piujkurs manié- 
es* i. res t mais enfin il nous a parlé en fon propre fils ; car X'Euangile 
que ic vom annonce n' efi pas félon l'homme ,& ce n'cfl pas d'un 
homme tjueie la tiens eyaueie l'ayapprife , mais parla reuelation 
de Iefus-Chrift. Tues bienheureux Simon fils de Iona , ( ditJa 
Vérité mefmc à sô ApoftreJ car ce n'eflny la chair nj le fan ^ qui 
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te l'd reuelé, mais mon père cclefte. Voilà , Engifton ^ ce que 
c'eft que l'Eglifc , voilà eu quoy elle confifte , & voilà com- 
me quoy Dieu luy a toujours reuelé les vcricez denoftrc 
foy. 

EN G. Sipourauoirla foy, il faut qu'elle foit reucléc, 
ie n'ay pas la foy , car ie n ay iamais eu aucune rcuelarion en 
particulier. 

AD. Il n'eft pas nccclTaire , Engifton , que vous cri ayez 
en particulier , car il fumt que la rcuelarion diuinc , qui cft 
proprement l'objet de la foy,ait efté faite en général à toute 
l'Eglifc. Quand vn Prince taitvn Edi£t,il ne l'enuoyc pas 
fignifier par les maifons à vn chacun de fes fujets , mais il le 
fait publier en chaque Ville defon Royaume, afin qu'eftant 
vnechofe publique, perfonne n'en prétende caufe d'igno- 
rance >• Dieu rcuela aux Patriarches ce aux Prophètes fa 
connoiflance,pourcftrc publiée à toute l'Eglifc de l'ancien 
Tc(tamcnry&: dans le nouucau, Allez, dit Icfus-Chriit à J^ cr c - 
fes Apoftrcs ^partout le monde ,prcchez,mon Euangile ,quicon- ctn,er * 
que croira fera fauué , quiconque ne croira fer \t condamné '. Et cet- 
te condition eft tellement necelTaire à l'objet de la foy , que 
les rcuelations faites aux particuliers nous doiucnt eftre 
fort fufpc&cs , Se à pejne y doit-on adioufter foy , contre 
l'erreur des Caluiniftcs,qui dans leur ConfefEon de Foy, - 
afleurent témérairement qu'ils fçauent diftinguer les Li- 
mes- Canoniques d'aucc les autres,»*» postant par le corn- 
m un fentiment deCEglifc, que parle témoignage interiuré' fin- 
fufiondu Saint EJprit. 
* Ce n'eft pas qu'on ne puifle adioufter foy quelques fois 
aux rcuelations diuincs faites aux particuliers : Abraham 
eftoit vne perfonne priuée, Dieu luy dit qu'il auroit vn fils , 
il le creut,& nous le croyons auflu mais'il faut bien confide- 
rerlcspcrfonnes priuées quifediroientauoireu telles reue- 
laeions. Premièrement, fi elles font faines en la foy : Mancs 
ôc Montanus'Hcrefiarqucs, Maximille, &Quintille fem- 
mes leurs fccbtrices, en donnoient à garder aux llmples Eufcb.y. i 
gens. Il faut encore voir fi elles font de bonnes mœurs, hiftEcd. t 
d'autant qu'on connoift l'arbre par fon frui&:fi elles font 
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faines d'efprit Se de corps, fi elles font tropviHl'cs ou trof 

icuncs,fi ces rcuelatios font conformes àl a doctrine vniucr- 

fclle de l'Eglife , &: à la rcglc commune de la foy , (i ^Iles 

font fréquences, ou mauuaifcs fous prétexte de quelque 

bien. 

CHAPITRE V. 

La Foy a tou fours fubfijlc. 

ENGIS-ÊS&£^£* T quoy, Seigneur Adelphe, fila Foy a 
TON. efté communiquée aux hômes de cette 

fo rte, il ne fe peut qu'il ne fc foit gli (Te 
<fess«i^ beaucoup d erreurs &: de faufl*etcz,tant 
de la part de ceux qui l'ont communiquée , que de ceux qui 
l'onr receuë depuis vn fi long temps. L'expérience nous fait 
voir iournellement que toutes leschofes qui nousfontra- 
contécs,ne font pas toujours véritables ,& quand elles le 
feroient, ceux qui les rcçoiucnt ordinairement y adiou- 
ltcnc,en retranchent, ou bien en changent la fubitanec, 
principalement lors qu'il s'agit de l'antiquité : vous confef- 
fc7. vous-mefme qu'en la Loy de Nature la foy fut prcfquc 
efteinte , &C qu'il l'a fallut rallumer par vnc L oy écrite f que 
mefmc la Loy écrite, bien que du propre doigt de Dieu, 
ne fut pas furEfante pour en conferuer les caractères,- de 
forte que la Loy de grâce a fupplcé àfon défaut, &: luy a 
idonne la perfection : qui fçait que depuis feize ficelés & 
demy , la foy fc foit bien maintenue , Se n'ait point eu bcfoixi 
de correctif. 

A D E L P. Pour répondre par ordre à tous les poindts 
de voitre doute , ic vous diray que la foy a toufiours cfté 
laine &: entière dés le commencement, & le fera iufquesi 
Jafin du monde dans l'Eglife Catholique : qu elle n'aiamais 
contenu d'erreur ny de fauficté , tant de la part de ceux qui 
Tout communiquée , que de ceux qui l'ont receue , ny par le; 
laps du temps. 
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Premièrement, de la parc de ceux qui l'ont communi- Num.t-: 
quée : Dieu , de qui les hommes la tiennent, ri cjt pas com- 
me v* homme , four pouuoir nou* en impofer. Il cj? f délie PÛU44. 
en toutes fes paroles ; & d'abondant , voulant faire voir l'im- 
mobilité de Ton deflein à ceux aufquclsil promet recom- G 
pcnfc,il a interpole Ton ferment, afin que nous cuilions kc> *** 
plaine fatisfaction de deux coftez, voyant qu'il cftimpofli- 
blc que Dieu puifle mentir. Maisàquoybon tant de preu- 
ves ? i\ ne faut que le fimplc raifonnement, Engifton : ad- 
mettre vn Dieu & ne l'admettre pas lincere Se véritable, 
cVft n'en admettre aucun. 

Secondement , les Patriarches & Prophètes qui ont pref- 
chélafoy dans l'ancien Tcltamcnt, ont cité les organes du 
Saint Efprit qui a parle par eux , aufli bien que dans le nou- 
ncau,par Iefus-Chrîft & fes Apoftrcs. Voilà comment la foy 
cft vne chofe véritable , qui ne contient erreur ny faufletc 
de la part de ceux qui l'ont rcucléc ; voyons maintenant de 
la part de ceux qui l'ont receuë. 

il cft vr.iy que le monde n'a guère cft é fans infidclles,& 
que la foy y a prcfquc toufiours efté perfecutée , mais ncant- 
moins clic s'eft toufiours maintenue entière , comme i'ay 
dit , dans l'Eglife de Dieu. Adam qui i'auoit obfcurcic par 
fon peche , la ralluma par fa pénitence , & la communiqua 
à fes enfans telle qu'il I'auoit receuë de Dieu: Abcl la fit 
voir par fon Sacrifice*, Enoc, par fon rauirTement t Noé, 
maigre la corruption de fon ficelé , la conferua dans fon Ar- 
che, quoy que flotante fur les eaux : Abraham,dans l'cpreu- 
uc & la tentation : Ifaac , dans fon obeifTance : lacob , dans 
la perfecution & dans l'exil : Iofcph,dans fa pudicité : Moy- 
fc, au milieu des perfecutions Egyptiennes ; Iofué,Gedeon, 
&les autres luges, au milieu des combats : Dauid dans fa 
douceur & debonnaircté : Hclie & les autres Prophètes, 
dans la ferueur de leur zelc : les Machabcans enfin , dans la 
valeur de leur courage: il ne faut que lire l'Apoftrc dans 
TEpiftre aux Hébreux -, voyla pour ce qui eft de l'ancien Hebr.--; 
Tcftamcnt. 

Pans le nouueau , lefus-Chjrtft aucc fes Apoftrcs ne Jonc 
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i\ pas prcfchécÔÉ féellécdc leur propre lang? des millions 
de Martyrs ne l'ont-il pas illuftréc de leurs fouffrances f les 
Docteurs 8c les ConfefTeurs, ne l'ont-ils pas appuyée de 
leurs Prédications 8c de leurs Efcrits <Mufqucs aux tendres 
Vierges, qui n'ont pointabhorré les tourmens &c la mort 
pour fa querelle ? Voylà comment la foy a toufiours fubfiftc 
fans faufleté 8c fans erreur de la part de ceux qui l'ont re- 
ccuë. 

Pour ce qui cil: du laps des temps , il eft vray que toutes 
les chofes de ce monde font fujettes au changement, mais 
non celles de Dieu Je Citl drlaTerre paj[cront,& mes paro- 
Uci. les, dit-il , demeureront. Tout don parfait, comme cft la foy, 
nient de Dieu , le pere des lumières , en qui Un y a point de chan- 
gement, ny aucune ombrage de vic'ifitude. 

De plus les Symboles qui ont efté faits de temps en temps 
par les Apoftrcs, les Conciles, 8c par les Pères del'Eglifc,, 
comme ecluy de Saint Athanafc , cftanslcs règles de foy, 
ont obuic à cet inconuenient , 8c nonobstant toutes les Hc- 
refics qui ont attaqué noftre foy de toutes paris , elle cft 
toufiours demeurée ferme 8c inébranlable , par le moyen 
des aflcmblécs générales , par ladodrinc des Pères de l'E- 
glifc , lefqucls non feulement nous la font voir dans leurs 
écrits telle quelle a toufiours efté., mais auiTi la défendent 
contre lès ennemis ; 8c enfin par la continuation , iamais in- 
terrompue de l'exercice qui s'en fait encor auiourd'huy par 
tout le monde de la mefme façon , fans aucune altération y . 
ny contradiction. 

EN. I'ay ncantmoins entendu dire en certaines Confé- 
rences où ic me fuistrouué autre fois par rencontre, que 
l'Efcuiture faincc cnueloppoit quelques contradictions. 

AD. Ces gens là, Engifton, ne l'cntcndoient pas; il le 
fembie à la vérité, mais c'eft aux fimples Philofophcs, U 
non pas aux Théologiens, lefquels vous allèureront tous 
s: AUg. de aucc Saint Auguftin , que lors qu'il fe rencontre quelques 
SanrJî. P a *%c s dans l'Efcriture qui femblent aflranatifs d'vne 
part , 8c négatifs de l'autre , cela fc doit enrendre en diuers? 
fens &.foas dùwfs tcfpe&s-: paDexemple , Iefus-Chrilt dit 
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en Vft endroit , moy&nion ptre fommts vnemefmechofe , & peu iow. iq. te 
après , mon pereefi plus grandqui 'moy ; ce qui femblc d'abord l€ \ 
(e contredire , mais ladifficulté fera leuée quand onfçaura 
qu'au premier lieu, Icfus-Ghrift parle comme Dieu , & au 
(econd comme homme. Ces gens là pourroient aulfi bien 
m'objecter, comment ce peut taire que les Prophètes ayant 
prédit beaucoup de chofes , comme fi elles cuitent deu arri- 
uer , elles ne font neantmoins iamais aduenuës ? Et qu'il 
femblc que Dieu , en diuers lieirx de l'Efcriturc , enfeigne 
à tromper fon prochain , &: à mentir , difant qu'il enuoycra 
l'efprit de menfonge & d'erreur en ccluy-cy,cn celle-là, 
afin qu'ils puiflentdeceuoir &eftrc deccus. 

le répond au premier aucc Saint Thomas, que telles Pro- *\-}7 x - 
phetics cltoient feulement ou comminatoires , ou condi- 
tionnées , $c qu'il n'eftoit pas nece flaire abfolumcnt que les 
chofes prédites par telles Prophéties arriuaiVcrit. Et au fé- 
cond auec Saint Damafcene , que tels partages fc doiucnt L.4. defï- 
entendre feulement de la fimple permiffion de Dieu , enco- dc c ' * c - 
rc bien qu'il femblc commander abfolument , & en cftrc la 
caufe. Ceftla façon de fEfcriture, dit ce Pcre , (Cappeller la 
permifton de DÏeUyCaition de Dieu y ce que Saint Aueuftin Au rt '• 
appuyé en ces termes , r <j)uandil ejtdttquc 1 homme a ejte liure t , - 
en la puiffance du diable ,on ne doit pas entendre queceJlDieu 
qui Va fait 7 ou fait faire t maù qu'il l'a feulement permis. Car 
aurrcmentc'cft vn erreur condamne dans Caluih&: les Se- 
ctateurs. 

Voilà qui va bien , Seigneur Adelphe , mais comment 
pour'-ez-vous me perfuader que ie ne puifle cftrc trompé' 
aux chofes de la foy furnaturellc , puis qu'erTecliucment il y 
peut auoir de l'erreur : par exemple , il elt de foy fut naturel- 
le , me dites-vous , de croire qu'en l'Euehariftic cft contenu 
réellement Se de fait le corps de Iefus-Chrift , & ce en ver- 
tu des paroles , &c de l'intention du Miniftre : or il peutarri- 
^ttJrque leMiniftre manquera d'intention , & neantmoins 
expofera vnc Hoftie pour eftre adorée , qui ne fera pas con- 
facréc : ie vous demande s'il n'eft pas vray que ie me trom- 
pe, lors que ie croy par vn atte de foy , qu'en cette Hoftie 

T» ' - ■ 
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cft contenu le corps de Icfus-Chrift , & par confequent, fi 
on ne peut pas dire qu'il y a erreur & faufleté aux chofesde 
la foy furnaturellc? 
AD Voftrc inftance eft fort bonne , il vous y faut répon- 
12 «[. ï.a. dreauce Saint Thomas, lequel vous dira, qu'il faut icy con- 
fidercr deux fortes de croyance jl'vne par laquelle on croit 
en gênerai que le Corps de Icfus-Chrift cft réellement con- 
tenu fous les cfpcccs du pain & du vin deuement confacrez; 
l'autre, par laquelle on croit que telles ou telles Hofties en 
particulier font confacrées , & partant qu'elles contiennent 
Iç Corps de Icfus-Chrift. La première cft de foy diuinc & 
furnaturellc , appuyée fur la reuelation de Dicu,& il n'y 
peutauoir erreur ny faufieté : la dernière n'eft pas de mef- 
ni c, car on ne fçaitpas,par reuelation diuinc, que cet hom- 
me foit Prcftrc, n'y qu'il ait eu l'intention de contacter 
cette Hoftic; mais on en a feulement vneafteuranec mora- 
le ,& on doit croire que cela eft , fi nous n'auons aucun fu- 
jet raifonnablc d'en douter, auquel cas nous pouuons &; 
dcuons adorer cette Hoftic purement &: fimplemcnt com- 
me confacrée non fous condition; car il fuffit dans les 
vertus morales, que ecluy qui les exerce, le fafle félon la 
Iufticc &: la droite raifon , oc aucc vn meur iugement. 

CHAPITRE VI. 

La Foy ejt nccejfaire à falut. 

ENGIS-^^^^ I la Foy , comme vous dites , cft vne 
TON. II|j5v^ habitude furnaturellc, elle ne dépend 
Jâyftyljlv donc pas de nous f 
kSé^^R A D. Nullement. Vous ejlcs fauutz, 
1 u ,l " dit l'Apoftre ^gratuitement far la foy eclane dépend pas de 
vous , car cejlvn don de Dieu . 
EN. Kit - il donc ncccilairc abfolumcnt d'auoir la foy 
Kccciï. de pour eftre 1 auué ? 

n.o\ i a. ^ D Quy ^ caj . c>clt lc f cul movcn pour arP i ucr à cette 



Tmkf JeUF*y> Chapitre VI. ï; 
fia, encore bien que ce moyen ne toit pas en noftre puif- NcceC de 
fàncc,cnquoy tous les autres Préceptes qui nous font don- précepte. ^ 
nez font difoens , defqucls l'mobfcruance ne nous cft ia- 
mais imputée» lors qu'ils font hors de noftre pouuoir: par 
exemple, vn Enfant ne fcraiainais puny de Dieu pour ne 
t'auois pas adore -, ny vn Frénétique pour s'eftre luy-mcfme 
précipité, d'autant que tous, deux font dans l'impuiflancc , 
l'vn de le faire , &: l'autre de s'en abftendr ; mais s'ils n'ont 
pas la Foy , au moins habituelle, qui nefe donne que par le 
Baptefme , encore qu'ils foient dans rimpoflîbilité de le re- 
ceuoif , ils ne bifferont pas dVftrc exclus du falut. 

Or que la Foy foit le fondemenr du falut , la Vérité mefme 
TarTeure , Celuyqui croira à- fera baptife,fcra fauué > mais celuy Marc - l< * 
fui ne creira fera condamne. S ans la Foy^àxi \'Apo(hc,ileft im- 1 * 
pfibledc plaire à Dieu. Laraifonen eft claire .pour plaire, il 
faut, aimer &connoiftre,& pour connoiftre, il faut auoirla 
Foy , donc pour élire fauué,il faut neceflairemét auoir la Foy. 

Vous me direz, Engifton, qu'aucun n'eft obligé à l'im- 
pofïïblc: que l'Enfant & le Frénétique , que i'ay apporté 
pour exemple, cftant dans l'impui (Tance de paraenir à leur 
làjuo > au fit bien, que cant de panures Barbares qui font dans 
l'ignorance , deuroient , ce fcmblc , cftre exeufez. 

Et moy pour vous répondre , ie vous diray , touchant ces ignorance 
derniers Ignorans , qu'il y a trois fortes d'ignorance ; l'aftc- jf™^ 
ctée,nnuinciblc,& làciaflc. Vn Arcifan trauaillc au iour & aairc.*' 
de Fcfte, ne fçachant qu'il eft Fcfte , dautant qu'il ne l'a 
pas voulu fçauoir,&: n'a pas fait ce qu'il a peu pour s'en in- 
fini ire , afin de pouuoir trauaiiler fans fcrupulc , cette igno- 
rance eft affectée, & l'Artifan n'eft pas exeufe pour cela: 
mais s'il a tait ce qu'il a pu&deupour fçauoir s'il eft Fcfte , 
&: ncancmoinsncl'a pasfceu,fon ignorance eiHnuincible* 
& le péché de fon trauail neluyfcra point imputé. Enfin, 
fi TArufan ignore ce que fçauent tousteux de fon ordre, 
cette ignorance cft crade , & n'eft exeufée qu'en partie, & 
non pas totalement. 

Cela pofé , Engifton , ie dis que l'ignorance des Barbares , 
dont vous aucz parlé, eft de cette dernière façon, & non 
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tout à fait inuincible , d'autant que telles gens font fuffi- 
famment aydez de la grâce de Dieu par le flambeau de la 
raifon , pour l'accomplilTcment de la Loy de Nature, à quoy, 
s'ils voulaient correfpondre, &r n'apporter aucun obftacle, 
Dieu qui délire ardemment le falut de tous les hommes, & 
deuant qui le Seiche & le Barbare font autant que le Iuif & 
le Chrcftien , ne manquèrent de leur préparer des moyens 
& leur fournir des fecours extérieurs , qui les rendroient àla 
tom r ^ n ^'fp°^ z 3 reccuoir la Foy, Dieu, dit l'Euangeliftc , cjl vne 
lumière qui illumine tout homme venant en ce monde : Mais , 
helas/ les hommes font aflez malheureux pour aimer mieux 
les ténèbres que la lumière : que s'ils faifoient tout ce qui eft 
en eux, Dieu ne leutdenicroit point fa grâce : c'eft lefcnti- 

*dî. aM ' m - nt dcs Saincs » Chryfoftome , Bafile , &: Thomas , que fi 
* ce Barbare viuoit félon l'ordre de la Nature &: la Raifon , 
Dieu luy reueleioit plufloft par infpiracion intérieure, les 
chofes qu'il faut croire, ou luy cnuoyeroit quelque Prcdi- 

Aa.io. cateur, comme il fit S.Pierre à Cornélius. Voylàpour les 
derniers. 

Pour ce qui regarde les premiers qui n'ont aucun vfage de 
raifon , ie vous diray premièrement, que Dieu qui eftl'au- 
theur de la Nature , laifl'e agir ordinairement les Caufes Se- 
condes dans l'ordre accoufiumé, fans les violenter aucune- 
ment, & qu'ainfi il peut arriuer par mille conjonctures, 
qu'vn enfant feta étouffé ,& vn Barbare adulte tombera en 
frencfie, & l'vn 2>c l'autre périra fans l'vfage de la raifon ,fans 
Baptefme , fans Foy , & fans falut : autrement il faudroit que 
Dicufilt fouuent des Miracles, à quoy il n'eft pas obligé, U 
qui ne font pas neceflfaircs. 

I'ay dit, ordinairement; car quand il plaift à Dieu il vfe 
de fon droict , & préuient les effets de la Natute ,les change, 
& les conduit par vn fecours particulier, & vne Prouidence 
cxttaotdinaire-, mars c'eft quand il luy plaift, extraordinai- 
rement , miraculcufemcnt , &: rarement. 

Secondement, ic dis qu'il fuffic,pour prouucr que Dieu 
veut fauucr cet Enfant , & tous les hommes, qu'il ait inftituc 
des moyens généraux Se faciles pour cet effet , comme eft 
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le Baptefir»c,& qu'il fournifle Ton concours ordinaire en la 
produûi >n de toutes chofes. AinG, Engifton : il fefaut con- 
tenter de ce raifonnemét; car (Lvous continuez à demander 
pourquoy Dieu ne preuient pas auflî-toftlc mauvais eftec 
d'vne caufe en celuy-cy qu'en celuy-là ; ie pourrois bicu 
encore repartir, dans le ientimenc de S. Auguftin,quc Dieu 
ne deuantà aucun cette faneur, il efttoufiours bon 6c misé- 
ricordieux quand iliafaitàqueiqucs-vnsi&n eft ny crue], 
ny iniufte, ht déniant aux autres-, mais il vaut mieux fêtait*?, 
de admirer en décriant auccTApoitre, O profondeur de s ri- 
<hejfes de U fageffè & feience de Dieu, combien [es. iugemens Rwu "* 
font incomprebenftbies & fis rouies inconnues. 
) [EN. le fuis pleinement iatisfait fur ce pointe , lequel 
comme ie croy èffc des plus dirrtcilcsimais pauons à vn aime. 
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^ue U profepion dé foj cfi mee faire 2 fafur. 

* — * * * • • ** 54 m £ t 

ENGI-^ '.fc-fo A F°y q°« vous appelez habituelle ne 
STON.^J ^ fuffit-elle pas a fa^tt^ 

€113» AD. O uy, pour les Enram. feuler 
: V : V meni » P OOT ceux qui n'ont pus IWfisr : 
ge de raiion ; ceft pourquoy on leur donne le I^tcfma, 
auec lequel, & par lequel entr'autres dons, cette fainte ha- 
bitude leur cft infufe } mais non pas aux Adultes caifoima- 
bles, lesquels doiuent efhc taiechifcz difpofcz auant 
guede le recevoir , & apré* r*auoir receuforw obligez de 
former des actes de Foy par l'entendement: &: la vokïnté v Se 
de croire aauelkment,aefairepr^enlandc tope ce cnitcli: 
propoféparrEgHfc. 

EN* N'eft-ce-pas tuez ducroire de coeur, (ans eftre oblige 
de faite voir fa Foy au dehors ? v 

AD. NuiMernent a<rx Adultes, qmceuaue me nittv deuaht : 
tes hommes, dit Ieftis-Chtift , ie U niersy deuant mon Pere Ma«Jue, 
^uie/auckLli£mtctàii^dtcMem y félon l'A goitre, pour.' 

C 
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Rom. 10. cftrc iuftifié,mais il faut confcfTer de bouche afin d'cftre fau- 
, . né. Saint Au guflin dit que la Fov demande de nous deux 

Ldefidefc j ,» b t v J i i 

fymb. deuoirs , 1 vn du cœur , 1 autre de la langue, 6c que nous ne 
fçaurionscftrc fauucz.f» nous ne profeflfons de bouche la Foy 

3uc nous portons 'dedans le cœur. L'exemple des Martyrs 
elaprimitiue Eglife, nousen eft vne grande preuve, lef- 
qucls aymoient mieux endurer les plus rudes fuppliccs , que 
do nier la Foy pour vn mome*ç> 6c fi quclqu'vn , vaincu par 
la violence dos tourmens, Te laiffoit emporter à nier ou ditfi> 
r ^ muler, on le chalToit hors de l'Eglife comme coupable dvn 
Japf r " ' tres-grand crimc,à laquelle il n'eftoit point réconcilié^ qu'a- 
Ambr.i de prés auoir expié Ion péché par vnepenitence publique, 6c 
p mt * i>iej<i'(ouvenf patvnfecondcombatiquiluy faifoit rcrapor- 
•tet'l&viâoifc d'autant plus gcnércufcmeiu£qu!il i'auoit U- 
chementmanquée par le premier. Voyez Sà'mt Cyprian 6c 

S Aine Ambroife : ; r.rV* . 7 
le dis bien dauantagc.,ç'eft que d<; croire le contraire , on 
Elccfait fcroic hcretic l ue > comme furent Wttefois les F.lccfaites 6c 
kPrifciîu- Prifcihaniftcs, dont les prermepfur^rçt eça^aronez d'herc- 
niftesherc f ie au Concile tenu à Rome fous le Papc'Gornêfius ,* au rap- 
Schrift portdeBaronius.Leurhereûc elloit, qu'ils foûtenoient que 
*jo. ^ durant la perfecution, on pouvoit nieivcxtcricurcment la 
Foy, mefmtauec ferment 6c qu'il {yfHi'oit pouft lors d 'auoir 
Fuf i. 7 c . -la. Foy interne ; c'eft Eufetoequilc rapport o^sfem hiftoirc 
,Ecclefiaftiquc. Et les Ptifcilianiftes.au rapport de SainC Au^ 
guft in , auoient le mefme erreur. 
Au g i Vous fçaurezneantmoios.quc le précepte de profelTcr fa 
•*V 7 a°t Foy cft affirmatif, comme l'affeutc Saint Thomas,^ partant 
n'oblige pasen tout temps, comme s il eftoit négatif; mais 
feulement en certains rencontres \ par exemple , lors qu'il 
Mach s'agit de la gloire de Dieu v Ô£ de Tvtilité du prochain. Airtfi 
fiai*' Elcazar Machabeen ,rcfufade manger la chair de Porc dé- 
fendue par la Loy ; De mefme , lesApoftres defendoient 
auxChrcfticns de manger de là viande, immolée aux Moles,; 
L de idd. de Yneirne auffi faut- il entendre Teçtullian ^uandr rl dit 
ue le vertement dvn Pay on, c'eft à dire le vertement Céré- 
monial, ou Sacerdotal, ne doic.poim patpiftre fur le corps 
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«J'yn Chrefticn , d'autant, dit -il , qu'il forte la marque de fu 
prophanation,& qu'aucun ne peut'eftre net, qui fc retuft d'vnt 
robe fouillée. 

Mais fi l'honneur de Dieu, & le bien du prochain n'y font 
point intcrefTez, on peut bien fe cacha & dilîimuler , & 
quelque fois il le faut,au temps de Ta perfecution : le Fils de 
Dieu nous Ta permis, le confcillantà fes Apoftres,^*^^ 
•vous ferez, y dit-il , perfecutez, en vue Fille y fuyez, en l'autre / 
pourueu que ces fuites & diflîmulations ne puiflent porter 
aucun preiudice,& qu'on nefafle croire aux autres que noùs 
abandonnons lafoy. 

Or quoy qu'il en foit , il n'eft pas ncantraoins permis au- 
iourd'huy aux Prélats de l'Eglifede diflimulerà: fe cacher 
dans la perfecution , comme remarque bien lePapcNico- Nicol p. 
las par ces paroles , Si le Maifire F 'ilote ne doit abandonner le 
gouuernail pendant le calme, bien moins an temps de la tempefie ; 
Cette fuite &: di Annulation n'eft donc permife maintenant 

3u'aux particuliers & inférieurs Miniftres : Saint Sebafiien , 
it Saint Thomas ,portoitlaca&aquede f Empereur Diocletian *' * J*" 
dans fon Palais , $ en eouuroit fa foy, afin de pouuoir fubuenir ** ** 
plus commodément aux neceptez des chreftiens , & les renforcer 
aumartyre. Voilà , Engifton, quand & comment on eft obli- 
ge de profcfTcrfa foy publiquement : voilà quand & com- 
ment on la peut cacher & dilfimulcr. Vous refte-t'il encore 
quelque difficulté ? 

EN. Non pas fur cefujet,mais ievoudrois (çauoiriïcc 
n'eft oas a fiez de croire en gênerai & comme en gros , ce 
qui eft de la foy, fans cftre obligé de particularifer tant d'ar- 
ticles par le menu ? 
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CHAPITRE VIII. 

De la Foy implhite & explicite. 

ADEL-^g^jg$ ES adultes font obligez de croire tout 

P HE. f ■îëf^ en gênerai , 3c quelque* articles expli- 
ra^g citemenc fie en particulier. O/iy , , dit 
Hcbr./i. ^^CSSe? l'Apoflrc , qui s' approche de Dieu , eft 

oblige de croire que Dieu eft, dr quil eft le rtmuntrateu r de ceux 
Ma«h. if. qui le cherchent. Vôicy la recompenfc, quiconque fera bien 

aura la- vie éternelle ; mais les rcprouuez qui feront mal, 
in Symb. i ront aufupplice éternel. Item, félon S. Athanafe , il eft de 

la toy Catholique d'adorer vn ièul Dieu en trois perfonnes , 
in> i in ^ tro ' s perfonnes en vn feul Dieu ; car comme adioufte 
loan'jd? Saint Cyrille, la connoiflanccd'vn feul Dieu ne fuffit pas 

fans la connoi (Tance du Père, du Fils, & du Saint Efprit. 

C'cft auflfi la pratique de l'Eelifc , qui n'admet aucun au 

Baptefmc fans ^interroger dilrinâementdc ces myftcres. 
loan.c.i. Item l'Euangelifte nous apprend que Iefus-Ghrift a donné 

le moyendefÈewcnirenfansdeDicua ceux qui croiront en 
c t. fon non» , Cèluj, dit-il , quine croit psereft de fia iuge, £ autant 
«. i 7 . qtiilne-croitpas auwonrduTilsdi Dieu : 2c en effet , c eft en ce- 
■ cyque giftle bonheur éternel ,c 'efl à fçauoir, quon vous cou- 

noiffè , o trfatt<l&W<f & lefut-cbrift qitevou^ auet cnuoyé. 

1,'Eumjqnef d' Erhiopie reconnue cette vente, quand fur le 
Aâ. s* point <¥e(he baptife par le.DiaCro PJiilippe , il s'ecri* , iecrof- 
que Iefus-Chrift eft Fils de Dieu. Il eft neoeflaire à faJut de 
in Symb. croire aiifll , dit S. Achanafe , l'Incarnation denoftre Seigneur 
lefus-Çbrift. 

C'cft donc vnc neceffité, Engifton , de fçauoir explici- 
tement Ôc en détail , qu'il y a vn feul Dieu, qu'il y a trois 
perfonnes en Dieu, que le Verbe s'eft incarne ; que Dieu 
eft le Créateur de toutes choies , & le Rémunérateur du 
bien & du mal. 

Il faut neantmoins faire icy vne diftinition de temps / 
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dans l'ancien Tcftamem fous la Loy naturelle & écrite , les 
hommes n'efteient pas- obligez, par aucune ne ce flké , de 
fçauoir explicitement le myfbere de la Trinité ; il leur fuffi- 
foitpour eftre fauués , qu'ils reconnurent & adoraiTent vn 
feul Dieu , Créateur du Ciel de de la Terre , Rémunérateur 
du bien & du mal : Se pour ce qui eft du myfterc de l'Incar- 
nation , plufieurs Autheurs tiennent qu'ils n'eftoicntobli- Abdlj;' 
gez de croire que généralement Se explicitement la venue 
du Meule & Rédempteur futur. Voyez pourtant Saint Au- 
guftin en la Cité de Dieu parlant des ancien^ Patriar- c -'* 
ches, ÔC des plus éclairez. Le feul Médiateur , dit-il, entre 
Die*& Les hommes , C homme Jefus-chri(Iqui deuoit venir, re- 
né fi» de neftre chair, efioit reuelé aux Saints de l'ancien Tefia- 
menty de la me fine façon que nous feauons qu'il efivenu , afin que 
les ùredt fônez,fujjcnt fituuexipar la foy que tous doiuent anoiren 
luy. Mais quand à prefent , cela ne i'umt pas , il faut que tous 
lcacheht explicitement les Articles fufdits , & le Symbole 
des Apoftres , l'Oraifon Dominicale , &: les Comman dé- 
mens de Dieu ; Si tu veux entrer en la rie , dit Icfus-Chrift , Math. t 9 . 
garde les Commandemens : Or comment les garder , Ci nous ne 
lesfçauons. Enfin, il faut aum croire &: fçauoir rendre rai- 
fondes SaercmensderEglife,au moins de ceux que nous 
receuons , afin de nous y difpofer , & d'en rircr le fruict ; c«ir 
lafoy , comme ie vous ay dit cydeuantjeft mortel inutile 
à falutfans les bonnes ccuurcs. 

-jE N. Il femble, Seigneur Adelphe, que c'eft trop exiger 
de l'homme , & que 1 aflujetitfemenr qu'il fait de fon cfprit à 
tant de chofes obfcures &c répugnantes, deuroient fumre 
pour luy mériter le falut , fans autre obligation de pratiquer 
des ccuurcs qu'il ne fçauroit jamais mettre en exécution/' 
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CHAPITRE IX. 
De la Foy vive. 

A D EL- JW?2S§§Ê[ E fentimcnt cft herctiquc,&: condam- 
PHE. W($$$& nécommc tel; mais d'autant que cette 
fij^^gj queftion touche pluftoft le traite des 
met ites ôc des œuures que cclùy de la 
Foy , nous en parierons en Ton lieu : fufHfe maintenant que 
ic vous fafl'c voit precifément , que la foy fans les œuures cft 
morte , & partant inutile à falut. gueftruirala Foy, dit Saint 
lace*. Iacques ,4 celuy if ut ri a pas Us œuures , quoy, le pourra- i elle 
fauuer? Abraham noftrepere n a-fil pasefte iuflifié par les œu- 
ures , offrant /on ftls ifaac: vous voyez, donc > die cet Apoftre, 
quel" homme cft iu (H fié parles œuures, & non parla foy feulement?. 
MatJb.xj. Venez, les benifts démon Pcre ,voffeder le Royaume, car tayen 
faimté-vousmauezrepeu . où il faut remarquet la patticule , 
car, qui fignific la caufe du falut ; comme fi on difoit , Venez, 
Us bénits de mon pcre ,pojfcdcrle Royaume que vous n'auriez, pas 
t maintenant ,fi vous ne meujsicz, donné à manger en la perfbnne 

de mes membres les panures. Ordonner à manger, &c. aux 
pauures , c'eft faire vnc bonne œuurc ; partant pour auoir le 
falut , il faut auoir la foy en faire les œuures. Or le com- 
mencement des bonnes œuures c'eft le defaucu des mau- 
Acl, j. uaifes : Repentez-vous , difoit S . Pierre , à ceux qui venoient 
à la Foy , & puà vous ferez, bapti/ez: Voilà bien des autho- 
ritez. 

Mais raifonnons vn peu , mon cher Engifton , n'cft-il pas 
vray qu'vne puiflanec,, pour eftrc vraye puiflance, doit s'oc- 
cuper autour de fon objet: la faculté vifiue n'eft iamais . 
mieux connue , que lors qu'elle fe porte actuellement vers 
ics couleurs: or l'objet marericl de la foy, font toutes les 
chofes qui nous forrt propofées à croire par l'EgJife , la plus 
part desquelles conuftent en la pratique : car que fert de 
croire que D ieu cft adorable , fi nous ne l'adorons ? que fert 
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de croire qu'il cft M ai Arc , finous ne luy obcïflons .'qu'il eft 
noftre Pere, (t nous ne l'aimons r'C'cft ce dont il fe plaint 
dans fon Prophète ; Qc c'eft en quoy Y Apoftre condamne les 
Gentils , qui ayant connu Dieu, ne font fss adoré comme tel, RwB \ r r 
Et en effet , Engifton , c'eft £c mocquer , &: abufer de la rai- 
fon : $C \e diray bien plus ; il vaudrait mieux n'auoir iamais 
eu la foy , qu'après l'auoir receue , la laiffcr mourir en nous- 
mefmcà faute delacultiucr par le moyen des bonnes ceu- 
ures : nous n'en ferions pas fi coupables au Iugement de 
Dieu. 

le croy maintenant auoir fatisfait à tous vos doutes ,. 
cher Engifton , touchant le traite de la Foy: car ie vousay 
monftré ce que c'eft que la Foy y comme quoy elle regarde 
les chofes obfcures -, ce que c'eft que l'Eglife ; fon infaillibi- 
lité; qu'il n'y a que l'Eglifc des Chrefticnsquiala foy; que 
Dieu l'a reuelée à fonEelifc en gênerai; qu'elle ne peut con- 
tenir aucun erreur ou faufTeté; qu'elle ne dépend pas de 
nous , mais que c'eft vn don de Dieu ; qu'elle eft ncant- 
moins neceitaire à falut de neceflué de moyen; qu'elle fe 
diuife en habituelle & aûuelle;en interne & externe; en 
implicite 6c explicite ; en viue & morte ; qui eft tout ce qui 
fe peut dire de la foy en abrégé : partant , puis que nous 
auons noftrc fondement eftably, nous pouuons commencer 
àélcuer noftre édifice par le traité de Dicu,auec fa conduite: 
&fona£ftance» 
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CHAPITRE PREMIER. 

Del'ExiJhnce de DIEV. 



ADEL- 
PHE. 




NCORE qu'il fcmblc tout àfait 
inutile , Se mefme conr.rairc à la 
pictc , de s'eftudier à prouucr l'cxi- 
ftence de Dieu , c'eft à dire que 
Dieu cft ; Se qu'il rep ugnc à la pen- 
fee, d'en conecuoir le moindre 
doute : neantmoins , par ce qu'il y a des hommes allez fols 
T-aifti pour dire en leur cœur qu'il n'y a point de Dieu que 
d'ailleurs les gens de bien font quelquefois importunez de 
fes penfees ; il ne fera pas hors de propos , cher Engifton, de 
nous entretenir vn moment de cette matière. 

Il faut donc croire que Dieu cft, puis quiln'eft rien de 
plus certain : on connoift cette vérité par deux moyens : le 
premier cft la foy , dont l'objet matériel , comme i'ay dit , 
cft lexiftcncc de Dieu: l'autre moyen oit la Nature foûte- 
nuëdu raifonnement , & appuyée des authoritez : Tous tes 
hommes voyentDieu , dit lob , éle confièrent de lo in i c'eft à 
dire , par rinfpe&ion des Créatures : le Sage eft de ce fenti- 
ment , lors qu'il aiïeure,^'** feufuoir&eonnoijlre le Créé- 
teut farla grandeur é labeauté de la Créature .-l'Apoftre nous 

le confirme 
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Second Traire de Dieu, Chapitre I. iy 
le confirme , difant que les chofes inuifibles de Dieu fi 
voyent depuis la création du monde par le moyen de celles qui font 
faites & qui nous paroiffent, d'où mcfmc il prend fujec de 
blafmcr ces anciens Philofophes Payens , de ce qu'ayanc 
connu Dieu par la force de la raifon , ils ne l'ont pas glorifie ^ 
comme Dieu. Et en effet, ne connoiftoient-ils pas qu'il eft; f tIwwl 
toutafaitimpolliblc qu'vnc mefmechore foit tout enfem- 
blc,en puiflance à: en acte félon le mcfmc, & ne voyoient-il 
pas que toutes chofes dans la nature peuuent eftrc 
meucs puis qu'clfc&iuemcnt & actuellement elles font 
meuës, 6c partant ils dcuoient conclure qu'autre chofe cft 
ce qui cft meu, &: autre chofe ce qui meut: voyez en vn 
exemple, voilà vn Caroifc arrcfté,bicn fabriqué &c bien 
attelé , fans doute il cil dans la puilfanccdc rouler, mais il 
ne roule pas , Se ne roulera iamais de foy , li les cheuaux ne 
tirent : les Cicux roulent toufiours , mais ce n'eft pas d'eux- 
mcfmc , ils ont bien en eux la puilVance de rouler , mais leur 
actuel mouucment n'auroit iamais fuiuy fans la main d'v- 
nc Intelligence que Dieu aprepofée a fes grandes machi- 
nes, de forte que leur mouucment dépend de cette Intelli- 
gence , & l'intelligence de Dieu , lequel ne dépend d'aucun 
autre que de luy -mcfmc , cftant abfolu , indépendant , Se le 
fcul eftrc ncceiïairc ; car vous fçauez, Engifton , que la Phi- 
lofopluc a toufiours rejetté le cercle vicieux , &: le procédé , 
qu'on appelle, à l'infiny ; d'autant que c'cftvne chofe im- 
poifiblc &qui ne fc pcutconccuoir. 

le dis de plus,qu'vne chofe ne peut eftrc la caufe d'elle 
mcfmc, autrement elle feroit auant elle-mcfme , puis que 
toute caufe eft auant fon effet ; partant il faut neceflaire- 
mcntqu'ily ait vue première caufe qui précède tous-les ef- 
fets, &: «de qui dépendent toutes les autres caufes , qu'on 
nomme , à fon refpect , caufes fécondes. La lumière qui fait 
le iour , n'eft pas le Soleil , mais l'effet du Soleil qui en eft la 
caufe féconde, Dieu cftant la caufe première delà lumière 
Se du Soleil. 

Toutes les chofes qui manquent de connoiflfance ne peu- 
uent tendre à leur fin , li elles n'y font conduites par quel- 

D 
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qu'vn connoiffant & intelligent: or nous voyons tous les 
corps naturels tendre à leur fin toufiours d'vnemcfme fa- 
çon non par cas fortuit, encore que lapiufpart d'iccux 
manquent de connoiflanec , la terre & l'eau & tous les corps 
pefans , rendent toufiours naturellement en bas,&: au con- 
traire , l'air &: le feu toufiours en haut ; partant il faut qu'il y 
• ait vne certaine main, trcs-connoilTante & tres-intclligente 
^ qui les y conduite, Se c'eft proprement Dieu. 

Y a-t'il pas aufli dïuers degrex aux cliofcs naturelles , le 
poiitif,comme,lcbon,le vray , le parfait, fec'Cc pofitif 
ne fc rapportc-t'il pas au comparatif, qui cft , meilleur , plus 
vray , &: plus parfait ?&c l'vn &: l'autre ne dépendent-ils pas 
du fupcrlatif , cres-bon , cres-vray , & tres-parfait >or ce fu- 
pcrlatif ne peut cftrc que Dicu.Vn homme de bien fera 
appelle bon ; vn plus homme de bien fera nommé meilleur, 
mais il n'y a point d'homme , ny d'eftre en la nature qui puil- 
fc porter le titre detres-bon .cela cft referuc au fouucrain 
bien, qui cft Dicu,& de qui tout ce qui cft bon procède 
par participation , comme de fa fourec éc de Ion origine- 
. s. Athan. Le conflit éternel qui cft entre les Elcmcns , nous marque 
J. concra encore bien l'exiftanec d'vu Dieu, car il cft impofliblc qu'ils 
Génies. puiiVcmfubfiflcr dans vne guerre fi cruelle qu'ilsont entre 
eux, à caufe de leurs contraires qualitcz ,fi quelque puiftant 
Modérateur ne les confilioit parvn certain tempérament, 
èc ce modérateur ne peut cftrc que Dieu. 
- Gicgor. Enfin , ic tire ma dernière preuuc , du bel ordre , de ta fi- 
Naz.orar. tuation , difpofition , beauté , proportion , &: vancté de 
* l'Vniuers ; ce qui a fait dire à l'Orateur Romain, quoy que 

Ciccr ! x ^ a y en ^ es paroles fuiuantcs. Ta-t il rien au monde de ft clair, 
de Natura d'auoiier, quand nous confiderons les deux ,qu il y a >vne 
Dcor.&J. Diuinitc >dont latoutc-puiûanccô- l'excellence p-ouMerne toutes 
tione. cijojcs; ouy-da , dit-il ailleurs, llfautqu tlyait quelque iV atu- 
re puijfanteej- éternelle y laqu elle doit cftrc admirée & adorée des 
hommes , puis que la beauté de ce monde & F ordre eùs'chofes cclc- 
Jtcs y nous oblige à le confcjfcr. En vn mot , tous les hommes,, 
de quelque fc&e , nation , ou condition qu'ils ayent efte par 
Je pallc , ou qui foieni maintenant , l'ont reconnu , .à la 
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referue , comme i'ay dit , de quelques fols qu'on npmmc 
Athées , s'il y en a pourtant d'effectifs , lcfqucls fc font vio- 
lence à cux-mcfmc , &c mettent leur railon à la torture pour 
tafeher de luy faire nier cette venté ; mais ces gens là font fi 
fort en horreur à toute la Nature, que s'il leur arriuoitde 
publier tout haut leurs fentunens , non feulement les créa- 
tures raifonnables , mais aufli les infcnfiblcs s'armeroient de 
fureur pour leur faire la guerre : tant il cil vray , Engiilon, 
que cette vérité ne fouffre aucune contradiction , i'en ap- 
pelle à témoins vos propres fens &: voiUc raifon. 

Eleucz donc les yeux pour contempler le Ciel , 2c vous 
verrez fi vous n'entendrez pas fa voix qui annonce la gloire pûl. a. 
de Dieu, ÔZ qui confeil'ç hautement qu'il cft louiiuge de 
fes mains ;fi vous les abailfez pour regarder la terre, & les 
dmerfes elpcccs de Minéraux , de plantes , &: d'animaux 
-qui rembellillcnt-,fi vous faites rcfkction fur le bel ordre des 
Sailbnsqui fc (ucccdcnt l'vnc à l'autre fi régulièrement : G 
vous vous contemplez vousmelmc, cC venezà confiderer 
la belle fymmetriedes membres de voftre corps , la belle 
occonomicdcs fondions naturelles, les nobles facultczdc 
lame, en vu mot, l'excellence du grand &: petit monde, 
vous conclure*: infailliblement, aucc la Bouche d'or, que 
toutes les Créatures prêchent leur Créateur } de telle forte ,que nj j^yfcfL 
leScithcny le Barbare, ny l Indien ,tiy quelque Nation que ce ? ° 0 ™ùi'£ t 
foit >nc fe peut exempter d entendre cette voix plus éclatante que tioch. 
le fondes trompeté s .V 'oylà ce que i'auois a vous dire touchant 
lcxirrence de Dieu; fi vous trouucz quelque difficulté ou 
quelque doute ,c'cft à vous de lepropofer. 

EN. Vous dites, Seigneur Adelphe , fuiuant le paflfagc 
de lob , que tous les hommes voyent Dieu -, &: il me femblc 
d'auoir veu en quelque lieu de l'Ecriture , qu'aucun des 
hommes n'a veu Dieu , fi cela cft , voilà vn Paradoxe ? 

AD. Ileft vray , Engifton , c'eft ce que ic vousay dit au 
traité de la Foy , que lors qu'on trouuc des palfagcs dans 
l'Ecriture qui femblcnt fe contrarierai les faut entendre 
fous diucrs refpc&s, comme ceux-cy . 7 ous les hommes voyent lob.j*. 
Z>/V»,à la façon que ic vous le viens d'expliquer, &: il cft 
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i.TiiM. vray auflî qu'aucun des hommes n'a veu Dieu ; c'eft à dire, au- 
cun homme mortel n'a iamais veu l'cflcnce de Dieu, cela 
cftant referué à l'homme pour l'autre vie ; car bien que nous 
lifions dans l'Ecriture , que Dieu s'eft apparu , &C a parlé 
pluficurs fois à nos Pères anciens , ce n'a pourtant iamais 
efte que fous des figures empruntées , ou de feu , ou de nuë, 
ou de zephir , ou d'Ange , ou d'homme -, car nos Pères, aufli 
bien que nous , marchoient par foy , & non pas par efpece , 
'* pendant le temps de leur pèlerinage. Voilà l'explication du 
Paradoxe. 

EN. Il me refte encore deux dimcnltez , Seigneur Adel- 
phe , la première cft touchant l'exemple que vous apportez 
de la lumière &: du Soleil , pour prouucr que la caufe précè- 
de toufiours fon effet , où vous auez pofé pour aneure que la 
lumière cft l'effet du Soleil ;& neantmoins , il confte que 
dans la création des chofes,la lumière précède le Soleil de 
quelques iours ; ccla ne conuient pastic ne demâde pas main- 
Gcncr. t. tcnant cc c c . cft quc cctte lumiere,ny comment elle fubfi- 
ftoit auant le Soleil , ny beaucoup d'autres chofes qui fc 
peuucnt traiter fur cc fujet -.mais ie demande feulement le 
moyen d'accorder ce que vous dites , auec ce qui cft cent/ 

L'autre difficulté confifte à fçauoir pourquoy vous faites 
*m fi gr^nd fort des chofes de cc monde, pour prouuer l'exi- 
ftence de Dieu , & faire voir qu'il y a vne première caufe 
nccefTairc U indépendante , de laquelle vous faites dépen- 
dre toutes les autres, veu que félon le fcntimcnt de diuers 
Philofophes,& principalement du Maiftre de laPhilofo- 
phie Ariftotc,lc monde n'a iamais eu de commencement, 
ny par confequent de première caufe j d'où l'on peut inférer 
' que le monde eft vn eftre de foy-mefme , indépendant & 
1 ncceflfairc.Ma preuuc en cft trop cuidente ,car fi ces deux 
propofitions font véritables , le monde cft éternel , & toute 
caufe doit précéder fon effet, n'y pouuant rien auoir deuant 
L l'éternité , le monden'aura point de caufe; or elUl qu au- 

c£io* ' î cune chofe ne peut eftre fans caufe , partant le monde fera 
la propre caufe de foy-mcfme. Au refte,les preuues d An- 
ftote{bmblentfortconuaincantes,ieneles rapporte pasicy 
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* Second Traite de Dieu , Cktpitre 7. ± 9 
four n'eftrc trop long , & d'ailleurs , ic fuis afleuré que vous 
ne les ignorez pas. 

AD. Vos remarques fonc fubtillcs, Engifton , Se pleines clé 
logement, il eft vray qu'Ariftotc a elle de ce fentiment, 
an moins il \ a de Tapparancc ; mais il s'eft lourdement 
trompé, &c a efté prefque le fculde cette opinion, de cous 
les Philosophes, qui l'ont précédé ôc qui l'ont fuiuyj 
Trifmegifte , Mufaeus , Linus , &cc. qui eftoient deuantluy, 
ont tenu le contraire, & tousceux d'après Iuy vniuerfelle- 
ment. Mais quand cela feroit ,& qu'il le prouucroit,comme 
vous fuppofez, ce qui eft impq/fible; on ne pourroit pas 
pour cela inférer que le monde fuft par foy-mefme >• car il 
fau droit toufiours admettre vne première caufe , éternelle , 
ÙQreée , & indépendante , qui feroit première que le mon- 
de , (mon de priorité de temps , comme parle l'ÉfchoIe , au vùoùii it 
moins de priorité de nature, de laquelle le modc,quoy que- "SïAcé de 
ternel fuppofé,tiendroit foneftre,& feroit dépendant com- mnue. t 
me l'effet de fa caufe & de fon principe. Mais l'Ecriture 
fainte doit auoir au moins autant d'authorité que la proplia- 
ne , & les Liures de Moyfe que ceux d'vn Ariftotc. Gr vous 
pouuez voir la Gcncfe, comme vous auez fait fans doute, 
au commencement de laquelle fe voit la création du monde 
depuis feulement fix mille ans , & fucccfliuement tout ce 
qui a fuiuy depuis ; mais vous remarquerez qu'il ne fc trouue 
aucun Autheur , ny aucune hiftoire d'auparauant : ce qui eft 
vn fort argument pour prouuer que le monde n'eft pas de 
toute éternité i voilà pour vn. Quand à l'autre difficulté, ic 
vous diray , auc lors que i'ay voulu prouuer par l'exemple Gcne £,, 
du Soleil & de la lumière , que la caufe precedoit toufiours 
foncfret,ien'ay entendu parler du Soleil , qu'après que la 
lumière a efté réunie, 2& comme concentrée en luy , de forte 
que depuis ce temps là , il en eft véritablement fa caufe , & 
elle fon effet. le ne vous diray pas que la lumière eft vne ilm. 
pie qualité , répandue fur les corps celeftes & fublunaires , 
mefmes fur les corps glorieux , & qu'auant que le corps du 
Soleil fuft fabriqué, depuis le premier îufques au quatrième 
îour r clleeftoit,ou diffufe,ou vague par tout l'Vniucrs,ou 
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bien elle eftoit attachée à quelque îmë, car comme ces que- 

(lions regardent le traité du Ciel ^nous en parlerons en fon 

lieu. 

4uoùcz donc,Engifton,auec tout le refte des créatures^ 
l'cxiftence de Dieu, & ne fermez iamais les yeux à fa lu- 
mière , ny l'oreille à fa voix. 

E N. Il n'y arien à repartir à tant d'authoritez &c de rat- 
fonnemens, ic fuis conuaincu de la vérité d'vne première 
caufe , & de l'exiftence dç Dieu; dites-raoy, s'il vous plaiii, 
s'il n'y a qu'vn Dieu fcul , ou s'il y en a plusieurs ? 

AD. Ce fera pour le Chapitre fuiuant , difpofcz-vous 
à l'écouter. 

"»?f \lt *{/ xit ilf iSi ■ iti \î* \t/ \I/ iî/ \I/ xtf ■ \î/ ii/ i$t lit -*f ^11- 

rvuv, wttfiS rfS • rvt rft r??rv- rv: rv» rvi rç*. rft ■ fr.wrwiœ &mi 

CHAPITRE IL 

Dcl'Vnitc de Dieu,rj> de fon Nom. 

PHE. n Y cn P cut auo ' r phificurs;car s'il y en 

l. i. comr. Mi&l^^ a P^ us (l vn » Tcrtullien , il n'y en a 

J- Ia " lon " SPfiffiSÊs point. Saint Athanafcditqueceluv qui 

L. comr. t , 1 . 1 

Gcntilcs. admet la pluralité en Dieu , cn prorcile la nullité. Entendez 
L. 4. de Boëce là deflus y To*t le mon de, dit-il , adkoueqne fi Dieu cfl> 
coi.iol. io. t ij 4Ut( j U ^i y on & p ar f a i t p ar excellence , & du fiuuertm 

degré y de forte quil ny puijfè avoir rien de meilleur ny de fins 
farfait : or ce degré ne conuient qu'à vn fcul ; partant il n'y a 
qu'vn Tcul Dieu : de plus , comme remarque derechef Saint 
L. 4. coi«. Athanafc , s'ils eftoient pluficurs à régir & gouuerner le 
CcmiJ. niondc, il feroit impofliblc que le bel ordre qu'on y voits'y 
confcrualt , mais tout tomberoit cn confufion , chacun vou- 
lant gouuerner à fa mode , &: ne s'accordant pas ? 

E N. le fuis perfuadé de cette vérité , Seigneur Adelphe- 
mais ic voudrais fçauoir, ce que c'eft proprement que Dieu, 
quelle définition, ôc quel nom on luy donne/» 

A D. Ilfaucdiftingucr, Engifton,fi vous me demandez 
\n nom dcDicu,qui nous exprime diftindcmcnt&: parfai- 
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SevondTrahédeDicu, Chapitre IL $l 
tement fon cfTencc comme elle eft ; vous demande* vnd 
chofe impofliblc; car vous fçauez que le nom cft le figne Se 
fexpreffion de lapcnfée que nous auons de quelque chofe, 
Se que nous ne içaurions exprimer vne chofe par le nom , 
qu'autant & à la façon que la chofe nous cft connue; or nous 
nefçaurionsconceuoir ny connoiftre parfaitement l'effcn- 
cc de Dieu , pendant le temps de cette vie , Se par confe- 
quentilnouseft impoffiblc de l'exprimer parfaitement par 
aucunnom ou figne que ce loit. 

Que fi vous me demadez les termes dont on fe fert ordinai- 
rement en Théologie pour l'exprcmon de l'cfTcncc diuine , 
autant que les hommes le pcuucnt , ic vous diray aucc Saint 
Auguftin, qu'on peut dire toutes chofes de Diqu , mais rien j I9£t . t ^ 
&ghe de Dieu :Ilriefl rien de Jîefîmdu, dit ce Saine Pcre, ioaa. 
que cet e indigence ; cherche -tu Je s termes propres ô' Jignifîcatifs • 
pour P exprimer congruèment f tu ri en trouveras point} <veux-t» 
l'exprimer de quelque façon que ce foit ? tu trouveras toutes cho- 
fes. En effet , car de tous les noms que vous donnez à Dieu , 
les vns font relatifs , les autres abfolus , les autres négatifs , 
Se les autres font affirmatifs. Les relatifs font ceux de Créa- 
teur , Rédempteur , Seigneur , Sec. qui fe rapportent aux 
créatures , mais ces noms là ne fo nt aucunement effenticls 
à Dieu, puis qu'il ne les porteroit pas s'il n'auoit fait &: ré- 
paré le monde. Les abfolus font ceux de bon ,iufte, fage, 
&c. lefqucls encore qu'ilsfoient propres à Dieu par excel- 
lence, ne laiflent pas de conuenir auiTi en quelque chofe 
aux créatures. Immcnfe , infini , immortel , font des noms 
qui font propres à Dieu feulement, mais ils font négatifs-, 
or ce n'eft pas proprement définir vne chofe , que de dire ce 




ârmatifs , font ceux qui femblcnt luy conuenir plus particu- 
lièrement, comme quand nous le difons éternel, Se tout^ 
puiflant.&c. car ils ne peuucni conuenir à aucune créature. ... 
Le Trifmegifte le nomme «'«rir-p Se •tmrup , fans père Se fans */ 7tif< 
ancre ilcsautresi'oM ditanonime , c'eft àdirc ians xtom : 2c- 
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31 Le Petit Tout, première partie , 

en effet , ie croy que c'eft le plus beau nom de Dieu. 

EN. Il.mefouuientque lors que i'apprenois les elemens 
de la langue Hébraïque , le Rabbin nous difoit que le mot, 
Jehoua , cftoit le propre nom de Dieu , il le nommoic par ex- 
cellence Terragramme , nom de quatre Lettres ;& adiou- 
ûoic qu'on ne le pouuoit prononcer pour fa reuerenec , 
qu aucun n'ofoit le proférer ûnon les Sacrificateurs , & feu- 
lement lors qu'ils facrifioient dans le San&uaire de Hicrufa- 
lem,& non ailleurs, ne l'écriuant pasmeûne hors le texte 
de la Bible. 

A D. Il eft vray que ce nom eft fort fréquent dans l'Hé- 
breu de l'ancienne écriture , &c que iamais perfonne ne l'a 
fecu comprendre ny prononcer, tant il eft my fterieux, Dieu 
mefme dit qu'il en a dénié l'intelligence à fes meilleurs 
amis , Abraham, Ifaac & Iacob : &c Saint Hierofme expo- 
fant ce palîage , a efté contraint d'exprimer le mot , lchoua , 
par celuy ÙAdonai, comme font aufli les Rabins Zc tous les 
Interprètes. Origene l'a fait, & mefme les Septantes l'ont 
exprimé pat le mot , , qui fignific en Gfec, comme vous 
fçauez , ce qu A don ai fait en Hébreu , c'eft à dire , Seigneur. 
Les Malte-rets, autheurs des poin&sde la Langue Hébraï- 
que , pour donner quelque fon aux quatre lettres qui corn- 
pofent le mot , Ichoua , y ont fouferit les mefmcs poinCts qui 
font fous le mot Adonai, àc neantmoins prononcent par tout 
Adonai pour Ieboua. Panons , & difons que le mot , Ieboua, 
deriue du verbe Hébreu , hajah , qui fignific, il a cfté , ce qui 
eft le propre de Dieu , puis que luy feul eft éternel &: a touf- 
iourscfté;&ilfc rimpofcluy-mcfme parlant àMoyfe,7* 
diras , «dit-il , aux Bufans d'Ifraïl, celuy qui eft, m'enuoye vers 
vous, &c. 

Il faut neantmoins obfcrucr que ce nom , Die», eft le plus 
expreflîf de l'eflencc diuinc,dc tous ceux qu'on luy peut 
donner , car bien qu'il deriue d'vnc opération de Dieu , qui 
eft la contemplation , comme porte le Grec , toutefois on le 
prend communément pour fignificr fa nature -, d'où vient 
que Tertullien afTcurc,quc côme le mor.Scigneur, attribue 
à Dieu, lignifie fa Toutc-puuîance,de mefme le mot de 

Dieu 
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Sec*nttTr*itê , de Dieu , Chapitre IL 3* 
Dieu fignirie fa propre fubftance. 

EN. Il me femble qu'il y a quelques partages dans l'Ef- 
crieure où les hommes font appeliez Dieux ? 

AD. Il eft vray , Dieu meime leur donne cette qualité , 
parlant en la perfonne du Prophète , mais c'eft impropre- p£j 
ment & félon quelque conparaifon , non pas félon fa pro- 
pre 3c formelle lignification,- car Dieu eft fi jaloux de ce 
nom que tous ceux qui fe font laide flatter au point de 
foufFrir cette qualité, ont reflenty fur eux tout aufli toft 
l'effet de fa main vengerefle, 

AD. Voyla Engifton, briéuement ce que i'auoisa vous 
dire touchant l'vnité Se le nom de Dieu , fi vous en defi- 
rez fçauoir dauancage , vous pourrez voir le Traité de D tut- 
nisNominib»s de Saint Denis l'Arcopagite, où il eft traitte J^jTie, 
amplement des noms qu'on donne à la Diuinitc. Nom* Di. 

EN .le vous ay grande obligation,Scigncur Adelp.& vous uins ' 
rends grâces de bon cœur , ic fuis content de ce que vous en 
auczdic;car i'ay appris que cet Authcureftforr obfcur Se 
difficile , mefme en fa langue originale : ic voudrois fçauoir 
maintenant pourquoy les Théologiens donnent à laDiui- 
nité tant de noms, puis que ecluy de Dieu luy eft feulement 
propre? 

CHAPITRE III. 
Des perfetfions Diuines en gênerai, 

ADEL- ^SMiÇtâ L eft vray, cher Engifton, que quicôn- 

PHE. c l ue dit, Dicu > dit tout cc 4 lH ^ e P euc 

dire de laDiuinité, puis que, comme 

3é3HSI} nousauons dit , le nom dé Dieu defigne 
fa nature: neantmoins l'cfprit humain ne pouuant conceuoir 
tant de perfections en gros dans vnfeuleftre fimple ,com- 
metft celuy de Dieu , eft obligé de les diftinguer par diuer- 
ies conceptions , de la mefme façon dont il fe fert pour di- 
ftinguer celles des créatures i U c'eft , comme vous fçauez , 

E 
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34 Le PcM Tout .Première partie, 

ce qu'on appelle proprement diftinguer par pcnfée,ou par 

raifon. 

E N. Quoy donc /'toutes ce? perfe&ions ne font-elles pas 
diftinctcs réellement de la Nature diuinc , puis qu'elles 1o ne 
en diuers picdicamcnts,- car la nature , ou l'effcnce de Di *u 
fcinblc cftre au predicament de fubftancc , &: toutes Tes 
perfections en ecluy de qualité .-'or vous fçauez trop mieux , 
Sctgneur Adelphe , que les choies qui font en diuers predi- 
dicament"; , l'ont diitmcrcs entr'clles réellement & d'effet ? 
cuw & Cclt l'opition & le raifonncmtfnt de quclques-vns , 

Por. cian. au témoignage de Saint Bernard ,• mais cette opinion cfl: cr- 
îJ'inCant. ron ^ c » & condamnée au Concile de Rheims par le Pape 
Eugène, damant que Dieu n'eft point compris dans les 
Catégories directement , ny indirectement, nvii-. feulement 
par rcdu&ion,cntant qu'il cft la mefure , l'Aufiir &: le prin-^ 
loMcwph. cipe de toutes chof?s , fuiuant l'opinion d A nfrote,qiu veut 
1 que la mefure des chofes ait du rapport aux m ?fmei Catégo- 

ries ,• car encore que Dim conuienne au -c routes chofes en 
tant qu'il a l'eflrc comme clles,&: qu'il diffère d élies par fort 
infinitCjil ne peut pas cftve dit pour cela copoféde genre ôc 
de différence, d'autant qu'il ne conuient auccles chofes, 
que par la penfée de l'efprit humain , & non pas réellement 
&: deftet, n'y ayant point de proportion du Créateur auec 
« la créature, ny de conuenanec réelle de l'infini auec le fini. 
EN. Voylàqui va fort bien , Seigneur Adelphe : mais du 
moins ces perfections -feront diftindes entr' elles formelle- 




l'autrc? 

•3 cocus. AD. C'cft l'opinion des plus fubtils, Engifton, mais quoy 
qu'ils puillent dire,voycy ce que nous en deuons croire. 
Premièrement , que l'clVence ou la nature de Dieu eft tres- 
ûinple & ne reçoit aucune compofition <le genre & dif- 
férence* de matière & de forme , de parties intégrâmes , 
d'eflonec &: d'exiaance ,dc nature de fubfiltance y 4c 

Œxoi. 1. iubjet U d'accident , te fuis ecluj <j*i ejl, dit Dieu parlant a 



[le 



Second Traite de Dieu , Chapitre FIL 3$ 
Moyfe , lcfquellcs parolles marquent que Dieu cft vn eftrc 
très (impie. Voyez làdcfliis le Concilie de Latranfous In- 
nocent troificme, voyez S. Auguftin dans la Ci:é de Dieu, *1f; U * 
S. Grégoire en fes Morales, éc S. Epiplianc contre les Greg.i.i*. 
Antropomorphites qui foûtenoient que Dieu cftoit vn ^ hrr 
certain corps. 7 q, 

En iecond lieu , nous dcuons croire; qu'en Dieu font 
contenues touttcs les perfections des créatures, nonobftant 
la funpliciré de fa nature; te te feray voir tout le bien , dit Exod. ? . 
Dieu à Moyfe , &c S. Denis l'Areopagitc au traidé qu'il 
ii fait des noms diuins, dit que Dieu contient touttes Aug.i. 4. 
chofes félon fon infinité limple qui s'eftend par tout; S. $ r Tho r 
AuguftinaulTi,auTraittédcla Trinité; le Docteur Ageli- p.'q.^. c i. 
que en raporte la raifon , & dit que tout ce qui cil de 
pcirc&ion dans l'effet fc rencontre dans la caufeefficiante, 
car aucune chofe ne donne cr qu'elle n'a pas, orc'cftDicu 
qui cft la caufe efficiante de toutes chofes, donc tout ce 
qui eft de beau , de bon, &: de parfait en touttcs chofes, 
cft contenu en Dieu, ou formellement, ou éminemment. 
Formellement, comme laSageftc,la lufticc,&c. qui font 
pc. f citions (implement fimpïcs , félon Saint Anfclmc , qui yjJJiî 
ne reçoiuent aucune imperfection , & qui font en Dieufc- !4 , 
Ion qu'elles font en cllcs-mcfmcs , infinies & incrées. Emi- 
nemment , comme font les perfections créées & finies des 
créatures : par exemple , l'cfprit , le corps , le raifonnable , 
rirraifonnablc , le petit , le grand , le froid , le chaur , le re- 
pos , le mouucmcnt,lcblanc,lc noir, &: autres qualitcz, 
lcfquellcs n'eftant point dans les créatures fans quelque im- 
perfection , incompatibilité , ou répugnance , ne font point 
en Dieu de cette façon , puis qu'il y auroit de l'impcrfc- 
ôion en Dieu ; mais elles y font de la façon la plus excellen- 
te qu'elles pcuucnt eftrc , & c'eft ce qu'on appelle emi- 
nemment. 

La troiiicmc chofe que nous auonsà croire fur cefujet, 
eft que toutes les perfections diuincs ne font point diftin- N 
ctes de reflenec de Dieu, ny entr' elles-mefmcs réellement, 
c'eft à dire , comme vnc chofe cft diftinûe d' vnc autre : par , 

Eij 
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3& Le Petit Tout, première fartie , 

exemple , comme l'ame raifonnablc dans l'homme eft di- 
ftin&c de l'aine fenfitiue du cheual , Se de l'amc vegetatiuc 
de la plante*» d'autant que fi eclaeftoit ,1'efTence diuinene 
feroit pas (impie -, ce que nous auons neantmoins prouué cy- 
d "(Tus elles (ont donc feulement diihnâes virtuellement , 
ou éminemment, & parla penfée del'cfprit humain: vir- 
tuellement , à la façon que l'ame raifonnable , la fenfitîue Se 
la vegetatiuc le font dans vn fcul homme , Se par la penfee 
de l'efprit humain , félon ce que i'ay dit au commencement 
4e ce difeours. 

En vn mot , Engifton , l'efTcnce ou la nature de Dieu n'eft 
autre chofe que fon Entendement , fa Volonté , fa Sagcffe , 
falufticc, fa Mifericorde , fa Prudence , fa Science , fa 
Toute-puiffancc , Se tout ce qu'on fc peut imaginer , Se infi- 
niment par delà , de beau , de bon , Se de parfait ; toutes les- 
quelles perfe&ions ne font en Dieu,nyqualirez,ny habi- 
tudes , mais de pursades , qu'on appelle en Théologie , des 
attributs, à la différence des créatures , Icfqucllcs n'ont ces 
perfections que par participation ou écoulement de cette 
diuinc fourec , c'eft pourquoy telles perfections ne font aux 
créatures que des fimples habitudes Se qualitez , diftinctes 
réellement de l'eflencc des créatures , Se cntr'ellcs mefmes ; 
car , par exemple , vous fçauez que ï'cftcncc ou nature de 
l'homme eft d'eftre feulement animal raifonnablc, Se non 
pas fagefle , iuftice , mifericorde , Sec. Que fi l'homme a de 
la façcfte .de la iuftice, Se de la mifericorde, cela luy eft 
accidentel , Se peuteftre ou n'eftre pas en luy fans interefler 
fa nature : il n'en eft pas de mefmcau regard de Dieu , car fi 
vous oftez feulement vne de fes perfections , vous deftrui- 
fèz entièrement fa nature : oftez-vous, par exemple, la Iu- 
fticede Dieu/ 1 il n'y a plus de Dieu; tant il eft vray que ces 
pcsfc&ions font fa nature Se réciproquement : c'eft pour 
cela nue Dieu eft appelle Sageffe, Iuftice , mifericorde, Sec» 
ce qui ne peut pas eftrc dit de l'homme, ny des autres créa- 
tures, qu'on nomme feulement, fages, iuûes , mifericor- 
dieufes , bonnes , belles , Sec. 
Voilà comment en Dieu ces perf è&ions ne font point di<» 
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Second Traité , de Dieu, Chapitre III. $j 
ftinctes réellement de la nature , &c le font de celle des créa- 
tures ; voyons maintenant comme quoy en Dieu , ces mef- 
mes perfections ne font non plus diftinctes réellement cn- 
tr'clles , ôc comme quoy elles le font dans les créatures. 

le dis qu'en Dieu, la fagclïc ,1a iufticc , la mifericorde, 
ÔÉC.ne font point diftinctes cntr'clles réellement. Voyez 
Saint Auguftin , La grandeur de Dieu , dit ce pere , eft le mef- l. ê. de 
me que fa fagefflc , & fa bonté e fi le mefme que fa fagejfe & fagran - Tri* 7-. 
deur,dr fa vérité efilemcfme que tout eela. Car ficela n'eftoit, 
la nature diurne ne feroit pas fimplc, mais compofée de cho- 
fes contraires en apparence T comme font la Iufticc bc la 
Mifericorde , 8c toutes les perfections des créatures i or il a 
efte fuffifamment prouué que la nature de Dieu eft fimplc , 
partant toutes les perfections qui la conftituent font vne 
mefme chofe cntr'clles & aucc elle , mais non pas dans les 
créatures ; par exemple, dans l'homme, la iufticc n'eft pas 
la mifericorde, &: l'homme n'eft pas fagepar l'habitude de 
gencrofité, Repartant il faut conclure que les perfections 
des créatures n'eftant que des fimplc s habitudes Ôc qualitcz, 
font diftinctes réellement & d'effet, non Seulement de la 
nature des créatures , mais auffi font diftinctes & différentes 
entr'elles mefme. 

p EN. I'ay îcy quelques queftions à vous faire, Seigneur 
Adelphe : premièrement, s'il ne fera pas vray de dire que 
les créatures font Dieu , puis que toutes leurs perfections 
font centenuës en Dieu ? 

A D. le répond negatiuement; la propofition feroit véri- 
table , fi elle eftoit réciproque , & que comme nous difons 
que toutes les perfections des créatures font en Dieu , nous 
diiions auffi que toutes les perfections de Dieu font dans les 
créatures , mais nous ne parlons pas de la forte , c'eft l'erreur 
<dc deux Hérétiques , Vviclef & Seract , comme remarque v*ieie£ 
du premier Thomas Val denfe ; car le féconda efté fi imper- iÔaiiÀd<» 
tinentdedire,écriuant àCaluin,que Dieu dans la pierre er. 
eftoit vne pierre , dans vn tronc eftoit vn tronc , 6c fembla- s ^"* e ~ 
blcsfotafes t ne fe fouuenent pas qu'il eft marqué dans la sagcff.i*- 
Sageffe , combien l'Authcur de coûtes ces chofes eft plus 

T • • • 
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beau & plus excellent. N'aucz-vous pas autre chofe ? 

EN. Pardonncz-moy .Seigneur Adelphe. Si l'^ntcnde- 
rnent ,1a volonté, &c les autres perfections font en Diruvnc 
incfmc chofc,nc pourra-ton pas dire que Dieu entend par la 
volonté & veut par l'entendement, qu'il eft clément par la 
fcucà'ité de fa Iufticc , &: rigoureux par fa clémence , ce qui 
fcmblc vnc abfurdité ? 

A D. Ic vous afteurc , Engifton , qu'il n'eft queftion que 
des termes pour s'expliquer & parler congruëment en cette 
matière : ne dites pas li vous voulez , Dieu entend par la vo- 
lonté, ou Dieu veut par l'entendement , car noftrc façon 
<icconceuoirnc peut admettre ces termes ; mais dires, Dieu 
enrend par la mclme chofe qu'eft fa volonré , &: veut par la 
mefme chofe qu'eft fon entendement, <3lI ainii du relie, Se 
. vous direz rort bien. • , 

E N . Iufquesicy , Seigneur Adelphe, vous an cz drfeoura 
comme en gênerai des perfections diuincs, maintenant ic 
vous voudrons prier de nous entretenir de quelques- vnes 
en particulier , comme , de la bonté de Dieu , de fon inimi- 
té, comme quoy Dieu eft par tout, de fon éternité r 

A . Ic le feray trcs-volonticvs» iium^tvuilA 

. CHAPITRE IV. 

De quelques perfections de Dieu en particulier ; fçauoir , de fa 
Bonté , de fon Infnitc , de fa prefi nce en tout lieu , • 
3 de fon Eternité. 

Lvc.iî. ADEL-sj^s^tfB IEV efitellementbon y Engifton, qu'au- 
PHE. ^\ I.CvjW cunneflbon queluy fcul ,dit l'Ecriture ^ 
$zX$pJ% c'eft à dire , cftcnticllemcnt à: fouue- 
i k y Cre ^ rainement ,tout le refte des choies ne 
Tenant que par dépendance & participation ; car comme le 
bien eft communicatif de fa nature, Dieu eft non feulement 
bon en foy-inefme, mais il communique aufli fa bonté en 
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Second Traite de Dieu, Chtfitre IV & 
deux manières j fçauoir: au dedans 6c au dehors de foyjpa* 
la première , qui luy eft naturelle &c neceflaire, Dieu le Pere 
communique eiicnticllcmcnt ton ce fa bonté a fon Fils&a 
fon Saine Efprit : par la féconde qui kiy cft libre , il commu- 
nique de fa boiuc aux Créatures par participation feule- 
ment, &: ce par diucrsruoyens.commc ecluy de la Création, 
l'Incarnation du Verbe, la grâce d'adoption, la gloire, l'a- 
mour &: le defir qu'il a pour nous. 

Il cft întïn y, f4r/r Seigneur efi gr^nd, dit le Pfalmiftc,d' Pûl.r**: 
digne de ■ toute lQ»*nteH&r* grandeur n a point de fin. llefi haut Baruc.,. 
é immt»fe, à\z le Prophète } cela ne fe pouuant entendre 
de la grandeur du corps ny.de la quantité, puis que Dieu 
n'enapoint,iVlcfautcntendredc ia puiiUncc , delà vertu 

2>c de fa perfection. ' 

EN. fay quelque chofe à dire là dellus, Seigneur Adel- 
phe Il me femble auoir veuen quelque lieu de l'Ecriture, 
que les Anges &: les Bienheureux voyent la face de Dieu le 
P ire , le prend l'elfence pour la face ,fi cela eft , 1'cftence de 
Dieu n'eft p îs infinie, puis qu'elle peut eihc veuë & connue 
par vu? chofr finie, comme cft l'Ange ScTcfprir humain: 
De plus, fi Dieu cftoit infini , luy qui cil bon , auroit vne 
bonté infini;- , laqu-llc par confequent exeluroit toute forte 
d? mal , pu-s que do deux chofes contraires , quand l'vnc cft 
infin i~ , elle d -(trait l'autre entièrement-' 

A D. le répond à vos obieckions, ôc dis qu'encore bien 
que les Anges &: les Bienheureux , qui font créatures finies, 
voyentlafacc , c'eft à dirc-rcflcnce de Dieu, comme vous 
auéz fort bien remarqué , il ne s'enfuit pas pour cela que 
lVflencc de Dieunc joit pas infinie ; car ce n'eft pas parla 
force de leur nature au ils jouiÛent de cette faueur,,c'cft 
par vn aide furnaturel de Dieu qui clcue la puifTancedc leur 
entendement iufques à ce poinct. Mais quand à la qiwftien, 
fçaudir fi les Bicnhcuteux voyant &: connoiflarit Dieu, le 
-comprennent totalement , elle fe traitera dans la <lerniccp 
partie de cet ouuragc,où il s'agira de la dernière eaufede 
l'homme qui cft fon bonheur éternel : voilà pour laprcmie- 
*e : quand à la féconde objection , ic dis qu'encore qu'il y ait 
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beaucoup de maux dans la Nature , Dieu ne laifte pas pour 
cela d'eftre infiniment bon , & il furfit pour cela qu'il ne 
puifteauoir en Di«u aucun mal, car il n'importe qu'il y en 
ait au dehors de luy .puisque c'eft hors de Dieu que nnit 
tout le bien. 

EN. Mais Dieu ne peut-il pas deftruire tout le mal qui 
«ft dans la nature ? 

AD. Il faut diftinguer, Engifton , Dieu peut deftruire 
tout le mal de coulpe ou de peché , mais non pas le mal de 
nature, c'eft à dire, tout défaut de bonté & de pcrfc&ion, 
car Dieu ne peut , par vne excellente impuuTancc , donner 
aux créatures fa bonté infinie jainfi refte-t'il toujours dans 
les créatures quelque imperfection , ou <lu moins quelque 
manque de perfection. 
i.Cor.u. H eft par tout par fa puiftance; car H opère tout en toutes 
Hcbr. 4 . e hofes ; par fa connoifl anec , car toutes chofes font nues é" dé- 
icrem.i,. C0UUert(S ^ f eS j e/(X; p ar fon eiTcnce , le remets , dit-il , le Ciel 
Cypr. I. de à'IaTerre. De là Saint Cyprian dit que tout le mondr eft le 
TaiiiûdoJ. Temple de Dieu , & qu'il eft épanché par tout : &c en effet , 
«p" n iû ^ioufte Saint Hicrounc , Comment eft-ce que ctluyquircmp lit 
Aug.Epift! tout t pourroit eftre comprà (Uns aucun lit u?Qc S.Auguftin en- 

danum Dar " COIC P lus claircmenc ' D * e *> e fif ar touteftcndufubftan* 

tiellement. 

Difons donc, que la fubftance Diuine qui eft par tout, 
eft en noftre Seigneur Iefus-Chriftpar vnion hypoftatique , 
elle eft dans les Saints par connoiflanec & par amour , dans 
l'Eglife par afliftanec , au Ciel par Majefté , & en Enfer par 
Iullice ; mais ce n'eft pas tout , il ne faut pas s'imaginer que 
l'cfTcncc ou la fubftance de Dieu foit bornée par le Ciel &c 
j.Heg.g. la Terre , puis qu'il eft dit que les Cieuxdes Cteux ne le con- 
— ' tiennent peu , & qu'il eft plut haut que le Ciel& plus bas que T En- 
fer i ctft en ce fens que le Trifmcgifte a bien dit , que Dieu 
eft comme vn cercle , le centre duquel eft par tout , & la cir- 
conférence n'eft en aucun lieu. 

EN. Mais ic vous prie, Seigneur Adelphe, s'il n'y a rien 
de réel par deià le monde , comment eft-ce que Dieu y peu t 
cftrc réellement/» 

ADEL. 
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A D. Il y cft réellement en foy-mefmc , félon qu'il eftoit 
auant que le monde fuft monde ; d'où vient que Tcrtullien Tcrt,, n 

n r , ' 1 r r tr contra Pra- 

remarque rort a propos , rju tuant ejue tontes chef es jufjent , «am. 

Die» eftoit feul , // eftoit à foy - me /me tir monde , d* lien , & 

toutes chofes-, II n\(l pas befoin tjue vous demandiez, ou Dieu * " e " 'j/ ; 

eftoit pour/ors ,dic Saint Bernard ,puis quilnyauoit rien hors m> u - 

deluy. Il cft trcs-alfeuré , Engifton , Dieu eftoit où il eft , bc 

où il fera a iamais , c'eft à dire , en foy-mcfme , d'autant qu'il 

(c fiiffit à foy-mefme. 

EN. le voudrais bien fçauoir fi vne créature peut bien 
cftrc en tout lieu ? 

A D. Cela fc peut de trois façons. Dieu peut créer vu 
Ange de telle vertu & puilVance qu'il fera prêtent réelle- 
ment à tout le monde, & à chacune de les parties pour la 
régir. Il peut créer vn corps pcnctrablc dans l'cfpacc du 
monde, qui égalera la grandeur du monde. Il peutfaire 
qu'vn incline corps foie icy , là , ô£ en tout lieu du monde ; 
nuis c'eft allez touchant cet attribut , voyons maintenant fi 
Dieu cft éternel.'* 

Ouy, Engillon, Dieu cft éternel , car la définition de 
l'éternité conutent iculcmcntàluy feul. On définit l'ecer- 
nité , vne durée fans terme yindiuifible & indépendante : Or iL L'Eternité, 
n'y a que Dieu feul qui foitinhni,indiuilible, &c indépen- 
dant, partant Dieu feul non feulement eft éternel , mais Auguft. in 
l'ciTcncc de Dieu ,aufentiment de Saint Auguftin,eft l'c- PGÎ.101. 
ternité mefme qui n'a rien de muable , les ans de Dieu n'e- 
ftantauerc chofe que Dieu mcfmc.Z>/>* eft tout cequ 'ila, dit 
Saint Grégoire, or /la l Eternité \ partant il eft l Eternité. Le Gre.F.iÉ, 
pailc&l'aucnir ne font point en Dieu, il n'y a que le pre- Moral, 
lent; Celuyejuieftmennoyeversvotts , bailleurs parlant à fon E xo d ... 
l : ils , le iay engendré auiourd huy >• Et mille ans deuant Dieu MM, i 0 j>. 
font comme le tour a" hier qui eftdefta paffé , à noftrc égard. ' * 9 ' 

EN. Mais pourtant il eft dit dans l'Ecriture que Dieu eft, Apoc.r. 1 
qu'il eftoit Oc qu'il doit venir, qu'il cft l'ancien des iours,lc Dmicl.7. 
premier &: le dernier ,&: beaucoup d'autres chofes quifem- 
blent marquer quelque fuccclTion dans l'Eternité de Dieu ? 

A D. Il faut fçauoir , Engifton , vne bonne fois pour tout, 
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que l'Ecriture fain ce s'accommode fouuenc à nos façons de 
faire , de dire , &: de conceuoir , comme elle fait en c? ren- 
contre, afin de nous faire connoiftre, à noftrc guife , les cho- 
fes furnaturelles par celles qui nous font communes &c fami- 
lières. 

EN. Dices-moy .s'il vous plaift, Seigneur Adelphe, ce 
qucc'eft que la Science en Dieu , $c comme Dieu connoiH 
les chofes ? 

CHAPITRE V. 

De la Science Je Dieu. 

ADEL- y^Msfrjg L ne faut pas vous imaginer, Engifton, 
PHE. mâfè^ que la feience en Dieu foie vnchabitu- 
4*Éli?J5v de comme dans- les hommes, acciden- 
^afeSiSS celle, variable, finie &: imparfaite. Les 
hommes ne pcuuentauoir la feience que par trois moyens; 
par la création , comme Adam ,aucc lequel la feience qu'il 
eut fut créée: par infufion, comme les Apoftrcs deTelus- 
Chrift , lefquclsau iour de la Pentecolle furent remplis 
de feience & de fagefle; & par acquifition , comme tous les 
hommes ordinaires , lcfquels à force d'eftudier , d'écouter , 
&: d'enfcigncr,deuicnncnt plus ou moins fçauans &con- 
noilfans -, mais leur feience , comme i'ay dit , eft imparfaite , 
d'autant qu'ils ignorent beaucou^plus qu'il ne (çauent , &: 
mcfmc ne fçauent que confufirment , Se aucc vnc infinité 
d'erreurs & de doutes elle cil labile , damant qu'vne petite 
maladie, ou vnc goutte de pituite par vnc fluxion d'hu- 
meurs , tombant fortnitemenc dans le referuoir de la feien- 
ce , c'eft à dire fur la partie qui fait le fiege de la mémoire , 
caufe vnc telle confuiion , qu'elle efface tous les imagés qui 
s'y rencontrent , &que lafantaific y auoit mis comme en 
dépoli : de forte qu'on a veu des hommes très - fçauants , 
après vn accident de cette forte , ne fçauoir rien du toux , ôc 
«Utoir oublié iufqucs à leur propre nom. 
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r La fcience en Dieu n'eft pas de cette forte -, Dieu n'a rien 
de créé , mais il a créé toutes chofes ; il n'a rien d'infus , n'y 
d'acquis, car ceft luy qui donne tout, &c de qui tous icçoi- 
uent, fânsrcceuoir d'aucun. Il cft donc fçauant par nature, 
& la fcience en Dieu cft vnpuractcdefafubftance; c'eftfa L.deDioi. 
fubftancc mcfmc, dit Saint Denis , laquelle comme nous nom C 7 ' 
auons ditcy-dclVus,eft vnique&: trcs-fimple. 

Neantmoins,dautant que cette fcience qui cft trcs-fimple 
en Dieu , fe termint à diuers objets au dehors , il eft befoin , 
pour foulagcr noftrc foiblcflc , que nous la confierions en 
pluficurs manières, félon ladiuerfité des chofes où elle s c- 
ftend. 

E N. A quelles chofes fe peut cftendre la connoiflanec de 
Dieu , Seigneur Adelphe ? 

AD. A toutes vniuerfellement; à celles du paflë , du pre- 
fcnt&de l'aducnir, libres & non libres. 

E N. Que Dieu connoiflc toutes les chofes palTécs, pré- 
sentes , & mcfmc quclques-vncs de l'aducnir , le l'auoiieray 
fortlibrement,maisquefa connoiiTance s'eftendeà toutes 
les chofes futures, ceft ce qui cft difficile à conecuoir. le 
fçay que de toutes les chofes qui font , les vues font fans li- 
berté , & les autres font libres ; les premières dépendent des 
caufes neceflaircs , & agifl'ent toujours ncceflaircmcrtt & 
abfolument, comme le cours des Cicux &c des Planettes, 
qui dépend du premier Mobile &c de l'Intelligence , l'action 
des brutes, qui dépend del'inftinct &de la nature, &c. le 
ne fais aucun doute que Dieu ne connoiflc lescuenemens 
futurs de ces chofes , puis que les hommes mcfmc en ont la 
connoiiTance : mais touchant les cuenemens futurs des cho- 
fes libres , comme eft l'homme , i'en doute fort. 

A D. Il faut que vous foachiez , Engifton , que Dieu de Science m-* 
toute éternité fçait& connoiftnanircllement toutes chofes 5$ 
poflîbles, ceft à dire, combien de chofes ont pû eftre créées, ccffiurc. j 
eh combien.de façons , quand &c comment : par exemple , 
Dieu fçait que l'homme a pu eftre produit en l'eftat de pure 
nature , en citât de nature entière , & en eftat de Iuftice ori- 
ginelle , auquel efteûiuemcnt il a cftè produit. Dieu , dit le 

Fi] 
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fOâ.'n§. Pfalmift? , a fait l s chofes if m il a voulu -, &■ Y Apoftre , Dieu 
Rom 8. appelle les c ho Ces qui ne font pas , au fi bien que celles qui jont. 

Déplus , Dieu fçait ccqu'il fuft arriué aux chofes ,fi elles 
ditionnc*. eullcnteite créées autrement qu elles le iont: par exemple , 
ce qu'il fuft arriué à I hommcs il euftefté produit enl'eftat 
de pure nature, ou de nature entière , encore que cela ne 
Sap. 4. f°i c P as arriué. Jlacftérauy , de peur que la malice nechangeaft 
fenefprit y &cc.S/ les chofes qui ont c/é faites en toy , dit Ieîus- 
Mmh.n. chrjlt ^ (u ff e „ te pf a itesenSodome y peut-e(breque Sodome fub- 
fîftcroit encore auiourfhuy. Enfin , Dieu fçait & connoift ce 
qui arriucraaux chofes , après auoir arrefté volontairement 
Scimcc !i- qu'élis feront créées de telle ou de telle maniere:par exenv» 
niion. pie, Dicuconnotfloitabfolumentcequiarnucroital hom- 
me, encore qu'il fuft libre en les actions, dans l'eftat d'in- 
nocence auquel il a eftécrcé;cn celuy dénature corrom- 
pue , où il eft tombé; & en ecluy de la nature réparée , où il 
Daniel. 1,. cri maintenant : Dieu éternel, dit l'Ecriture , qui connois tou» 
Pcclciiafti. tes chofes auant quelles aduiennent. 

E N. Comment eft-il pollible , Seigneur Adelphe , d'ac- 
corder la liberté de l'homme auec la certitude de lafçicnce 
de Dieu -, car fi la feience de Dieu eft Dieu mefme , il faut 
que tout ce que Dieu fçait & connoift deuoir arriucr , arnuc 
abfol ument; partant que l'homme foit, tant qu'il vous plai* 
ra libre , il ne fera iamais finon ce que Dieu fçait luy dcuoir 
arriuer ? 

in Eze- AD. le répond anec Saint Hierofme &: S . Clu yfoftome , 
chid. t fur & dis que l'homme n'eft pas neceflité de faire ce qu'il fait à 
sTfoTvci caufe S uc Dieu fçait & connoift qu'il le ferajceft à-dirc, 
ipfi audiât. que la icienec &: connoiftance de Dieu ne force poit la vo» 

faon» i° 40 ^ onc ^ ^ e ^ nomil>€ : mîUS d'autant que l'homme fera infaiUi- 
in M.uth. ' blemcnt quelque chofe ^ quoy que librement, Dieu le cou- 
rôle" Ne no ^ coutc éternité. Vn homme , par exemple , eft libre 
ccfTeéa l't * marcher ou ne pas marcher , il ne fçauroit faire l'vn ôfi 
«ueniant l'autre tout cnfemblc ,il faut donc neceÛaireraent qu'il fe 
fcandai*. 4 clcl . m i nc a i> vn ou ^ l'autre, or Dieu connoift de toute 
éternité auquel des deux l'homme fc déterminera^ & lequel 
<lesdeux iiie*a.S.Picn?e cftoitlibtede j^rjoiinc pasrueoaj* 
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temps de la PalVion de Icfus-Chrift , S. Pierre s'eft détermi- 
né à nier, &: d'autant que Saint Pierre libre deuoit nier, 
comme il a fait, Dieu le fçauoit aulïiaflcurémcnt de toute 
éternité , ceft pourquoy il luy picdit , Pierre ttt me nieras 
trois foù. 

E N. Et après ces paroles , Saint Pierre eftoit-il pas enco- 
re libre amer ou ne pas nier t 

A D. Ouy, Saint Pierre eftoit libre , & pouuoir bien ne 
pas nier, s'il euft voulu, mais pourtant il deuoit nier, puis 
qu'erfc&iuemcnt il a nié , &c c'eft pour cela que Dieu le fça- 
uoit & luy predifoit. 

E N. Il faut auoiier , Seigneur Adelphe , que ces matières 
font délicates ; i'ay neantmeins encore vnc difficulté, c'eft 
que dans le texte par vous allégué cy - deftus , ptut - eftre 
Sodomc fubfijkcroit encore , fi , 6cc. ce mot ( peut -eftre) 
marque vne cfpece d'incertitude dela chofe dont eft que- 
ftion partant il femble que Dieu nefoit pas pleinement 
affeuré dans fa connoifTance? 

AD. Ileftvray , Engifton, que ces matières font fubtiles, 
mais il faut confefler que vos remarques ne le font guère 
moins. Efcoutez Saint Hierofme là de(Tus,C*w<* ,au-il, J ç "* r x r, * ; 
( peut-efire ) e faut ambigu , ne (cauroit conuenir à la diuine Ma- crcm " x<î 
jefié , mais Dieu patrie à nofir t 'façon \& afin fuon connoijfe que. 
le libre arbitre de l homme efi tonfiours conftrnè '. ( Peut- eftre ) 
en cet endroit, veut dire, que Sodomc euft fait pénitence » 
infailliblement , &c pourtant librement , fi les mefmcs 
moyens de falut , qui furent donnez à Hierufalcm , luy euf- 
fcmefte donnez. 

EN. Mais icm'eftonne de ce procédé ; l'axiome de Phi- 
losophie , dit que Dieu &c la Nature ne font rien e» vain , &C 
neanemoins il me femble jcy le contraire , Dieu donnant 
des moyens de (âlutàcercains hommes qu'il fçait bien ieur 
dcuwir eftre inutiles, 3c démant les mehnes à d'autres auf- 
queJsjl fçait qu'ils feroiene profitables ? 

AD. i'^odome de Philofophic eft) véritable , Engifton , 
car Dieu & la Nature ne font rien en vain. Il eft viayque 
Dieu donne des moyens de falut à cet 
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aucls il fçait fort bien qu'ils feront inutiles; mais lcdclTcin 
jde Dieu n'eft pas cela ; il veut que les hommes s'en fci ucnt 
pour faire leur falut , daurant que ces moyens font fuffifans 
pour cela; ainii fi ces moyens demeurent inutiles &c ineffica- 
ces , ce n'eft pas de la part de Dieu , mais du colle de l'hom- 
me qui les néglige, &c n'y veut pas coopérer/ que fi Dieu 
dénie les mcfmcs moyens à d'autres hommes , aufqucls il 
fçait afleurément qu'ils feroient efficaces, qu'auez-vous à 
dire à cela f n'eft-il pas Maiftrc de les grâces /doit-il rien à 
pcifonne ? Nous dcuons croire ncantmoins qu'il donne à 
tous des moyens fuffifans de fc fauuer ileft tres-certain 
que ce qui n'eft que fuffifant à l'vn, feroit efficace à l'autre. 
Mais c'eft trops'auanccr, Engifton,ilfaut différer ces que 
fiions au traité de la grâce cy-apres. 

EN- Ouy-dà, m.us cependant vous venez de dire que 
Dieu veut que les hommes fe fe ruent des moyens qu'il leur 
donne pour les fauuer , &: qu'il les donne à tous les hommes, 
d'où i'infere par vn Dylcmc,ou bien que tous les hommes 
font fauucz , ou bien que Dieu n'eft pastout-puiflant en la 
volonté.'* 

AD. Icm'cnvay vous répondre à cela. 

CHAPITRE VI. 

De U Volonté de Dieu. 1 

A DLL-^£3$if\£!. O V S ne doutez donc pas que Dieu» 
J'HE. n'ait vue volonté , Engiflon , puis 

^VvWt^^ que nous difons cous les îouis àDicu, 
^^V^g5 / oftrc volonté {oit f.ùtctnlt terre tom- 
^0fei7^jv$o meattGitlJ.vous auez railbnde n'en 
pas douter,- mais vous dcuezfçauoir au lîi qu'en Dieu la vo- 
lonté n'clt pas comme elle cft dans les hommes ,à la façon 
d'vne puiflanec difttn&c des autres qualitcz derf homme; 
elle eft en Dieu vn puracledc foncfVencc,tres-fimpiç,\j£ 
ion eiienec mcfnie, comme nous auons dit de la kicucc 
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^cy-dclTus. Mais encore que ccctc volonté ne foitqu'vnccn 
cllc-mefinc , nous difons ncantmoins que Dieu veut les 
chofes diuerfemcnt,non en foy , mais félon la variété des 
objets où fa volonté s'exerce au dehors de luy. Dieu peut Volonté e» 
vouloir quelque chofeau dedans de foy , fans le faire paroi- ^j,™' 
ftre au dehors, comme la produdion' de Ion Verbe Se du piL/ir?" 
Saint Efpnt,par concomitance. Quelques fois Dieu fait pa- De ligne. 
Toiftre la volonté par d js lignes extérieurs , comme lors qu'il 
commande, qu'il défend, permet, confcillc , Se fait luy- ' 
mefme quelque chofe. Dieu veut des chofes abfolumcnt Se Abfolufc* te 
efficacement, comme dans la nature, le gouucrncment&: cfficacc « 
le bon ordre des chofes du monde : dans l'ordre de la Mora- 
. le, la recompenfc des bons Se le chaOnncnt des mauuais. 
Il en veut d'autres fous condition , comme lcfalut de tous Condirion- 
les hommes , pourueu que les hommes y trauaillent , car nét - 
Dieu agit necclfairementauec les chofes ncccflaircs y Se li- 
brement aucc les libres , &: elt touiiours tout-puilVant en fa 
volonté. 

E N. Dites moy s'il vous plaift, Seigneur Adelphe, à 
quoy s'eftend la volonré de Dieu t t 

A D. La volonté de Dieu s'eftend à tout le bien , c'eft 
à dire, que Dieu veut Se aime toute forte de bien : pre- 
mièrement foy-mefme naturellement Se neceflairement , 
car ileft le fouuerainiîien , Se partant le premier Se princi- 
pal objet de fa volonté. Secondement il veut &: aime li- 
brement toutes les créatures : Vous livrez. Seigneur t ààt le sa P . «. ] 
' S âge gouttes les chofes qui font, dr ne baijfez, rien de ce que 
vous auez, fait : Se il les veut Se aime pour foy - mefme , car 
il les a toutes faites pour foy , non qu'il en ait befoin , IJrou t 
comme Taflèure le Pfalmiftc, mais pour faire voir plus l'faLij. 
clairement en elles les trefors de fa fagefle ^defa bonté, 
de (a pwlTance Se de là gloire. 

E N. Vous dites que Dieu fait connoiftre fa volonté 
lors «^u'il commande quelque chofe , & ncantmoins nous 
voyons le contraire} il demande à Abraham le Sacrifice 
de fon fils &C %n mefme temps il en empcfche l'exécution* 
il detfcndlepcc^,^ en cela il fejnble quilne le veuilli 
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pas-; il le permet, &: en cecy il femblc qu'il le veuille ; il 
produit la grâce dans vn homme par le Baptefmc , & par là 
il femblc le vouloir fauuer, ncantmois cet homme bapti- 
fc cjtbicn fouucnt damné; voy là, Seigneur Adelphe, qui 
me fait de la peine. 
A D. Il vous faut cfclaircir fur ces difficultés; il faut que 
' vous fçachiez,Engifton,quc Dieu, par les fignes extérieurs, 
veut tous jours quelque chofe, mais non pas tonsjours 
celles que nous nous imaginons. Il demandoit pluftofl 
l'obcuîancc d'Abraham que le Sacrifice d'Ifaac. Quand 
il deflend le mal, il veut que nous fartions le bien, mais li- 
brement & non par force Se violence : quand il permet que 
le péché arriuc, c'eft qu'il veut faire voir que nous pou - 
lions y Cet de noftrc libre arbitre , mais il ne voudroic pas 
que ce fuft pour faire le mal » enfin il veut que tout nom me 
à qui il donne la grâce baptifmalle, (bit fon fils adopcif\ 
mais non pas qu'il ait l'héritage de la gloire, s'il neperfe- 
uerc en la grâce. 

E N. Vous dites auffi que Dieu fe veut& s'aime ncceflài- 
rement, il n'y a donc poinede liberté en Dieu, puisque la 
liberté & Ht neceffité font oppoiees diamétralement. 
A D. Auantdc vous rcfpondrc precilement , il vous faut 
Ber. i. de enfeigner oe (pic c'eft que liberté , écoutez S. Bernard fur 
féVatbn cc » J jet*0**'»ir, dit-il ^ûtC Ecriture &f*r Us Ptresquily* 
Diucrfc» trois fortes de liberté, U liberté de gloire des en fans de Dieu qui 
cfpcces de rt garde les Bien-heureux , libres d e mort& de toutes incemmo- 
x ' ducs. : U liberté de grâce , dont il efi dit , quand le Fils df Die m 
vous durs deliurez, , vou s ferez, vf^y cm< n * libres , & cette liberté 
regarde tes hommes iuftet tu te** viefdtémrez. dm fethé : d*. U 
çcn. 4. liberté de nature, qui ri cft Autre q** le Hbre *rbittr., lequel efi 
commun généralement a tetu les hommes s Sous toy, dit Dieu , 
fera r appétit du péché, & tu luy domineras : Cette liberté natu- 
Liberté de te ii c f C p WCXÛ nfideror AUi regard de trois chofes, fçauoir 

"S""' au regard de b^^a^tv^ * 1 ^ ^ lWifiet<^;&: 
rcncc.de a ureeard<k laneeeflité. r-: J / 'T'-* 1 • 
neceffité. jj Ç a aucunc coouenance de la liberté awa la contrains 

te au contraire ùy *dc la comtradiaio»> car IVne charte 

l'autre -, 
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l'autre ; contre l'erreur du Caluinifte qui veue que quel- 
ques-vns, en cette vic,foient contraints autant à bien qu'à 
mal faire ; mais c'eft vn hérétique condamné. 

La liberté conuient auec l'indifférence dans l'homme 
voyageur , il fe porte indifféremment au bien àc au mal , en 
cette vie , fans neceflité ny contrainte , comme nous ferons 
voir plus bas. 

Enfin la liberté conuient auec la neceflité , en Dieu 6c 
dans les Bien-heureux en gloire , lefquels aiment Dieu li- 
brement & neceflaircment, comme Dieu fcveutfc s'aime 
foy-mefmc. Difons donc , Engifton , que Dieu cft l'cftre le 
plus libre de tous les eftres, c'eft la liberté mcfmc ; que s'il 
s'aime & fc veut neceflaircment , de forte qu'il ne puiflene 
fc pas aimer &c vouloir, c'efl à caufe qu'il eft tout bon & tout 
bicn,5£ ne fçauroitcftreny mal,ny méchant; cejl vne ^JjjjJJJ 
henreufe necefite à Dieu , dit Saint Auguttin , de ne pouuoir 
eflre méchant , & partant de ne fournir ne fe pas vouloir & aimer. 
Mais quand à ce qui cft des chofesqui font hors de Dieu, 
Dieu 1 :s vc ut & les aime librement , Qc fans aucune necefli- 
té , tout ainfi qu'il les a faites librement & fans neceflité , 
car le vouloir , l'aimer &: le faire en Dieu cft vne mefme 
chofe ; le Seigneur a fait au Ciel dr en la T erre tout ce a>uil 4 Pfal. 154. 
voulu; dit le Pfalmifte; & l'Apollrc afleurc qui! fait tout Ephcf.i. 
félon le confeil de fa volonté, 

EN. Mais, Seigneur Adelphe, comment pouuez-vous 
admettre en Dieu cet acte libre , par lequel Dieu peut vou- 
loir quelque chofe & ne la pas vouloir, fans admettre pareil- 
lement en Dieu du changement f 

A D. C'eft, cher Engifton , que le vouloir enDieun'eft 
autre chofe qu'vn pur aâc de fa nature» comme ie vousl'ay 
dcfiadit, par lequel il fc veut neceflairement, & quand il 
eft dit qu'au regard des Créatures, Dieu les veut librement, 
cela fe doit rapporter au décret terminé librement à la créa- 
ture , lequel décret Dieu cftoit libre de terminer ou ne pas 
terminer à la créature-, de forte qu'auant ce décret on ne 
peut pas admettre en Dieu aucun changement , puis que le 
changement n'eft autre chofe que la mutation d'vna&cca 

G • 
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vn autre ; ny mcfmc après ce décret , dautant que Dieu ne 
peut pas vouloir n auoir forme fon décret pour la produ - 
cSHondefes Créatures*. , 
Cenef.j. EN- B eft pourtant marque en quelqu'endroit de l'Ecri- 
ture , que Dieu s'eft repenti d'auoir fait l'homme, or ce re- 
pentir d'auoir fait quelque choie , c'eft vouloir ne l'auoir 
pas faite, &: parcant. 

AD. Iemcdoutoisfortbicnquc vous m'apporteriez cet 
exemple , Engifton , mais ie vous renuoye au lieu commun , 
qui eft ouc Dieu Ibuuent s'accommode à noftre façon de 
Amb. 1. de penfer, de parler Se d'agir : Efcoutcz Saint Ambroife -, Dieu, 
Koc 5c Ar- dit-il , ne penfe pas a la façon des hommes , de forte qui/ p*'Jfe 
cha * changer do -on ; Une Te fafche point >&n'eft futet au change- 
ment, mais ces c ho fis font dites pour exprimer la grandeur du 
péché t qui eftoit venu à tel poinct ,que Dieu , lequel narurelle- 
mentne peut cftre agité A'irc y de haine , ou d'aucune autre paf- 
fîon , fembloit pourtant ejbre en colère. 

EN. Quoy donc, Dieu eft-il fans affeaion f comment 
peut-il auoir vnc volonté fans haine , fans amour , fans iufti- 
cc & mifericorde >cft-il fans defir & fans fuite , fans crainte 
&: fans efperance t 
A D - le répondray à tout par ordre , Engifton , vous n'a- 
Sr-jciTe 14. ucz q« aanc fuiurc. il eft dit que Dieu hait U p<theur& fon pé- 
ché i partant Dieu avne efpece de haine cnfoy:que Dieu 
aime tcllcmcntToutcsfes Créatures, qu'il leur veut &:lcur 
donne tout le bien qu'elles ont , afin de les pouuoir aimer 
s. Tho.i P . qui plus „ qui moins, lelon le plus ou moins de bien qu'il voit 
? i0 ' a * * &: qu'il a mis en elles -, & cet amour eft bien différent de ce- 
luy de l'homme , qui fuppofe touliours le bien dans .le fujec 
qu'il aime , mais qui ne l'y met pas , comme Dieu fait pour 
fe le rendre aimable. 

E N. Comment peut-il aimer toutes les Créatures , s'il ea 
Jiait quelques vnes , comme vous dites ? 

AD. 11 y a deux fortes de Créatures, Engifton , les 
raifounables les &: irraifonnablcs; Dieu les aime toutes éga- 
lement àc de meime façon , eu égard à l'unité &c fimpli- 
•cité de l!aae par lequel il aime , qui n'eft Autre que fou 
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amoor,fa volonté & fa nature; mais inégalement fcdiuer- 
fement, eu égard a la dirferance & diuerfité des créatures. 
Dieu ayinc les créatures irraifonnabu . de l'amour de con-- 
cupifeence, dautant que le bien qu'il leur veut &: l'amour 

cence, de 

qu'il leur porte n'clt pas pour leur confideration , mais ^""J.^ 
pour celle des créatures raifonnables qui font les hommes " c & a,w * 
pour lefqucls Dieu a tout fait; &c quant aux creatutes rai- 
sonnables Dieu les aime d'vn amour qu'on apclle de bien- 
veillance, &c mcfmede l'amour d'amitié, fi l'homme aime 
Dieu réciproquement, dautant que l'homme cft fait pour 
Dieu. Que li neantmoins Dieu hait quelques hommes, 
comme nous auons dit, ce n'eft pas naturellement &c en 
tant qu'hommes , mais c'eft morallement &: en tant que 
pécheurs; Dieu , dit S. Auguftin ne hait pas Ef*u homme, Aug 1. /. 
mais il hait Efau pécheur. Ainfy , Engifton , la volonté &: 
l'amour de Dieu eft comme vnc règle droite, aucc la- qu*ft.i! 
quelle quadrent les chofes droites qui luy font appliquées 
éc qui demeure touliours vne & droite , nonobftant les 
chofes tortues qu'on en approche , de auec lesquelles elle 
a de la répugnance. 

EN. Vous dites, Seigneur Adelphe, que Dieu aime 
mieux les chofes meilleures que les moins bonnes ; fi cela 
cft il deuoit aimer mieux fon fils & les anges mcfmcque 
les hommes, il deuroit plus faire cas d'vn homme innocent 
que d'vn pénitent; d'vn iufte, quoy que réprouué, que 
d'vn pécheur predeftiné ; nous voyons pourtant le contrai- 
re» puis qu'il a liuré fon fils pour les hommes; puisqu'il a 
pris la nature humaine a l'cxclufion de l'angeliquc ; puis 
qu'on fait plus de fefte au Ciel pour vnfcul pénitent que 
oui nonante U neuf iuftes ; puifque Dieu veut plus de 
ien au pécheur prediftiné,luy préparant la gloire, qu'au 
kfte réprouué luy difpofant l'Ecnrer ? 
A D. Toutes ces que (lions ne fouffrentpas grande diffi- 
culté , Engifton, ie les tranche en vn mot. Dieu a cause 
a fon fils plus de bien accidentellement que l'homme n'en 
a receu réellement par la mort de la Croix ; l'vnion hypof- 
Wfique ^l'exaltation de fon nom pardeflus tous les autres 
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noms, la recommandation de fa profonde obeiflance 
de Ton excellente charité, la fignalcé victoire qu'il a rcm- 
porréede la mort5£ de l'Enfer ,1a qualité de Rédempteur 
& de Sauucur du monde, font beaucoup plus confidcrablcs. 

Pour ce qui eft de l'Ange , il cft vray que l'homme cft 
moins bon , fi on regarde fa nature / mais H on a égard aux 
biens furnaturcls qu'il a receus après fa cheute , ilcft beau- 
coup plus confiderablc que l'Ange pour lequel il n'y a point 
eu de rédemption. Pour ce qui regarde l'innocent ic le pé- 
nitent, ccluy-là cft le plus aimé de Dieu , lequel a les plus 
grands dons de grâce & de gloire; que s'ils enauoient tous 
d?ux également , l'innocent d'vnc part feroirplus àconfi- 
aefcr,& de l'autre le pénitent, puis que mcfmc la parité 
îles dons de grâce eft plus confiderablc au pénitent, en qua- 
lité de penitenr qui mérite la mort , qu'à l'innocent, lequel 
en cette qualité n'a point démérité. Enfin Dieu aime plus 
lciufte rcprouué pour le temps qu'il cft iufte, Se non pas 
pour le temps auquel,ayant perdu la iufticc , il fera damné. 
Pbl. 118. j c di s au fl\ q UC j a iufticc fc rrouuc en Dieu : V oftrc Iufticc , 
Diuerfcs ^ c ^g ncur x feraiuftice à iatnais; non pas la iufticc commuta- 
efpccesde tiuc , par laquelle on cft obligé de rendre autant qu'ona re- 
luAice. ccu, car Dieu ne fçauroit rien reccuoir de nous qu'il ne 
nous Paît luymcfme donné. r <j>uiluya donne le premier , die 
' l'Apoftre? ny au 01 la iufticc diftributiuc, qui confifte en la 
rétribution des biens communs félon la proportion des mé- 
rites d'vn chafcun,car Dieu ne doit rien proprement à fa 
créature; d'où vient qu'on confidcrc en Dieu la iufticc d'v- 
nc façon bien plus parfaire & eminente , fcqucftréc de tou- 
tes les conditions qui accopgncnt la iuftice des hommes, &: 
qui ne conuiennent point à Dieu; c'eft proprement vne per- 
fection en Dieu , laquelle , félon noftrc façon de conceuoir, 
dirige la volonté de Dieu à recompenfer les bons &r punir 
lesmauuais, fnppofe le mérite de ceux-là par la grâce de 
Dieu, «Vie démérite deceux-cypar ladcprauation de leur 
propre volonté. 
^ La Mifericordc cft pareillement en Dieu. Tcchanteray, dit 
*Q.Ui Dauid , les miftrhôrdcs du Seigneur à jamais . Nous en auons 
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trop d'expérience pour en douter, Engillon, puis que cifi 
parla mi/ericorde du Seigneur que nous ne fommes pas abforbés , 
drreduits au néant l ,chatc le pleurcux Hicremic.Lc délit & la Trcn.f^ 
fuite ne font nullement en Dieu , linon à noltre égard, car 
Dieu ne defire aucun bien , Se ne craint aucun mal pour foy, 
mais pour nous feulement. L'Efpcrancc o£ lcdcfefpoir ne 
s'y trouucnt point , car Dieu n'cfpere rien , puis qu'il a tout. 
La crainte Se la trifteflc , encore moins , car la dernière cft à 
l'égard du mal prefent , te la première à l'égard du futur , ce 
qui ne fçauroitcftrc en Dieu. 

EN. Faites-moy la faueur de m'entretenir vn peu de la 
Prouidencc , Se des queftions qui en dépendent, comme 
font celles de la grâce, de laprcdcftinatiôn Se la réproba- 
tion , defqucllcs on parle tant , fans iamais rien refoudre. 

A D. Tres-volontiers , Engifton , mais il raut téucillcr 
voftre attention, car ces matières font fort délicates. Difpc- 
fez-vous à les entendre aux Chapitres fumans. 

CHAPITRE VIL 

. De ta Prouidencc Diuinc. 

ADF.L- A Prouidencc en Dieu neft autre cho- 

PHE. &J|^1^§ ^ c • Engifton , que U penfée que Die* 
^BsByC firme en fon entendement des moyens ne 
« Ï*$NW« ctjfaires pour conduire toutes les créatures 
a leur fin , auec refolution de leur fournir lefdits moyens pour cet 
ej[et:à'o\i vous voyez que cette prouidencc dépend partie 
«le l'entendement , partie de la volonté de Dieu. 

Or qu'il y ait vne prouidencc en Dieu , il cft trop euident} , 
Die» atteint fortement, dit le Sage , de bout à autre , & difpofe Sap. %. 
k toutfuauement. Et ailleurs , V offre prouidencc , o Pere ectefle , sap. / 4 . 
gouuerne toutes chofes . Voyez Saint Cyprien de la vanité des 
Idoles, Saint Damafcene au premier Hure de la Foy, Se Ter- 
tullicn au liurc du témoignage de l'ame. 
. Ladiuine Prouidencc s'eScnd fur toutes chofes , mefmc 
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les plus petites Se plus abjectes-, car elle a fait le grand & te 
sap. 6. petit, dit encore le Sage ,d* eëe a foin également de tous ; Dieu 
Lucti, n'oublie pas mcfme le moindre paflereau , &c fçait le nombre 
des cheueux de noftrc telle. Cenefi pas feulement dans te So- 
leil Ô* dans les deux efue Dieu ejl merveilleux ,maU ce fi dans 
les fourmis, les moufeherons , & les vermiffeaux , comme dit 
Hieron. vn g ranc i p crc j j, m nom admirons Vinduflric , & en chofes fèm- 
Cj " 3 ' Malles, défailles on peut dire qu il fcmbleroit indigne'& indé- 
cent à la grandeur de Dieu d'en prendre foin ,fi luymefme ne le s 
anoitfaitcs. 

EN. Comment fc peut-il faire > Seigneur Adelphe, non - 
obftant cette merueillcufe prouidence, que quantité de 
gens de bien font fi mal traitez de la fortune en cette vie , Sù 
au contraire tant de médians font comblez de profpcrité f 

A D. C'eft lapenféede Diagore,le plus Athée des an- 
ciens Philofophes,qui luy failbit ctoire qu'il n'y auoitau- 
DcJr! atUra cunc P l °uiaencc , comme remarque Ciceron. 

AD. Mais, cher Engifton, c'eft vn fecret que peu de 
perfonnes comprennent; fçauez-vous bien qu'il n'eft aucun 
en cette vie, pour iufte qu'il puiflccftrc, qui ne foit atteint 
de quelques péchez , pour lefqucls il mutité chaftiment/ > &; 
réciproquement, il n'y a aucun H méchant qui n'ait quelque 
chofe de bien pour laquelle il merice rccopcnfc j voilà^>our- 
quoy Dieu qui cft iufte, chaftie lesbonsen cette vie pour 
les rccompciûer en l'autre, & récompense lcsjpéchanspoui; 
les punir dans vue éternité. 

i EN. I'ay vnc autre difficulté, Seigneur Adelphe , c'eft 
que vous dites que la diuinc Prouidence s'eftend fur toutes 
chofes , fi cela eft , elle s'eftendra fur le pèche , Se par ainfiie, 
peché tombera fous la Prouidence ? 
Aknfii. AD. Quelques Docteurs le tiennent, mais il faut diftin- 
Duraqdu*.' g U d ^ Je peché , Engifton , tombe fous la Prouidence diui- 
nc , non pas comme effet de la Prouidence diuinc , car Dieu 
n'eft pas lacaufe du peché; mais comme vnc matière dont 
la Prouidence fc fert pour faire quelque bien , Se c'eft pou* 
cela que Dieu n'cmpefche pas toufiours que le peché n'arti- 
uc ? mais il le tolci c quclqucfois,felon le fentiuicnc 4« 
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Saint Auguftin , qui dit que Dictrchoifit flujioft de tirer 
quelque bien du mai , que dempt [cher toutes forte* de maux. 

EN. Mais comment s'accorde cecy/ Dieu, dites-vous, 
-eft la fin de toutes chofes* fa Prouidcnce leur fournit les 
moyens pour y arriucr, & neantmoins toutes n'y arriuent 
pas ? Dieu eft donc quelquefois fruftré dans fon deflein ? 

A D- le vous ay défia dit , que Dieu agit &: fc gouucrne 
auec les chofes félon la nature des choies. De toutes les 
.chofes créées les vnes fojit naturelles & neceuaircs,& cel- 
les-là employent toufiours les moyens que Dieu lour don- 
ne , ôc pat confequent arriuent toufiours à leur fin. Les 
Cieux roulent toufiours , d'autant qu'ils ne cenent iamais de 
fuiure le premier mobile , & celuy-là l'Intelligence. Les au- 
nes font naturelles à la vérité , mais contingentes , Se celles- 
là font fouuentempefchées , à caufe des diuerfes rencontres 
& conjonctures qui fe font dans la nature. Et , enfin , les au- 
tres font libres, comme les hommes & les Anges, lefquels 
félon leur volonté fe feruent ou ne fc feruent pas des moy'es 
neceflfaires pour arriuer à Dieu comme à leur fin. Or en tou- 
tes ces fortes de chofes, Dieu ne fçauroit eftre iamais fru- 
ftré dans fon defTeinycar la Prouidcnce diuineâ pour but 
principal 3>c pour commune fin defes dciTeins la-roanifeftg- 
tionde fa bonté & defesautres perfections, à quoy Dieu 
fait rapporter toutes chofes , 6c cette fin eft commune à plu- 
jjeurs autres fins particulières , où les chofes n arriuent pas 
toufiours : par exemple, Dieu a fait les hommes pour la vie 
éternelle , comme pour leur propre &c particulière fin , plu- 
ficurs hommes pourtant , eftant damnez , ny paruiennest 
.pas -, mais foit qu'ils foient damnez ou fauuez , ils arriuent 
toufiours à cette fin commune , puis que fi la bonté de Dieu 
*eftmanifeftée dans les vns par la vie bien-heure ufc , fa iu- 
ftice ne l'cit pas moins dans les autres par la mort eterueUc 
& les fupplices de l'enfer. 

_>f ; £ N . le fuis tres-fatisfait de tant de belles cbuifions , Sei- 
gneur Adelphe , par le moyen defquelles vous éclaircilfcz 
tellement cesjnatieres obfcures& embrouillées, que 'vous 
les -rendez fort faciles à entendte : mais pajûpns, s'il vous 
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piaift,au traite de la Grâce & de la Predcftinatîon , dont 
vous auez promis de nous entretenir. 
v \ I AD. le vous ferayiey la répôfc que fit autre fois le Prophè- 
te Helie à Ton feruiteur Eliiéc , lors qu'il fut fur le poin& de 
le feparer de luy; car vous me demandez , Engifton , de 
grandes chofes ; & ncantmoins fi vous pouuez me fuiure à la 
pifteen ce difeours, vous aurez ce que vousdefirez, quoy 
au'ilfoit en quelque façon plus expedienr de fe taire, que 
4e parler de ces myfteres. Commençons neantmoins par 
ecluy de la Grâce. 

tfi ?tt a ? > _ a& ?n >. ?k ?f. .n? ?k • »? a* rf! ac ?a 

CHAPITRE VIII. 

Z><* la Guce en gênerai & en particulier ,auec trois reflétions 

furie me fine fi je t. 

AD El. - SÉ§s$^ ^ mot ^ c Grâce fc prend largement Se 
PHE. Je peut définir toutes fortes de dons de 

Wmà Di'tcctfirtzàlaCrJir,. 

<sft^^^ La grâce fe diuife en Crace de Dieu , 
comme on die ordinairement , Se en Grâce de Iefus-Chrift. 

La première cft vn don de Dieu conféré à la Créature , fans 
auoir égard aux mérites ou démérites , mais pu rement tfr fmple - 
ment par la bonté é- libéralité du Créateur , comme la création 
Se laconferuation de toutes chofes. 

L'autre cft au(Ti vn don de Dieu conféré a la Créature âpres 
quelles en ef rendue indigne , en confideration & eu égard aux 
mérites de Icfus-Chrift> comme eft la Rédemption, l'Ado- 
ption ,&c. 

Cette grâce de Iefus-Chrift fe diuife en Grâce gratuite , Se 
en Grâce tuftifante . 
s. TU. f. i. Les dons gratuits , remarque l'Angélique , font ceux qui 
c|. ut, regardent pluftoft le bien d'autruy , que de celuy qui les pof- 
j. Cor.u. fede. L'Apoftrc en met de neuf efpcces , qui font, les dons 
de Sagejfeyde Sciences , de Toy^de Gucrifon, de Miracles , de 
frophetie , de Difiernement des efprits , des Langues , & d'Ex- 
plication 
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plicationdedifcours. Tous lefqucls xions font bien du Saint 
Efprit, mais ne rendent pas pour cela ecluy qui lespoflede 
Saint,puis qu'ils fe confèrent aufli bien aux pécheurs qu'aux 
iuftes, comme ilfe voit dans l'Euangilc , où les méchants s.Mauk?. 
diront à Dieu au dernier iour, Seigneur, nauons- nous pas 
prophctiie en voftre nom f Et Saint Auguftin fou (lient hau- s f 
tement , que non feulement les fccheurs , mais au fi les Injfdelles dêitj.quê. 
fcuuent prophetifer ,faire des Miracles , & chajfer les Démons ftloa *« 
au nom de Iefm-Chrifi. 

La çracc nidifiante eft ,vn do» de Dieu, qui defoyrend le 
fujetou il eft , agréable auxyeux de fadiuinc Majcftc . 

Celle-cy fe diuife encore en grâce habituelle , & en graca 
itJuelle. La grâce habituelle eft dans nous à la façon d'vnc 
habitude ou d'vne qualité refidente en noftre ame, encore 
que nous nagifllons aucunement , V efprit du Seigneur repo- 
r erd furluy , dit le Prophète : ôc Saint Iean , Nous viendrons ikye n. 
à luy^&y ferons noftre demeure. Saint Auguftin nomme cette s^ugiift. 
gtacc , la beauté intérieure de C homme. Epift *f. 

La grâce actuelle nous eft conférée à la façon d'vn acte, 
ou d'vne opération paflagere , qui confifte en certaines lu- 
mières &c pieux mouuemcns , dont Dieu excite noftre en* 
ren dément & noftre volonté, afin de leur faire embrafferlc 
bien & fuir le mal , fans rien ofter de noftre liberté. 

Ce fecours eftoit en Adam , dans l'eftat d'innocence, 
comme il eft auiourd'huy en nous dans la nature reparée , 
pour nous maintenir en grâce habituelle ;& s'il euft voulu 
s'en feruir & y répondre , il ne feroit iamais tombé , non plus 
que nous ne tomberions pas fi nous voulions y obeïr & y 
jcooperer ; puis que nous fommes libres , côme eftoit Adam, 
d'y confcntir,ou de le rejetter: contre l'erreur du Caluiniftc 
qui veut que nous ayons perdu la liberté par le péché origw 
nel. Or cette grâce s'appelloit en Adam la grâce de fanté, 
& en nous la grâce medecinalc. 

La grâce fe nomme preuenante , excitante , opérante , dau- 
tant que Dieu par elle nous préuient , il frappe à noftre por- 
te , & opère dans nous. 

Elle s appelle aufli co$perante ) & fubfequcnu, fautant f*t 
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s. Aug.Ue Dieu , di t vn Do&eur , acheue en nous ce au il y ouoit commencé, 

a fb" b C Jr silno P ere rf» 1 ue nous veillions, & s il necoofcre quand 
d . me fine nous voulons , nous ne j courions foire le bien, lefus- 
Trid. £ o. chrift, dit le Saint Concile, influé vue vertu dans ceux oui 
u \ fimiuftifez, .laquelle f renient leurs bonnes actions, les accom- 
pagne dries fuit. 

Elle fe nomme encore fuffifanu , en tant que par eile 
l'homme eft furnfamment aidé à faire bien , s'il veut, encore 
qu'cffe&iuement il ne le fafle pas , faute de coopérer auec 
elle , ayant fa pleine liberté pour cet effet , gu ay-ie deu faire 
Iù s. à ma vigne , dit Dieu par fon Prophète , que ie h'aye fait. Et 
Prou i. j a b ouc hc du Sage , fay affilié, & voue nouez, voulu vc~ 

Math. a. nir. Combien de fou, ait-il dans l'Euangilc , ay-icvoulu ramaf 
fer tes enfant , o ville de Hierufalem , comme la fouUe les foufinf 
A&ei 7. dcffous fes aifles , S" tu nos pas voulu fVous auez, toufiours refifté 
rfal. p+, ou Saint Ejpr itou fi bien que vos pères. Sivous entendez, auieur- 
of Buy la voix du Seigneur, ne vous bouchez, f oint les oreilles. 

EN. Il femble , Seigneur Adelphe, que Dieu n'oblige 
pas fort les pécheurs en leur dormant des grâces furEfantcs , 
prcuoyant qu'elles n'auront pas leur effet/* 

A D . Dieu ne donne pas au pécheur des grâces fufnfantes, 
pour ce qu'il prcuoit qu'elles n'auront pas leur effet, mais 
par ce qu'elles le peuucnt auoir , & l'auront , û le pecheurny 
met empêchement par fa faute. 

Elle eft, enfin , dite efficace , entant qu'elle peut , non feu- 
lement comme funîfante , tirer noftre confentement , mais 
qu'en effet elle le tire infailliblement, nous laiffant ncant- 
moins toufiours noftre pleine & entière liberté. En Yoicy 
.des prcuues aucenciques. 
i. x.'dc la Si f lu fieurs rejettent la grâce , dit S . Profper , ceft tefeUe 
S,*!?,, négligence, s ils la reçoiuent , ceftfefotde la grau&deU 
s. Aug. de {volonté humaine, il eft certain , dide Maiftre du précèdent, 
S£mb!u. l* enoua f at f ons quand nom faifons, mais ceft Dieu qui faitqut 

' -nous 0 ferons , donnant à noftre volonté det grâces tre s -efficace s. 
AdPhil.*. f eft Dieu > félon l'Apoftre r lcqucl opère eu nous & le vouhh 
ïicch. j<. &ïe f affaire. Et félon le Prophète , le mettroy mon offrit au 
ievo.ua vousferaymor.cberJatu me s,cmmanAtmCM* 
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Or la difficulté eft d'accorder lclibrearbirrcauecl'in- 
faillibilitc de la grâce ; Il n'y a que celuj qui le fait , qui le 
connoiffe , dit Saint Augufhn y jçauoir pourquoy celuy-cy cjlant S Aujç. f. 
excité , ejl en fkitc ferfuadé pourquoy non cet autre ta ,C'(j?f^ t \ ' ™ * 
0u il en faut demeurer , car il ny a Point d'iniquité en Dieu. Il 
faut donc auo'ùer que Dieu peut faire quelque ibofe que nous ne 
ff aurions conceuoir. 

Celafuppofé, Engifton,il faut fçauoirce que l'homme 
peut de foy (ans la grâce , ce qu'il ne peut fans la grâce , & 
ce qu'il peut aucc la grâce. < 

JLESOLVT ION PREMIERE. 

L'homme, dans l'cftat de la nature corrompue, peut de 
foy-mefme,& Uns aucune grâce habituelle ou actuelle, 
connoiftre le vray naturel , comme les fcicnccs naturelle!, 
l'cxiftcnce de Dieu ; qu'il faut adorer Dieu , qu'il ne faut 
pas faire àautruy ce que nous ne voulons pas nous eftre 
fait L'Apoftrcy eft formel. //j*»/, dit- il,^»»* Dif*,par 
lantaux Philofophes Viycr\s % mais ils ne T ont pu adoré com- 
me /<-/,Mais l'homme en cet eftat ne fçauroit connoiftre le 
vray fui naturel, comme la Trinité de perfosnesen vnité 
d'euence,^ les autres my ibères du Chriftianifme,ny mef- 
mc il ne fçauroit comprendre que l'homme doiue fouffi ir 
pour Icfus-Chf.c'«y?<ix*w,diclcmcfme Apoftre, parlant 
aux Fidellcs , à qui la grâce a cjlé ftite t non fuit ment de votre 
en Icftu-Chrift \mats aufii de feuffrir pour fon awour. Voilà 
pour ce qui regarde l'entendement U la connoilîancc de 
l'homme en cet eftat, voyons ce qu'il peut par fa volonté. 

RESOLVTI ON II. 

• • 

L'homme , en quelque eftat qu'il foit r mefme en grâ- 
ce habirucile , ne fçauroit fans le fecours a&uel de la 
grâce de Dieu , ny faire , ny vouloir aucun bien qui puifle 
mériter la gloire & nous procurer le falut éternel ; contre 
l'erreur des Pelagicns,& Scmy-Pclagicns. Car comme 

Hij 
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i.Cor.j. dit l'Apoftrc, notonefommtsfas cap-.ihles aai/oir vne bonne 
pcrfcedc notn-mefme , nofire [ufîjance venant de Dieu. Sans 
moy, dit lcfus-Clirift ,vousnc/cauricz,ricn[aire. Surquoy 
s.Aug.fw 5 Aueuflin ,Soit donc, dit-il , que nous faffàons beaucoup, 
[oit que nous fanions peu , nom ne [camions le faire Jans l aide se 
celuy [ans lequel rien ne [e p eut [aire, 
lim (Vrm . j u [ais a la vérité quelque cbo[e [ans Die», adi ou (te le m cf. 
roics*du" mc Saint, cette chope efi mal \ &: ne fert de rien d'allc- 
Scip. guer l'Apoftrc aux Romains , qui dit que les Gentils 
*om.i. Payant la loy ,ne laiffoientpas de [aire naturellement ce qui efi 
delaloy, car il entend parler des feuls Gentils qui fer- 
uoient Dieu , & faifoientlescommandeméns fans écri- 
tures & aucc le Prépuce; comme Melchifcdcch, lob, &c. 
d*. ainu l'explique S. Auguftin ,liure de l'cfprit &dclalet- 
c.ti. tre. Profpcr, contre le Collateur. Saint Fulgence , dfc 
c,l î* l'Incarnation.; & l'Angélique fur ce mefme paifage. 

L'homme donc, fans le fecours actuel de la grace,non 
s feulement ne fçauroit opérer aucune bonne a&ion pour 

10*. la gloire, mais il ne fçauroit déplus éuiter aucun mal ,ny 
c d Oran. demeurer en la grâce habitucllc.C'ciMado&rine de l'An- 
c C de°Trcn. g c,i< l l,e & ,c intiment des Conciles. Oùilcftdit que/f- 
S.6. can. 16 [ut^Chrifi influé dans Us hommes iufltfiez, , comme la tefie aux 
membres t eyle[ep dans les branches delà vigne: au moyen de 
ejuoy ilpreuient, il accompagne & fuit les bonnes actions. Et, dit 
Cii»p^. Saint Auguftin au Liure de la grâce & du libre arbitre, 
r homme pécheur non feulement doit efireiufiifié par la grâce oie 
Dieu , mais efiant mefme iufiific , il a befoin que cette grâce r*C- 
compagne , & Cenuironne de crainte qu'il ne tombe. 
îpift. s*.q. En effet , pourfuit-il , l'homme vne fois iuftifié, ne [cauroit 
îof d.m. P £ sabftemrdepecher veniellement ,[ans vne grâce de Dieu fie- 
aobis . ciale , comme l'auoit la Sainte Vierge,- c'efi pourquoy il efi com- 
mandé aux Apoflres mefme s de prier de U forte, Seigneur par- 
donnez, nous nos[autes. 
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HE SOL VTI ON III. 

L'homme fans la grâce habituelle , aauellement dans le 
péché , &: mefme fans la foy , peut auoir le fecouis actuel de 
la grâce de Dieu, par le moyen duquel, il peut vouloir U 
opérer moralement bien pour vne bonne fin. Saint Chryfo- Hom.dc la 
ftome eft de ce fentiment. Et S. Hicrofmc ; Vn Paye», dit-il, J°y & JeI » 
veut donner faumofme, honorer fes parens , rendre à chacun ce sMict'cnt 
nui luy appartient ,&c. quiibnrdcs actions morales dont la iec. i. Jet. 
fin eft louable , &c qui méritent recompenfe. anxGaiat. 

Ainfi l'entend S. Auguftin Jois qu'ildicqueD/V#4raw*- L.t. delà 
penfe Ur Romains fvn flori /Tant Empire , pour les vertus & bel- cit « de 
Usinions <fui efioient en eux. *" 

Les Matrones d'Egypte furent rccô'pcnfécs de la part de Exode, i. 
Dieu, pour n auoir pas exécuté le mauuais deflein qu'auoit 
Pharaon fur les enfans malles des Hcbricux. Eclcsaumof- 
nes de Corneille le Ccntenicr montèrent deuant Dieu , 6c aa. io. 
luy firent defeendre fa mifericorde. 

Car fi 1* Apoftre réputé à peché tout ce qui neft pas de la Rom. 14. 
foy , la fuite de fon difeours fait voir que par la foy il n'en- 
tend pas la vertu Théologale , mais feulement lcdi&amcn 
delaconfcience. 

Ceft l'erreur de Iean Hus condamné au Concile de Con- c. 
ftance , de Iean Caluin condamné en ecluy de Trente, &: de Çgj ff 
Michel Bayus , de croire que tout ce qui fc fait par vn hom- cï làfc 
me en péché, eft péché; Icfus-Chrift dit aux Pharifiens 
actuellement dans le péché , que/'/// donnent faumofnetout Luc.ir. 
ftfd net chez, eux. Voyez le Concile de Trente au lieu fus- fl é ca p * 
allègue , où font rapportez plusieurs actes de vertu,opercz 
par vn homme en pèche mortel , au moyen de la grâce 
actuelle ; par exemple , des actes de foy , d'cfperancc , de iu- 
ftice , de tempérance , lefqucls actes difpofcnt l'homme à la 
fanctirïcation , luy font vaincre les tentations , luy font faire 
d'autres bonnes actions morales , ô£ luy font obtenir de 
Dieu des fecours mcrueilleux pour arriuer à vne véritable 
contrition qui suncinc auec foy la grâce iuftifiante. 

Hiij 
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t E N. Que dites vous , Seigneur Adelphe , de certaines 
proportions qui ont paru de noftre temps touchant la grâce, 
où l'on fouftient beaucoup de chofes qui fetnblent cftrc 
contraires à ce que vous en dites icy ? 

A D . La chofe mérite bien en faire vn Chapitre , nous: e» 
parlerons au fuiuant. 

CHAPITRE IX. . 

Touchant cinq Proportions de la Grâce t réueillées par certains 

Nouateurs de ce temps. 

« • 

A D EL- E S Propofitions , Engifton , rcueillccr 

PHE. W/ffîZSl de noftre tempsparcertains Nouateurs, 
§ft\S2 rara approchent fort de celles de Bay us, de 
^Ê^C^S Luther & de Caluin Hcrctiques.Ecou* 

cczles. 

La i. Quelques Commandemcn s font impofibles aux hommes 
iufies , lors me fine qu'ils veulent & tafchcntde les garder , félon 
Us forces qu'Us ont prefentes ; & U grâce leur manque par laquel- 
le ils leur filent rendus pofiibles. 

La t. on ne refifie iamaû à la grâce intérieure t dans l'efiatde 
la nature corrompue . 

La 3. LesSemi-PelagienseJhùntheretiques , enccquihvau- 
loientque la volonté pufi refifhtou confie ntir à la grâce intérieu- 
re provenante , laquelle Us admette/ en t neceffaire pour chacum 
acte , mefime pour le commencement de la fojr. 

La 4. Pour mériter y ou démériter , dans l'efiatde. la nature cor- 
rompue y la liberté qui exclud lanecefité ri efi pasrequifi , mais il 
fuffit la liberté qui exclud la contrainte. 

La y. Jefius-Chtifi riefi pas mort &n'a pas répandu fin fâng 
généralement pour tous les hommes. 

Contre la première , Engifton , font les Conciles de Mi- 
leuis en Afrique , d'Orange , de Sens , de Coloigne & de 
sù 6. Can. Trente. E.fcoutcz ce dernier. Celuy qui dira qu'il efiimpofi- 
bit à vn homme , me fine iufiifié& efiaili en grâce ,4e garaerdes 
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<?ommandtmcns deDieu ,qnil foit anatheme. Car Dieu necom- s.Aug l de 
mande point chopes impofibles ^rnais en commandant il iadnw- knst sede 
nefte de faire ce que tu peus i ayde afin que tu le puiffe . Voicy Ja 6 r *"N- 
le fondement de cette dodrinc. Le comvMndement queiete Deuteron. 
fais rieftpas au dejfus detoy, mais il ejl en ta bouche à en ton <o. 
cœur, a fin que tu le mettes en exécution. Les comma^d mens de % . 
Dieu ne font pas difficiles. Dieu ne foujfrira pdJ que vous (oyez t. it ° P * 
tentez au delà de ce quevons pouuez. Apres tant de témoigna- V C;o j IO " 
ges , dit Saint Auguftin , ie ne ftau^is douter que Dieu ne corn- d'es 
mande rien à C homme qui lui fait impofiblei car perfonne r\Jl pechez 6. 
digne Je fupptice pour »< pas faire ce qui luy cfl impofible , crçejî amt^f" 1 
vne extrime malice &vne folie de le croire . ri> 

Contre la fecôde propolition.Z.r /?^«r/ de la grac t intérieu- 
re de Dieu qui nous attire, nefl pastel, dit le Conc«! c de Sens, rj> ccre . 
quon ne luy puijfè rejifier. Voicy le fondement d< ettedo&ri- A ^ f 
ne. Incirconcis de cœur,c\\t S.Ertiennc , parlant, aux Iuifs ,vot4t 7 ' - 
refjtcz toujours au Saint EJprit , &c. V oy cz cy-deflu s ce que 
j'en ay dit à l'article de la grâce fuffîGncc. 

Peurquoy, dir S Mflt Auguftin ,veus-tu obéir plufloflaudia- i. d^, 0 . 
Me qu'a Dieu , puis que Dieu a laijfé au pouuoir de l homme de hoR » i Ja ' 
rejifier au diable fil cflvray que ctluy-cyconfeillele mal faire , maù 
il efi en nofire puijfance , auecl'ayde de Dieu , de fuiurc ou de re- 
jetterlafugeftion. Et ailleurs. Tous ceux qui ont c fié appellez.au L âess 
fouperny ont pas voulu venir, &ceux qui n'y ont pas voulu venir <\ uci t. a 
ne fedoiuent plaindre d aucun autre , mais feulement d'eu x-mef- 
mes , par ce qu'il dépendoit de leur libre volonté d'y venir. Et 




fuji 

édeuenu rejprouuéen méprifantla vocation druinc . 



Cemefmc Pcrefuppofe qu'il y ait deux perfonnes égale- L.i. defe 

entatfedées&:aucoips&àramc,dontl'vncrefilkàv.ne cité dc J 
.violente tentation , ôc L'autre non, & conclud que celuy qui DKl ^ 
iuccombe ne fçauroit apporter autre caufe dc ionpQchc que 
ia mauuailc volonté. En effet, fi nousn'eit ions libres.^ dans 
.l'indifférence, il ne faudroit aucune cxhoi tetion à rjiomm ?; 
c u vain, les menaces ,dc Dieu jcontie les pécheurs , en vain 
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les attraits de la recompenfe. 

EN. Cela va bien, Seigneur Adelphe , mais on dira que 
cell faire tort à la grâce que de ralïujettir au franc arbitre 
d'vn homme, de forte qu'elle dépende de luy pour auoir ou 
ifauoirt'oncifet. 

AD. Ctn'cft pas proprement aiTujettir la grâce, c'efl: luy 
donner pour me condition neccllairc à fon opération, le 
contentement libre de nollre volonté, félon que Dieu l'a 
ordonné ,agilTantconuen.\blemcnt aucc nous qui lommes 
libres , ôc non pas comme aucc les belles. 
CoPtrc latioiticmc propolition. Il faut premièrement 
Libertcaa confiderer la liberté au regard de trois chofes , fçauoir au re- 
rcg d ft" r C g* 11 '^ ^ C * m ^ lî ^ clcncc > ac ^ a neccilité , 6V: de la contrainte* 
dcUncccC 11 n'y a aucune conticnanccdc la liberté auec la contrainte, 
fité, se deb au contraire il y a de la contradiction , car l'vnc cluilc l'au- 
contiaime. ^ ^ , a liberté conuicnt aucc la neccilité feulement en Dieu 
&:danslcsBien-hcu:cuxcn gloire,- Dieu s'aime librement 
où necefiairement; les Bien-heureux aiment Dieu tout de 
mcfmc. La liberté conuienc aucc' indirterence dans fhom- 
mc voyageur , mcfmc après le peché d'Aaom. Car nous 
nous portons indifféremment au bien ou au mal , oc non pas 
nccellairemcnt, en cette vie. 

Or ces trois chofes font la diftinction du Caluiniftc,du 
Catholique , 6V: du Nouatcuv. Le Caluiniltc veut que quel- 
ques hommes foient contraints autant au bien qu'au mal. 
Les Catholiques foufhcnncnt que tous les hommes font în- 
difterens au regard du bien & du mal. Les Nouatcurs tien- 
nent le milieu , &c difent qu Adamauant fon peché auoit la 
grâce de fanté , fumfante pour fc maintenir : dans la iufticc 
originelle, laquelle îcndou fa liberté indifférente au bien 
&aîi mal, mais qu'apres fa cheutc&: fa bleiîlire, ilcutbc- 
foin,auilibien que nous maintenant d'vnc autre grâce ,fça- 
uoir'la grâce de lcfus-Chrift,mcdecinalc, toufiours victo- 
rieufe Sccmcace d'cllc-mefmc , afin que comme la concu- 
piscence porte nollre volonté aftoibhe dans le mal neceflai- 
rement ,difent-ils , cette grâce nous fafCe aulli faire le biea 
ncccilaircmcnt. Mais ccue opinion cil taxée dhcrcfie. 
Ecoutez l'Angélique. Quelquts 
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.Quclques-vns ont dit que la volonté de l'homme ejhit pouffée s.Tho.q.f. 
far la neceftté à faire choix de quelque chofe , ne difant pas néant- du maI - 
moins a» 'elle f m/ forcée; cette opinion eft hérétique , car elle o/le 
la rai/on du mérite & du démérite aux actions humaines; elle 
n eft pas feulement contraire à lafoy t elle renuerfe encore totales 
principes de la Philofophie morale -, toute délibération feroit abo- 
lie parce moyen , toute louange Jblafme & chaftiment. 

Ileft bien vray , Engifton , quenoftre libre arbitre cftaf- 
foibli par le peché d'Adam , & par les noftrcs propres , d'où 
s'engendrent les habitudes aumal,&la difficulté au bien. 
Il eft vray auffi que la grâce a efté renforcée parles mérites 
de Tefus-Chrift -, mais c'eft toufiours la mefme grâce , qui ne 
diffère d'elle-mefmc qu'au plus & au moins, & dans le nom, 
car dans Adam elle fenommoit grâce de fanté , luy cftant 
donnée pour s'y maintenir ; Se ànoftrc refpcct elle s'appelle 
grâce medccinalc , nous ayant efté continuée pour guérir 
nos bleffurcs : comme aufli c'eft toufiours le mefme libre 
arbitre, qui ne diffère de luy-mefme , finon qu'il cft moins 
fort pour refifter au mal , Se plus enclin à le commettre dans 
tous les hommcs,dcpuis le pèche du premier, Se encore plus 
ou moins dans quelques-vns, félon les habitudes qu'ils con- 
tractent ; mais quoy qu'il en foit, il eft toufiours libre &: dans 
fin diffère nce, & n'eft iamais neceflîté à faire le bien ou le 
mal. 

Il eft encore vray, Engifton, qu'autrefois quelques Do- 
cteurs oppofoient feulement la contrainte à la liberté, ap- 
pellant a&ion libre celle - là mefme où fe rencontre la ne- 
ceflîté , pourucu qu'elle fuft exempte de contrainte ; mais 
c'eft improprement au refpcct. de la créature pèlerine t puif- 
que la feule liberté de l'homme voyageur gift dans l'indiffe- 
icncc , 3c qu'il n'y a que celle-là qui puifle mériter ôc démé- 
riter -, outre que depuis que ces hérétiques Luther , Caluin , 
&c.ont efté condamnez , pas vn des Catholiques n'a parle 
de la forte. Voicy le fondement de cette doctrine, l'appelle à Deuter. 
témoins le Ciel &laTcrre, que te vous ay propoféla vie & la mort, 
la bénédiction ,& la malédiction ; choiftftèz. donc la vte afin que 
vous viuiezé aimiez le Seigneur voftre Dieu. Le choix vous cjl 

I 
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donné y dit Iofué , choififfez,tel parti qu'ilvous plaird. 
L.t.àes a- C'eft l'opinion des Pcres .principalement de Saint Au- 

fœUT" S uftin » 11 & dir - n » a * P ouuoir de U volont < chûUn * 
choifir ou ce qui cft bon , à- d'eshe vn bon arbre , ou ce qui ejlmau - 

uais dr d'eftre vn mauttais arbre. 

Or aucc tout cela , bien que nous ayons cette liberté d'in- 

diftercncc , on ne fçauroit pas dire que nous ayons en noftre 

nature & par Tes forces ,1c pouuoir de noftre nidification ô£ 

falut, comme fouftient Pelage, puis que félon que diti'A- 

poftre , Ce n'eft pas moy y mais lagracc de Dieu en moy; opérant 

&: coopérant aucc la grâce , & aucc la liberté d'indifférence, 

fans aucune ncccflitc. 

A la dernière, Engifton ,on vous dira que Saint Augu- 

ftin en dîners endroits , écrit que Iefus-Chrift n'eft pas more 

Ad cr. P . pour tous les hommes, à: que Saint Profpcr fon Drfciple 

Gailoi cet fouftient qu'on peut dire en bon fens, que Iefus-Chrift n'elt 
9 ' mort que pour les predeftinez ; mais vous diftinguerez , En- 
gifton, il n'eft mort que pour les predeftinez, &: non pas 
pour tous les hommes , efficacement , c'eft à dire , que tous en 
gênerai n'ont pas jouy du bénéfice de fa mort, dautant qu'ils 
ne l'ont pas voulu comme ont fait les predeftinez. Cela efl 
vray . Mais qu'il ne foit pas mort pour tous fuffifamment , ÔC 
aucc intention finecre que fa mort profitait à tous, s'ils y 
v^uloicnt coopérer , cela eft. faux. le parle des adukes rai- 
sonnables , i'ay parlé ailleurs desenfans. Voicy le Concile 

t. 6. can ). de Trente. Encore bien que lefw-Chriflfoit mort pourtous les 
hommes ^ft eft-ce qui tons n e recoiuent pas le bénéfice de fa mort , 
mais ceux-là feulement à qui le mérite de fa Pajsion efl commun i- 

i. Timoth. f Uf ' Voicy le fondement de cette do&rine. Iefus-Chrift cft 

4- Sauueur de tous les hommes , principalement des fideUes , 

Il paroift qu'il cft aum mort pour les méchants, il y aura 9 

Epift.i.x. dit l'Apoftre Saint Pierre ,p.r/sy vous des maiftres menteur* 
qui introduiront des fecJes de perdit on, 6* qui nient leSeigneur 

Rom. s- <j*i h* * rachetez, , attirant fur eux vne prompte perdition . Item,. 

comme tous ont péché en Adam, tons ont aufi efié iuftiftez, en 
Iefus-Chrift. 

fu^aiLs. *- cs ^ crcs f° nt dc cecte °p m io n « Vojczs-vouslcs playes que 
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vous aucz, faites dr ce coflê que vous aucz, percé , lequel ayant 
eHe ouvert parvotisçjr pour vous, néanmoins vous nyauez pas 
voulu entrerez ailleurs. Iudas jettaic prix d argent parlequel Sur le Pfal. 
il auoit vendu le Seigneur, drne reconnut pas le prix par lequel 6S - 
ill'auoitracheté. Etaillcurs. Les peuples me 'prifat l'humilité im \ Icaa 

7-» • x •/• j i • ' ~i - / traite 4. 

aeuteu,a rat/on dt leur orgueil , ont irucipe leur Sauneur,& 

ont cjlé cauje qu'il lt s a damnez.. Et au Liurc de l'cfprit &t de la 
lettre ,Dieu , &\x.-\\,veut[auutr tellement tau s les hommes qu'il 
n< leurofte pourtant pas le libre arbitre , dont vfant bien ou mal, 
ils feront iuftement iugez. Et Saint Profpcr le tien chc court ; Rcfponfe 
quiconque dit que Dieu ne veut pas fauuer tous les hommes , mats EJalXl 
vn certain nombre de predesJ/ntz feulement, celuy-la parle trop clup.l. 
durement de la hauteur de la grâce de Dieu in feru table ,qui les 
veuttous fauuer. Voyez le fentiment de Saint Ambroifcau 
Liurc qu'il a fait du Paradis ; & de S. Iean Chryfoftomc fur 
la leconde aux Corinth. c. 1. 

Enfin, ces opinions ont cfté cenfurées &: condamnées 
nouucllemcntd'herchc, d'impiété, fie de blafphcmc par la 
Bulle de noftrc Saint Pcrc lc Pape Alexandre fept , connr- 
matiuc de la conlhtution d'Innocent dixfon prcdcceflcur, 
reccuë depuis peu par tous les fidelles, lefqucls y ont fouf- 
mt. ' 

CHAPITRE X. 

De la Prédestination. 

A DEL ^ ^' lut cammcnccr ce difeours , mon 

5Eran0 c hci Engillon,par les paroles de l'Apo- Rom.n. 
§^ib^ ftre &: nous écrier auec luy , G prof on- 
W^toWvW deurdes richejjcs de la fagejfc & feience de 
Dit u y combien jes I ugemensfontincomprehenfiblcs, & fes routes 
inconnues ! Smuons le flambeau de la foy que nous porte 
TEglilc, pour nous guider dans ces ténèbres , tafehons de 
dccouurif par Ton moyen quelques lumières eu ce profond 
mvflcrc. 
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Ilfautfçauoir, Engifton , que parmy les ; Doûeuw, le ter- 
me de Predeftination fc rapporte a deux choies a la grâce, 
*à la gloire, comme aux moyens * a la fin, de force que 
l'on peut duc que Dieu predeftinc à la grâce* a la gloire, 
c'eft pourquoy , omettant quantité de définitions de la pre- 
deftination , de Saint Auguftm , de S. Thomas ,de Scot de 
S. Bernard , fc autres , ic dis que la Predtftin*uon 
fie de Dieu touchant les dons de grue, far le moyen def quels 
Dieu preuoit <juef Ange &i Homme peuucnteftre 

voJéde Jr corder ^^^^ 

voyez, Engifton , que la prcdcltmation icgarac cgaicu <a 

l'entendement &lavolonté de Dieu. ft;M *ud 
E N . D.tes-moy , s'il vous plaift f ce mot ptcdcftination, 
ncfcprcnd-il pas généralement pourleledion des bons* 
la réprobation des mauuais f 

AD Ouy, Engifton, félon Saint Auguftin , qui duquel 
CitcdcDicucfiprcdcftinccàlagloitc, & la eue du diable 

cft predeftinec au reu éternel. .^ilÂi 
EN. Combien y a t'il eu de fortes de perfonnes prcdeiti- 

necs en Dieu de toute éternité.' rUrift 

AD • De quatre fortes; la perfonne facree de Icfus-Chnft, 
les perfonnes Angéliques, celles des hommes adultes, * 
celles des petits enfans. 

EN. Quel ordre a rtl efté garde en cette predeftination? 

A D . Voîis l'entendrez par le récit que ic vay rairc de l or- 
dre que Dieu a gardé dans la production éternelle de toutes 
chofesen luy-mcfme,fi vouseftesattentir. 

Vous fçaurez donc , Engifton , que Dieu ( a la 
prudent Architcûc , lequel forme plufieurs delleins dans 
on efpnt, afin de choifir entre tous,ccluy qui luy agréera 
dauantage , * fc déterminer à le prendre pour règle * pour 
modelle de l'ouuragc qu'il veut mettre au dehors; ayant 
confideré de toute éternité en fon entendement, diuers dei- 
feins du monde, tant celii«^ckme^«;ayanr€OOnu 
, qu'il en pouuoitfairepluiicurs,* de diftercntcs manières, 
qu'il pouuo.t faire l'homme en diuers eftats , comme 
l'cftat de pure nature, en ecluy de nature intègre,* en cciuy 
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Second Traité > de Dieu, Chapitre X. * 
d'innoccnce;enfin arrefta te détermina par la&c de fa vo- 
lonté , de produiredans le temps vn feul monde , orné de 
toutes les créatures , telles qu'elles ont efté erTectiuc- 
ment produites au commencement ; fçauoir les vncs fans 
raifon liberté, les autres raifonnablcs &: libres. 

Il décerna de commencer ce belle ouuragc par le Firma- 
ment &: les Anges, Icfquels {croient de purs cfprits,dcga- 
gcz de toute muticrevde continuer par le refte des créatu- 
res purement corporelles, infenfibles,vegetatiucs , &; fen- 
iîciucs,^ d'acheucr par l'homme qui dcuoit cllrc fô chef- 
d'ceuure ; &: pour lequel tout le refte dcuoic cftrc lait. Il 
ordonna qu'il feroit mixte, qu'il auroit t'eftre comme les 
pierre ,1 . faculté vegetatiuc comme les plantcs.la fenfiti- 
ue comme les belles, & l'intellectuelle comme les Anges; 
en vn mot qu'il feroit compofé de corps &: d'efprit. 

Il voulut que l'Ange &c l'homme fuifent beaucoup aua- 
tagez par déifias le relie des créatures, de dons naturels, &: 
/urnaturels , Se ordonna pour cet effet , de les doiier d'vn 
entendement éclairé decoutes les fcicnccs Se connoiflan- 
ces naturelles , capable de difeerner le bien d'auec le ma!; 
d' vue volonté libre pour faire le bien ou ne le pas faire;dc 
la grâce habituelle, accompagnée des habitudes , Foy, 
EfpcranccSc" Charité, afin qu'ils fuifent agréables à fa di- 
urne Majeftéjde la grâce actuelle, pour pouuoir rcfiftcr au 
mal, Se adhérer au biem&: outre cela , qu'il leur accorde- 
roic fon.concours ordinaire^le tout premièrement pour fa 
plu? grade gloire, &: puis pour leur propre bon-heur éter- 
nel. Ce furent là les deux fins, où Dieu deftina,dcs l'Etes 
nité,ccs deux fortes de créatures. Mais il faut fçauoir,En- 
gifton, que Dieu les deftina tellement à la gloire éternelle, 
qu'il ordonna qu'ils la mcritcroicnt,&: qu'ils ne l'obticn- 
droient iamais que par forme de recompenfc , cooperaac 
librement Se trauaillant,aucc fa grâce, à leur falut. 

Il ordona pour cet erfet que les vns &: les autres feroienc 
lailles entre les mains de leur conlcil , abandonnez à leur 
volonté, &: comme on dit ordinairement, fuifent mis dans 
la voyc,qui au regard des ADgcs , feroit la durée de quel- 

I iij 
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ques momens , apres lçfquels ils fcroient confirmez {clori 
leurs ceuures. LaifTonslà riioinmc , Engifton , pour con- 
fidercr l' Ange , 6c voyons dans l'idée de Dieu ce qu'il doic 
deuenir. 

Cet entendement éternel ,immcnfc , 6c infini, connut de 
toute éternité qu vne parrie de ces efprits, par vne lafche 
6c vainc complairanccd'cllc-mclmejdeuiendroic fi fupeiv 
be que de ic vouloir égaler à luy, &quel autre , au con- 
traire, s humilieroit 6c luy rendroit ics reconnoi fiances 6L 
adorations; bref , que les vns perlifteroient ery grace,& les 
autres en décberoicnt,par vne malice afFcûéc,& vn libte 
libertinage, en fuite de laquelle connoillance , quine fc 
peut tromper , il ordonna la réprobation de ceux-cy, 6c le 
falut éternel de ceux-là,confirmant les premiers en grâce, 
6c laifTant les autres dans le péché, de forte qu'ils feroienc 
toujours mal volontaircment,fans pouuoir faire bieacô- 
mc les autres feroient toufiours le bien volontairement, 
fans pouuoir faire mal. Hcureufe volonté , Engifton , 6c 
heureufcimpuiiTancedene pouuoir faire que bien, fans 
pouuoir faire mal:afpir6sdôcàceteftatqui nouseft aufli 
préparé. Voilà pour ce qui cft des Angcs,lcfquels furet de 
toute éternité predeftinezen côfidcratiô de leurs mentes, 
auant la preuifion du Pcchédc l'homme , 6c des mérites 
de l. C hr. c'eft là ce qu'il faut remarquer en premier lieu. 

Rcuenom maintenant à l'homme. Engifton, lequel nous 
auons laiflfé aulîî bien que l'Ange, entre les mains de fon 
confeil , 6c dans la voye, entre le feu 6c l'eau , 6c en fa plei- 
ne liberrc, 6c voyons comme quoy Dieu ordonna de toute 

- éternité de luy faire vn commandement, afin de faire voir 
fa fouueraineté fur l'home, 6c la dépendance de l'homme 
àfaniuinité. Il luy défend vn certain fruift du Paradis 
auquel la connoiiTancc du bien &: du mal cftoit attachée; 
mais il connut que la-premiere femme , curieufe 6c ambi- 
tieufe, peruertiroit fa rai fon 6c fa volonté , apperant de ce 
frui^nonobftantladcfenicj&quclcDcmoncnuieux du 
bon-heur de l'homme ne perdroir pas cette occafion pour 

• la folicitcr ; quen effet elle en mangeroit,& en feroit man- 
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ger à fon rrfary ,& par ainfi que tous deux pcchcroicnt &c 
perdroient la grâce nabituelle,dcucnans ennemis de Dieu; 
&: qu'Adam & les tiens tomberoiem iuftement en la puif- 
fance du Dcmon , fans iamais s'en pouuoir releucr d'eux- 

mefmes. 11 

Voyez, Engiftort , quel m.\lhcur , qu'il faille que par la 
faute d'vn feul homme &d'vnc feule femme, nous foyons 
tous Ci miferablcs que de naiftre enfans d'irë , &: enfans de la 
vengeance de Dieu. \ 

Mais Dieu dont la nature eft clémence & bonté , inclina 
aum^fmemomentà lamrfcricorde, &: décréta parvncvo- «IcondT 
lonté conditionnée, de tirer tous les hommes vniuerfcllc- llo c l ^ c * 
ment de ce malheur ; pour cet effet il leur prépara & offrit à mc " acc * 
tous des moyens & des ay des furnacurcls , fçauoir les grâces 
&:merircs de fon Fils, qu'il deftinadtslorsà prendre la na- 
ture humaine (te le predeftina à la gloire éternelle, auant 
aucune véuc de fes mérites, daucant que l'vnion hypoftati- 
que du Verbe diuin le deuoit rendre glorieux des le mo- 
ment de fa conception, & auant qu'il pût mériter , &: c'eft 
icy la féconde remarque, ) mais paflbns &: voyons U fuite du 
procédé de Dieu. 

. Dieu donc , comme ie dis , ordonna le remède vnruerfel Efficacr au* 
& efficace pour tous les hommes , tant enfans qu'adultes , à V'f*' 
condition pourtant que ce remède leur (croit à tous appli- 
qué, Se que cette application fuffiroit pour fauuer les petits 
enfans ,mourans auant Tvfage deraifon , fans aucun merite 
de leur part -, mais que pour les adultes, outre l'application 
de ce remède, ils y deuroient coopérer, & faire , par leurs 
bonnes adions, qu'il fuft vn refultat des mérites de Icfus- 
Chrift & des leurs propres fondez fur ces premiers , qui leur 
duraftiufquesàlafin. 

OrDicu,ayant % conmi de toute éternité .entre tous les 
enfans qui deuoient naiftre, ceux qui mourraient au ce l'ap- 
plication de ce remède , auant l'vfage de raifbn ; & entre les- 
adultes ceux lcfquels y deuoient coopérer , en faire bon vfi- 
gCj&perfcucror en la grâce îufqucs à la fin, il les predeftina ^ 
d'vnc volonté abfolu!î& efficace , à4iMFic éternelle , & font f» C fruaî.. 
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ceux là, Engiflon, qui font les vrays élcus , qu'aucun ne 
rauira iamais d'entre les mains de Dieu , daucant que Dieu 
ne peut eftrc rfompe en fa connoiffmee. 

Dieu auiîi éternellement ayant preueu entre tous les en- 
fans qui dcuoient naiftre , ceux qui mourroient fans l'appli- 
cation de ce remède, & entre les adultes, ceux qui en dc- 
uoient ahufer &: mourroienc en mauuais eftar, il les con- 
damna à la mort éternelle; à: font ceux-là qui font lcsrc- 
prouucz,&: qu'il cft impolïiblcdc pouuoir iamais corriger 
encore qu'ils agiffent toufiours librement, puis qu'encore 
vnc fois , la connoilfanec de Dieu ne peut eftrc fautiuc. 

Vous voyez donc par là . Engifton , que de tous les hom- 
mes, les vns font predeftinez à la gloire, après la feule veue 
des mérites de Icfus-Chrift, pourucu qu'ils leur foient ap- 
pliqucz,comc font les enfans -, les autres, partie après la veue 
dcfdits mérites, partie après celle des leurs propres , fondez 
fur ceux de Icfus-Chrift,comme font les adultes. Mais vous 
voyez aulfi , Engifton , par ce mcfmc difeours, comme quoy 
entre tous les hommes, les vns font rcprouucz de Dieu, 
après qu'il a preucu leurs démérites , te pat leur prpre faute „ 
comme font les adultes; les aunes fans démériter actuelle- 
ment, mais par la feule faute du premier homme dont ils 
ont contra&é originellement lafunefte habitude,- & c'eft 
icy ladcrnicrcoblcruation. 

E N . Quelles prcuucs aucz vous , Seigneur Adelphe , que 
la predeftination foit en Dieu , &: que tout ce myftere fc 
pafle de la forte ? 

AD. Ic le connois par les effets. 

E N . Qujls font donc les effets de predeftination ? 

A D. Vous les venez au Chapitre fuiuant. _ 



CHAP. 
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CHAPITRE XI. 

» 

Des effets de la Predeftination. 

A DEL- $£9^$ A grâce Se la gloire font les effets de h 
P HE. ^Ira^ Prcdcftination : &c daucant que la gra- 
tsjlgillit ce fe diuife en actuelle te habituelle , 
2lï^S3k on admet ordinairement trois effets de 
la Predeftination , aufquels tous les autres fe raportent. 
Le premier cft la vocation répondue :1e fécond, la iuftifi- 
<5ition perfeuerante iufques à la fin : & le troifiémc , c'eft la 
glorification . Ceux que Dieu a Appeliez, , dit l' Apo ftre , il les a Ronr. t. 
iteflif ez, 9 & ceux (fu il a iufiifiez.il lésa glorifiez,. Vous voyez, 
Engifton,par cette gradation l'ordre que Dieu tient pour 
fauucr vn homme. 

Il l'appelle premièrement , s'il eft enfant , par la grâce ha- Y^Jî 
bitucllc du Baptcfme; s'il eft adulte, par la grâce actuelle premier «f- 
tant intérieure , qu'extérieure ; intérieure , comme font les . j t / cpre T 
infpirations dont il frappe à la porte de fon cœur; extérieur^ c uaatK 
comme font les miracles, les bons exemples, les prédica- 
tions , les Liures pieux , les bonnes compagnies , les affli- 
ctions mefme & incommoditez , toutes lcfquelles chofes 
pcuuentr'appellervn homme, le faire rentrer enfoy-mef- 
mc>&: retourner à Dieu. 

Secondement, Dieu iuftific vn homme parla grâce ha- iuftificati* 
bituellc % ôc le fait fon fauory. A laquelle iuftification font 
rapportez tous les dons de grâce qui la luiuent , comme les fi n , fécond 
aides & fecours des grâces actuelles , les ccuurcs méritoires , dc P rc - 
l'augmentation de la mefme iuftification. c nw " 

En troifiéme lieu , fuit la glorification , qui confifte à voir jjfoffiy* 
Dieu face à face , & à laquelle fe rapportent l'amour , & la j™* tc; 
ioye des bien-heureux , les diuerfes reuelations, les douaires 
des corps glorieux , & les diuerfes couronnes que nous pou- 
uons acquerir,ainfi que nous verrons dans la troifiémc partie 
de cet ouurage, au: traitté delà gloire 
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EN. H me femblc, Seigneur Adelphe, que cc§ chofes 
font pluftoit des effets d'vnc (impie proutdencé diuinc , la- 
quelle conduit tes chofes à leur fin par de certains moyens , 
que de la prcdcllination de l'homme laquelle n'eft point 
en luy , mais en Dieu feulement , félon la définition que 
vous en apportez. loint que la vocation & iuftification font 
communes aux rcprouucz &: aux prodeftinez ne vous ay-ié 
M«:b. 10. pas autre fois entendu citer vn paffage qui dit £»V/jr * 
beaucoup dapvdUz,& peu d'clens ? 

A D. Vous le prenez fort bien , Egifton , mais vous fçau- 
rez qu'encore bien que la predeftination ne Toit pas formel- 
lement dans le predeftiné , mais dans le predeftinant , Mon 
t-r n n- le fentiment de l'Angélique; ncantmoins en tant qu*cU| 
a l ' pjftc en exécution , elle produit dans l'homme fes eftets , 
lcfquels nefcroientàla vérité que des purs effets de la com- 
mune prouidenec , fi l'homme n'y apportoit du fien en cor- 
refpondant à la vocation, & perfeucrant dans la iuftification 
iufquesà la fin. Ce n'eft donc pas la fimplc vocation iu- 
ftification qui marquent afTcurément que nous foyons pre- 
deftinez , puis que tous les hommes font appeliez, & plu- 
fieurs iuftifiez, fans cftrc glorifiez ; c'eft la vocation répon- 
due , comme i'ay marqué cy-deflus , &: la iuftification perfe- 
Math, te. uerante , Celuyquiper/iueraiufijues a U finferafiuué. 

Carfilaiuftihcarion vient à cftrc interrompue par vn pè- 
che mortel, ce n'eft qu'vn effet de la fimple prouidenec; 
que fi elle cftrcftituéc parla pénitence qu'elle fc conti- 
nue iufqucs à la fin, c'eft l'effet de la predeftination , comme 
i'ay dit. D'où l'on peut inférer que toute la predeftination 
. de noftre premier pere Adam a cfté,au regard des effets, par 
le mérite de Icfus-Chrift, encore que la grâce de fa iuftice 
originelle luy foit venue de la pure libéralité de Dieu. Dau- 
cant que fa predeftination n'a pas commencé par la grâce &: 
5c par la iuftification originelle , mais par fa reftauration 
péché. 

Aun« cf. . EN. N'y a-t'il pas d'autres effets de predeftination outra 
fct$ de pre- ccux que vous venez de dire f 

**** AD.Ouy, Engifton, il y en a de naturels , fcloiv quelques. 



Digitized by Google 



Second Traité , de Dieu 3 Chapitre XL 75" 
vns , comme feroit À vn enfant d'eftre né do parons gens de 
bien , d'eftre bien éleué , de mourir de bonne heure : qucl- 
ques-vns y adiouftent la permiflion du peché , difant que ];* n P j£ n l l £ 
lorsque Dieu permet qu'vn homme peche, cette pcrmilfion ché n'eft 
cft vn effet de ton falut , dautant , difcnt-ils, que cet homme Jç S ^ t cffct 
deuient meilleur après fa cheutc, & que toutes chofeseoncour- R om . g* 
rent au bien des cleusjnefmclc peché, dit la glofc de ce pailagc; 

M ais il n'eft pas vray ncantmoins que la permiflion du pé- 
ché foit vn cftet de predeftination , bien moins encore le 
péché mcfmc, pour ecluy qui le commet ; au contraire, c'eft 
vne marque viliblc de fa réprobation ,fi bien quelques rois 
pour les autres qui le voyent pécher , Se qui par l'on exemple 
le gardent de tomber , profitant du malheur d'autruy , car fi 
celuy qui a peche deuient meilleur par la pénitence , ce n'eft 
ny le poché , ny la permiflion du poché qui Le rend meilleur, 
puifquei'vn Se l'autre do foynepeut caufer de bien,- car fi 
l'homme en deuient meilleur , ce n'eft que par occafion,&: 
non par l'effet du peché ou de la permiflion . 

En vn mot, Engifton,tout effet de predeftination doit 
profiter au predeftiné, la permiflion du peché ne fçauroit 
profiter au predeftiné , au contraire elle luy nuit beaucoup , 
puisque le poché s'en enfuit qui le priuc de la grâce, &: le 
rend tout à fait milcrable , fans aide &: fans fecours , fi Dieu B 
ne le preuient par vne nouucllc grâce; partant la permiflion 
du peché ne fçauroit cftre vn effet de predeftination; car 
pour ce qui eft du texte allégué , que toutes ebofes coopèrent Roqû»; 
. a* predeftiné ,\\îi\iz entendre toutes chofes pénibles , diffi- 
ciles & facheufes, félon la penféo delApoitre; &: pour la 
Glofc qui dit, mefme le peché , il la faut entendre ainfi , le pé- 
ché profite , non pas de foy , mais par occafion feulement , à 
ceux qui le vovent commettre, y prennent exemple 2c s'em- 
pefchent d'y tomber. 
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CHAPITRE XII. 

Des caufes de UPrcdeflinatiett. 

ENGI- E v °y °i cn clairement tous ces effets, 

STON-^KI Seigneur Adelphe , mais i'en vpudrois 
gjgl fçauoirles cauics , obligez-moy de me 
^iffâ-^tx. les faire voir / 
les «aufcs A D. Si vous parlez delà caufe matérielle de ces effets,' 
dchpredc- t l ans l a q UC llc ils font receus comme dans leur fujet, c'eft 
prTncîpîlc- l'homme ,• fi de la caufe formelle , font les mefmes effets ; fi 
ment u de l'efficiente , c'eft Dieu ; fi de la finale , c cft fa bonté & fa 
mer itwte. g ran< j c gloire à quoy tout fc rapporte ; mais ie voy bien 
que ce n'eft pas ce que vous demandez , ie me doute que 
c'eft la caufe méritoire , que vous defirez fçauoir ; & ce qui 
fait l'élection des vns & la réprobation des aunes ? 

EN. H eftvray, Seigneur Adelphe ,c'çft ce que i'atten- 
draydevous. . 
A D. le vous diray , cher Engifton , qu'il y a plufieurs opi- 
©rig.l.i. nions fur ce fujet. Origcne apenfeque Dieu cftoit meuà 
periawlion. conférer la grâce de predeftination à quelques-vns , en con- 
fédération des bonnes œuures que leurs amesauoient opé- 
rées auant d'eftre vnies à leurs corps (car il croyoit que les 
ames auoient efté créées auant le monde corporel ) mais ces 
SeC*. erreurs ont efté condamnées ; la première au Concile de 
. l atran (bus Innocent troifiéme , & l'autre réfutée par l' An- 
Qu*ft. 13- gelique ,fuiuant le texte de l'Apoftrc , lequel parlant de la- 
iom. co ^ ^ d'Efaii , dit qu'auant qu'ils fuflent nez , & qu'ils euf- 
* fent fait aucun bien ou mal , Dieu auoit éleu le premier àc 
repvouué le dernier, 
tdagieoj. Les Pclagiens ont fouftenu que l'homme pouuoit mériter 
îa grâce de predeftination par le moyen des bonnes œuures 
, qu'il feroit par la force de la feule nature t &: de fon franc 
arbitre i mais ils ont toufiours eu contr' eux toute l'Eglifc, fie 
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.principalement Saint Auguftin fur le partage de l'Apoftre Aug.Lde 
qui dit oue Die* nous a choifi en lefus-Chrifi auantquc le mon- pwiûo*. 
de fuft fait^ afin que nouéf uf ions Saints &immaculez,j Cerieft ipheCi. 
pas , dit ce grand Vetc,parce que nous deviens eftre Saints que 
Die* nous a predeftinez , mais afin que nous le fufions par fa, 
grâce i comme s'il difoit, ce neft pas àcaufe que nous de- 
uions eftre Saints , par noftre propre force & de nous-mc£ 
me , que Dieu nous a predeftinez, mais c'eft par ce que nous 
deuions eftre Saints par la grâce preuenante de Iefus-Chrift 
& noftre coopération. 

Les Sêmipelagiés, ouMarfeillois, lefqucls confeflbiê'tàTa Semipela- 
verité que nous ne pouuions opérer noftre falut fans la grâce m™Cùl 
de Dieu,fouftenoient neantmoins que Dieu auoitarrefté de loiS 
toute eternicé,de nous conférer cette grâce quelque fois, à la 
vérité, en nouspreuenant,mais quelquefois auflî en côfidc- % 
ration & à loccafion de quelque bon œuure, ou du moins de 
quelque bon dcfir,ou effort de noftre volonté, fait parla 
force de noftre nature -, d'où vient que Cartîan , le principal Caflian. l* 
d'entf eux , fouftien t que la mifericorde de Dieu cftoi t fou- 
uent prefte, Se attendant loccafion d'vne bonne volonté tiTm™* 0 » 
feulement offerte de noftre part r & que Dieu n'cxiçcoit& toîla:ion - 
M'attendoitfouuent de nous, pour nous donner fa eracc,fi- "' C2Vi ' 
«on quelque effort de noftre bonne volonté, afin de ne pa- 
roiftre pas donner fa grâce à des gens tout à fait engourdis 
■& endormis de parefle mais l'Apoftre eft formellement 
«ppofe à ce fentiment , lors qu'il dit, que Dieu nous a appeliez, A TimoA." 
defafainte vocation, non pas félon nos œuure s .mais félon fon *c|? ,A 
Àecret. Jgu'as-tu, dit-il, 0 homme, que tu n'aye recouïnousne il Coi* 
fimmes pas capables de penfer aucune chofe de nous comme de 
nom ,<mais noftre fuffîfance vient dé Dieu . 

1-e Concile d'Orange a maintenu cette vérité &c fou- *• c*"- 
droy c anatheme contre les Semipelagicns,voicy les termes : c^c^u 
Non* profefons qu'en touu bonne seuure , ce neft pas nous qui 
Commençons, afin que par après nous foyons aidez, par lamiferï 
forde de Die* , mais que c eft luy qui nom inftire la foy & fin 
amour, fans que no*sl ayons mérité auparavant. 

•Caluin dans fon Inftiturion , fouttient vn autre erreur,- Caluà.ij. 

K iij 
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Si cap. Il veut que Dieu , non feulement exclue certains hommes 
H> 4 de la gloire , faus auoir égard à leurs démérites , mais auflî 
pai vne volonté efficace les predeftinc à la peine étemelle > 
&que pour cet ctfet il lespriuc non feulement des grâces 
neceiTaircsàfalut,mais qu'il les jette aufli dans vne necelfi- 
té de pécher. C'clt vn blafpheme horrible , Engifton , écou- 
Tzech. j. tez l'Ecriture au Qonrtairç»//^.^/SfWy i f ëejtvù,à& fa Sci- 
pici î c c j. gneur , ie ne defire feint la mort de l'impie , mais qu'il fe conuer- 
tijfe dr qu'il viuc. La volonté de Dieu ne/? pas qu'aucun des plus 
ffpîft.s. petits pcrijfe. Dieu agitauec patience pour l'amour de vous y ne 
Mette c i. voulant pas qu'aucun perijfe, mais que tous viennent a pénitence. 
° ran 8- Les Conciles d'Orange, de Trente, de Valence, jettent 
Trdnt. ftiT. anatheme contre ceux qui croyent le contraire; voicy les 
é.an.xr. p ;U0 ] cs <J U dernier, qui font la folution de voftrc doute , 
Val.n. «p. £ n ^ 1 Q on ^ doutez bien. Dans le chois des élewe efllamiferi- 
corde quipreuient i & dans la damnation des reproutu z , le meri^ 
te précède le iujle iugement.. 
Arp 1 1. Voyez auili Saint Auguftin. Dieu ejl bon , dit -il , Dieu cjl 
U°n c l a. €n petttfauuerqui Iques-vns fans qu'ils lemeritent t p.nr 

ce qu 'il efl bon , mais il n'en peut damner aucun fans démérite , 
S. Ptofpcr. parce qu'il efl ivfte. Et fon Difciple S. Profpcr. Lagracede 
Lt t< GaL Duu n abandonne iamais , dit-il jes reprouuez, auantqu'eux-* 
îw!cap 7" mefmesl'aycnt abandonnée ,6- par ce que Dieu connoifl qu'ils le 
feront par vne lafebetè volontaire , cejl pour cela qu il ne les a pas 
prede/tinez,. Voyià,Engiiton,des termes fort clairs & fort in- 
telligibles , à mon aduis, touchant la predeftination des 
adultes -, car quand à ce qui efl de La réprobation des enfans 
qui meurent fansBaptcfme,lc pèche origincl,dans lequel ils 
font conecus , cft la caufe pourquoy ils font priuez de la 
gloire éternelle, cftant condamnez à la peine du dam feule- 
ment , & non à la peine du fens , qui ne regarde pas le pèche 
d'origine , mais le peché actuel. 

EN. Pour ce qui cft de l'opinion de l'Hérétique , qui 
veut que Dieu puilVe&: veuille damner les hommes auant 
que de prcuoir leurs démérites, comme elle cil contre la rai- 
fon &: la iufticc,ic ne puis que ic ne la condamne -, mais 
quand à ce que vous auancez concernant le choix des clcus, 
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«jue tous dites cftre fait de Dieu après la preuilîon de leurs 
mérites , cela , à mon aduis , n'eft pas hors de con tefte. 

V CHAPITRE XIII. 

La Tredcfiination ejt après la veu'é des mérites. 

.ADEL- ^T7l2\ L cft vray , Engifton,il y en a qui Scotusim. 
PHE. ^ tiennent que Dieu d'vne volonté J^Sf^ 

efficace , fans auoir égard aux meri- sotusinca, 
jes,achoififesélcus,&qu**n vertu *dR p j ftoIr 
& en fuite de ce choix, il leur a pre- BcUarm.i. 
paré toutes les grâces neceflaires pour les exciter efficace- *■ dc Sè- 
ment à faire les bonnes ecuui es qui méritent la gloire digne- bit! " 
ment. , Suarci j. j. 

EN. Quelles raifons ont-ils dc s'attachera cette opinions dc aux " 
A D. Quelques pafTages de l'Ecîiture , parexcmple , dans 
l'Euangile de Saint Luc >Ne craignez point petit troupeau, L u c .it. 
dautant (fuil a pieu kvofire Père de 'vous donner le Royaume. 
JLtVApo{\xe,L4vie éternelle efivnegrace de Dieu. Aux Actes, R° m 7. 
T ouscenx étui e fiaient préordonnez,creurcnt , &c. Aû * * 

Ils prétendent auffi que Sain* Auguftin efttour pour eux 
en cette caufc;ils ne manquent pas non plus de raifonne- 
mens : Dieu , difent-ils , agit aucc ordre en fes confeils & 
décrets , partant il confidere pluftoft la fin que les moyens ; 
or la gloire cft confiderée comme la finales mérites Se 
bonnes ceuures comme moyens , partant Dieu confidere 
ab fol u ment la gloire qu'il veut donner à fes éicus premiè- 
rement*, & puis il ordonne de pouruoir aux moyens de les 
y conduire , qui font les aides de fes grâces. 

EN. Peut-on tenir l'vncou l'autre de ces deux opinions 
fans danger? 

*• A D. On le peut , Engifton , dautant que l'Eglifc n'en a 
encore rien décidé. 

EN. Si cela cft,ie me tiendray pluftoft à la première, 
comme cftant plus conforme à monfentiment & à ma rai- 
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fon ; car ie voy que les partages de l'Ecriture font autant 
pour prouuer la predeftination après la connoiftance des 
U, e . n , mérites , qu'auparauant. lia j>l» dvojhe P ère, de veut donner 
U Royaume de gloire ,ie dirois qu'il raudroit entendre cela» 
non pas abfolument,mais conditionnellement &de la fa- 
çon qu'il a efté promis , fçauoir en cas qu'on le mérite. Et 
fcom. 7. l'Apoftre , La vie éternelle cft la grâce de Dieu ; ouy , car fi la 
grâce de Dieu ne nous preuenoit , nous n'arriuerions iamais 
à la gloire , mais cen'eftpas à dire qu'il ne faille gaigner U 
44cszj. gloire en coopérant à la grâce. Et auxa&es. Tous ceux qui 
cfhient préordonnez, a la*vie crurent \ i'expliqiicrois cette pre- 
deftination , non de la vie de gloire , mais de la vie de foy 8c 
^pm.i. iuftification,/* foy viue cftantla vie du iujle ,fclon l'Apoftre, 
&c. Voilà à peu prés comme quoy i'expliqucrois ces parta- 
ges pour les faire quadrer à mon opinion , lelon les lumières 
qu'il vous a plû me départir fur ces matières. Mais pour ce 
qui cft de Saint Auguilin , ie n'ay pas encore leu fes ccuures 
pour fçauoir de quelle opinion il eft fur cefujet. Et enfin 
quant au raifonnement qui dit , que Dieu agi (Tant toufiours 
par ordre , confidere pluftoft la fin que les moyens; que la 
gloire cft comme la fin , & les mérites & bonnes œuures font 
comme les moyens, &: partantquc la predeftination cft auant 
veue des mérites ; ie confefteingenuëment, Seigneur Adel- 
phe, que cetargument me fait de la peine ,& enattendray 
de vous larefolution. 

A.Ilnefe peut mieux dire,Engifton, que vous auez dit fur 
l'explication des partages de l'Ecriture ,c'eft en effet cora- 
Tten ktt.6. me il les faut entendre, félon le iugement du Concile de 
»4a. xo. Xrcnte. Et pour Saint Auguftin, on n'eft pas afteuréde quel 
cofté il encline; plurteurs croy ent qu'il admet la pretteftina* 
tipn à la gloire auant la prcuiûon des mérites de la grâce , les 
autres au contraire. Mais pour ce qui eft du raifonnement, 
la difficulté n'eft pas grande. Ils difent que la fin eft pluftoft 
confiderée que les moyens partant que Dieu a pluftoft* 
choifi fes éleus pour la gloire , qui cft comme la fin , que 
pour la grâce qui tient lieu de moyen; par confequent la 
predeftination eft auant la veue des mérites. Il eft vray , 

, Engifton, 
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Engi (ton , que la fin eft pluftoft confiderée que les moyens , 
fi la fin cft confiderée fimplement comme fin : i'ay première- 
ment en veuë le Palais que ic veux baftir,& puis après ie 
penfe aux ouuricrs ôc matereaux qui me font neceflaires 
pour en venir à bout : mais fi la fin eft confideroe à la façon 
d'vn prix & d'vnc recompenfe , comme eft effc&iuement la 
gloire éternelle , que Dieu ne veut donner qu'à ceux qui le 
mériteront» les moyens qui (ont les mérites, font pluftoft 
confiderez que la fin ; le premier deftein des Grecs dans les 
leux Olympiques ,eftoit d'exercer la ieunèflèenla f ai fane 
combattre,^ pour cela luy propofoit vn prix ; or que le dcC- 
fein de Dieu (bit de nous exercer icy bas, &c nous faire com- 
battre , l'Ecriture faiinte y eft toute formelle, c'eft pourquoy 
il nous propofe la gloire comme la recompenfe a nos tra- 
uaux. Ccluy-ti ne fiera, peint couronné qui naîtra combattu du *.T»no. t. 
grume nt. Dieu rendra k chacun félon feseesturcs; fay bien corn- 
batu , dit l' Apoftrc , i'ay acheué ma cour/? , i'ay gardé fidélité , 
au refte la couronne de iuflice m' eft refieruée, laquelle Dieu me 
rendra comme iufle luge en ce tour là. Venez, les bénits de mon Math. ij. 
Pire pojfiedez, le Royaume qui vous eft préparé dés le commence- 
ment du monde ^car tay eu faim , & vous m'auezdonné à man- 
ger , &c. Allez,mouditsau feu d'Enfer qui eft préparé au Démon 
& à fies Auges , car ïay eu faim & vous mauez, dénié à manger, 
&c. Voyez , Engifton , que la mefme particule , car , mar- 
que la caufede la predeftination des vns , ôc de la réproba- 
tion des autres : or il eft de foy de croire que 1* réprobation 
eft après la veuë des démérites partant la predeftination 
fera pareillement après la veuë des merircs. Voyons les Pe- 
reSjdçl'Egliic. Dieu , dit Saint Hierofme,** fiauue pas fions a( j 
roifibn & fions vérité les vafies de mifiericorde quila préparez, pour Hcdibiaa. 
fia gloire , mais pour les confies précédentes , par ce que les vns 
nontposreceu le Fils de Dieu ,ej 'les autres 4e leur bon gré font 
voulu receuoir. Et Saint Ambroife,.D/V* , dit-il, a predeftiné Lj.defidc 
les recompenfies de ceux dont il a prefteu les mérites. JLt Saint L.i.adsia* 
Auguftin mefme le dit clairement ; voicy fes termes , Le pûc'un. 
choix des éleus en Dieu ne précède pas UiuJHfication , mais ceft 
la iuftificotion qui précède félecJhn: & ailleurs, Dieu a ckaifi ?e ib/* ~" 
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ceux quil a voulu, maù il lésa choij 'is , comme 
filon fa grâce & félon leur iufticc.'Enhn ccft la pratique &: le 
B.François fentiment de rÉglifc,commc a remarqué vn grand Euefque 
«le s*lcs. ^ e no ft rc ç lçc [ e ^ c i\ c j e ^moigne dans fes prières publiques, 
Dieu tout-puijfant y chante-t' elle ^qui dominez, fur les viuans 
& fur les morts , G?* qui auez,' pitié de tout ceux le/quels vous au ez, 
connu deuoir efhc voftrcs par la foy & les truures ,ôcc. Apres 
couc , la railon en cft euidcnte , car fi les éleus font choifis 
auant la veuë de leurs mérites , il faudra auflî necerTairemcnt 
que les méchants lbient rcprouucz auant la veuë des démé- 
rites, ce qui eft contraire à la foy , comme iay fait voircy- 
deflus;&: ne fert de rien d'alléguer que les méchants font 
feulement reprouucz negatiuement , & non pas pofitiue- 
ment , dautant que l^erTct cft tonfiours le mcfme, foit que les 
damnez foit damnez negatiuement ou pofitiucmcnt, ils font 
toufiours exclus de la gloire éternelle , ny mcfme ne fert de 
rien de dire que cette exclufiô n'a point cfté faite finon après 
laprcuilîon du péché d'origine , & que Dieu a pu iuftement 
exclure de la gloire tous ceux qu'il a preucus entachez de ce 
péché , car bien qu'il l'ait pu par iufticc , il ne l'a pourtant pas 
fait par mifericorde -, au contraire , Dieu a voulu fauuer vni- 
ucrfellemcnt tous les hommes, auant d'auoir égard à leurs 
mérites ou démérites , Se leur a préparé à tous , (ans referue > 
des moyens fuffifans pour cet effet. 
Rcucnons donc , Engifton , & difons , que de tous les ef- 
in ' fets de la predeftination, qui font .comme i'ay dit, la Voca- 
tion , la luftification , & la Glorification -, la caufe des deux 
premiers cft purement & fimplcment la mifericorde de 
Dieu ; car que fe trouue-t'il dans l'homme auant la première 
. .h grâce, finon le péché & les forces naturelles du libre arbitre, 
Rom. 9. k P ar * c mo ycn defqucllcs l'homme ne fçauroit iamais mériter 
ir. la première gvace , comme il a efté dit contre les Pclagiens ? 

ati.Tim.t. £H cnousc ft donc donnée gratis. Voilà pour le premier ef- 
. . . fet. Quant au fécond, il cft de foy , que nous ne fçaurions 
I.Cor./j. mériter aucunement fans la gracciultifiante; ^uandiedi- 
ftribu crois toutes mes faculttzaux pauures,f ien'ayla charité \ 
scia m' eft inutile , dit l'Apoftrc i de forte que quelque fy qu? 
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f homme puiffeauc-ir, dit le faint Concile de Trente, quelque Tnd. tt.i. 
bonne aclion qu 'il puijfe faire , auantqu 'il ait la grâce iujlrfiante, c9m 
il ne la feauroit iamais meritendonc lamifericordc de Dieu 
eft lacaufede la iuftification de l'homme aufll bien que de 
fa vocation. 

Mais quant à ce qui regarde le troifiéme effet denoftre 
predeftination , i'entens la glorification , ce font nos mérites 
qui en font lacaufe , malgré les Hérétiques, voilà pourquoy 
la gloire nous eft donnée en titre de recompente. Vous 
voyez donc, Engifton ,que la caufe de noftrc predeftina- 
tion à la gloire eft la grâce de Dieu faifant nos propres méri- 
tes , No» pasmoy ftul, dit l' Apoftrc , mais la grâce fie Dieu &. 
tnoy. 

CHAPITRE XIV. 

Ji>ue le falut de t homme ejt entre. fe s mains. 

ENGI- Jj^jSfâjî Ertainement, Seigneur Adel. ,ic vous 
STON.SffS^W ay grande obligation, de ce qu'il vous 

plaift me donner tant de belles lumie- 
3§fe^S5 î cs fur des matières fi obfcures , ie vous 
prie de continuer &: me dire, de grâce, fivn homme peut 
eftrcafTcuré de fa predeftination. 

A D. Nullement, Engifton; c eft bien vue chofeafleurée 
que ceux qui font predeftinez ne feront iamais reprouuez. 
M es brebis entendent ma voix, dit Iefus-Chrift ^& iamais au- Ioaa.ii: " 
cun ne les rauira d'entre mes mains. Il eft aufTi o^tain que le 
nombre des predeftinez eft fîny & limité ,&c que Dieu le 
connoift; Le Seigneur, dit TApoftrc ,fçait bien ceux quiluy fc Timot.t; 
appartiennent. Mais perfonnenef^aits'ileft predeftiné , non 
plus que l'heure de famort,fînon parvne fpecialc reuela- 
tion de Dieu ; Opérez,, dit T Apoftre , vofire falut auec crainte Philip. ». ' 
& frayeur, ^ut de tous les fidelles, adioufte Saint Auguftin, Aug.i.dc 
pendant qu'il ejl en cette vie ,ofèra pre fumer d'eftre du nombre co " e &. & 
des életfs } Suiuons donc l'aduis du Prince des Apoftres, Jpeo.'ci. 
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Engifton,^ tafchons de rendre nofhe vocation & tlett 'ton cer* 
raine parle moyen de nos bonnes oeuvres. 

EN. Comment, Seigneur Adelphe, ma vocation &lcs 
autres effets de predeftination dépendent-ils demoy,pour 
m'obliger par ce paflage à la rendre certaine? 

AD. Sans doute , Engifton , ils dépendent de nous en 
partie,&: en partie de Dieu, de Dieu premièrement, Qc puis 
de noftrc libre arbitre ; Dieu nous appelle , mais il faut que 
noiïs refondions; le premier n'eft pas en noftrc puiilancc, 
Icrem.7. "* c ^ b\cr\ le fécond; le vous ay appelle, dit Dicu,c£"ww ffV- 
Tfal. f+. *<x pas répondu \ft vous entendis autour d'huy la voix du Sei- 
gneur neveu/liez, boucher les oreilles . 

La iuftirication cft aulTîcn noftrc pui (Tance , puis qu'elle 
dépend de la difpofition que nous apportons à la receuoir, 
parvne volontaire recept ion de la grâce ejr des dons , dir le Con- 
'•'• c ' :• cile de Trente : &c peu après , chacun , dit-il , reçoit la grâce <y> 
la i unification félon fa difyofition çy> coopération , aidé de la grâ- 
ce i & tout ainfi que nous Commet libres à répondre à la vo- 
cation, aind le Commes-nous à nous difpofcr à laiuftifica- 
tion;non pas que toutes nos difpolitions puilTent mériter 
dignement, comme i'ay dit, la iuftirication, mais feulement 
coauenance par conucnancc , car Dieu voyant noftrc diipolition &c le 
& de con- progrez d'icclle, enfin y introduit gratuitement cette forme 
P c * fànaifaatr , qui feule nous rend capables de mériter digne- 
ment la gloire crerncllc. 

Enfin, la glorification eft au flï en noftre puiiTance , puis 
qu'elle dépend des bonnes œuurcs que nous exerçons libre- 
ment en cette vie, fuiuant le partage cy-dcllus allégué du 
t: s. Pierre Prince des Apoftrcs , Tafchez. , mes frères , autant que votés 
u pourrez , de faire voflre vocation & élection certaine parle moyen 

des bonnes a uures. Mais il y faut perfeucrer iufqucs à la fin , 
Math. ro. mon cher Engifton ^cduyqui perfeuerera iufqucs a la fin fera, 
faune. 

Laper feue- EN. La pcrfeucrancc cft-ellcauiTi en noftrc pouuoir,Sci- 
k, gneur Adelphe? 

A D . Les vns tiennent l'afHrmatiue, les autres la negatiue, 
& les autres diftinguew ; ceux qui tiennent laffînnatiuc rai- 
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fonnencainfi. Laperfeucrancccnlagrace habituelle com- 
prend feuSement deux choies -, la première, font les fecours 
de la grâce auxiliaire , que Dieu nous donne en cet cftat afin 
de nous y maintenir , &: furmonter le mal qui nous en pour-, 
roitfaire déchoir : l'autre eft noftre propre & libre conten- 
tement {^coopération à cette grâce auxiliaire , qui fait que 
nous \ jrfeucrons & arriuons effectue ment à la gloire. Or la 
première de ces cho l'es ne nous eft fanons déniée , finon par 
noftre faute : l'autre eft pleinement en noftre difpofition , &C 
partant la pcrfeucrancc finale dépend de nous ,&:fctrouuc 
en noftre puiilance. 

Les autres diftingucntdc pcrfeucrancc , &: auouent que 
celle qui n'eft pas finale eft à la vérité en noftre pouuoir, 
pour les raifons fulditcs , mais que la pcrfeucrancc finale cft 
vne grâce qui ne peut cftrc attribuée qu'à la pure libéralité 
de Dieu. Ic m'en rapporte, ne voyant pas la différence qu'ils 
apportent entre ces deux fortes de perfciterances , non fina- 
le &: finale. 

E N. Dieu ne denie-t'il pas quelquefois fes aides aux iu- 
ftes tes éleus , permettant qu'ils tombent en peché , afin 
qu'ils en profitent & en deuiennent plus parfaits ? 

A D. Dieu permet quelesiuftes,fcsclcus,tombcnt quel- 
quefois en peché, afin qu'ils en profitent & en deuiennent 
plus pan* faits, non par la fou ftra&ion de tes aides fuffifantes 
dont il n'abandonne iamais les éleus , mais parla propre fau- 
te de ceux qui tombent "U. qui manquent les premiers à la 
grâce. Repetons les paroles de Saint Profper, qui dit que 
la grâce de Dieu n'abandonne iamais les re frouuez, , auant quenx Profp. i > . 

me [mes l'aient abandonnée. Si cela eft vray des reprouuez , à r « f P- a(lca p. 

i r J r i c »-i j /i 7 r • tf« CalloxtC.fi 

plus rorte raifon le fera-t il des eleus. Dieu Içait bicnneant- 

moins releuer tes éleus lors qu'ils font tombez , pluftoft par 
fragilité que par malice , & les conduire à la fin qu'il leur a 
propoféç, où ils àrriucnt infailliblement , puis qu'ils font 
écrits au liute de vie , qui n'eft autre chofe que la conno if- 
fan ce immuable de Dieu. 

E N . Vous m'ouurez le chemin à vne autre queftion , Sei- 
gneur Adelphe, à propos du Uurc de vie , vous fou tenez que 

L iij 
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ceux qui s'y trouncront écrits n'en feront iarnais effacez ;5£ 
neantmoins ie croy qu'il y a des palfagcs dans l'Ecriture qui 
fcmblent monftrcr le contraire. 
AD. Ouy , Engifton , mais il les faut entendre, que Us 
rùlét. m c C h Ans j dit le Prophète ^ /oient effacez, du Hure dis viuans : 
c'cft à dire que les méchans ne feront point écris au liurc dcsi 
viuans, comme appert par la fuite dumefmc pa{Tagc,<£*# 
foient point écrits auccles iufies. Pardonnc^Scigncur?} ce peu- 
ple , difoir Moyfe , ou me rayez.de vofire liurc. Moyfe , dit Saine 
Exodîm Auguflin , parloit ainfià caufe delà confiance qu'il auoitdefon 
quxft.a^. falut y & pour le grand amour qu'Uportoit à ce peuple, le dejîroù, 
Rom. 9. difoit Saint Paul, eflre anatheme ,ou feparé de Icfus-Chrift , 
HicroCn. " p OUY)OU enfaueur de mes frères. Quelques Pcrcs bc Docteurs, 
cajetan. • veulent que l'Apoftrc parle du temps qu'il pcrfecutoit l'E- 
glifc , lors qu'il faifoit Iaguerr.e à Icfus-Chi ift pour la defen. 
ïc de la Loy Mofaïque. Vous voyez , Engifton , que ces 
, partages ne font rien à la queftion , &c n'empcfcUcnt aucune- 
ment la ccmtudc des predeftinez écris dans le liuredcvic 
Quelques autres tiennent que le liurc de vie le prend en 
deux façons, premièrement pour la connoiflance de Dieu" 
qui approuiic quclques-vns des hommes quand à iaiuftico. 
prefente ,&:auiri par la connoiflance qui en approuuc d'au- 
tres pour la gloire éternelle. Quand il eft dit dans l'Ecriture 
que quelqucs-vns feront effacez du liurc de vie , il faut en- 
tendre les partages de l'Ecriture du liurc de vie , par la Iufti- 
cc temporelle , &: non par le falut éternel. 

E N . le fuis fort eclaircy , Seigneur Adelphe, fur le poind 
de la prdeftination , & dautant que voftrc difeours s'eft 
eftendu iufqucs icy beaucoup plus fur cette partie , que fur 
• celle de la réprobation , ie vous prie inftamment de me tirer 
tout à fait de ce labyrinte par le hl de voftrc doctrine. 

le le feray dautant plus volontiers , que ie voy que vous 
comprenez aucc facilité les chofes plus epineufes. Com- 
mençons donc fans perdre temps. 
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CHAPITRE XV. 

Z>f £t Réprobation . 1 i 

E moc de Réprobation fait aflfcz en- 
PHE. iiRl§§| tendre ce qu'il fi^nific , fans rechercher 
^lâ^K d'autre etymologic. En gênerai, çeftvn 
re but & vn rejet quon fait de quelque cbg* 
fe qui ri agrée pas,miis en particulier fuiuant noftre fujet-, 
Réprobation en Dieu t efffon Iugement éternel par lequel iliuge 
la créature rai/ônnable indigne de la gloire digne de la peine 
éternelle y auec refolution de l'exclure de ctlle-là,& la punir de 
çellc-cy félon la grandeur de fi s crime s. 

Les Théologiens en admettent de deux efpeces,fçauoir 
la réprobation à la grâce, & la réprobation à la gloire , c'eft 
proprement de la dernière dont il cft icy queftion, & à la- 
quelle conuient noftre définition. 

La réprobation a fes caufes méritoires &: Tes effets au/fi Ctuftide 
bien quelaprcdeftination. Deux fortes d'hommes fontie- ^P 10 ^' 
prouuez ,les enfans & les adultes; la caufe méritoire delà 
réprobation des vns & des autres cft le péché , mais pris di- 
Hcrfementi pour les enfans qui meurenî fans Baptefmc,la 
caufe n'en eft pas en eux , mai s dans le premier homme , qui 
péchant actuellement,^ laiffé à tous fes enfans pour hérita- 
ge l'effet de fon péché , de forte que fi l'enfant eft conceu 
Sans le péché originel -, ennemy de Dieu , s'il meurt en cet 
cftat,&s'il eft reprouué, c'eft le péché actuel du premier 
homme que cet enfant a contracté, lequel en cft la feule 
caufe méritoire > c'eft la croyance de l'Eglife. 

Quant aux effets, il y en a trois au regard des enfans: le * e 7*' 
premier eft, que Dieu permet que ces enfans contractent le d\?° JiniV 
peché originel : le fécond, Dieu permet qu'ils meurent cq' 
cet eftat : &: le troifiéme , c'eft qu'il les priuc de fa gloire. 

EN. Hclas/Scigncur Adelphe j Dieu ne pourroit-il pas 
empe&hcï cctfâclïcuxçffetsM.ine peut s'il le veut^mais il* 



Digitized by Google 



8$ Le PetirToutj première partiel r 

ne le veut pas toufiours. Il a cmpcfché le premier au regard 
de la Sainte Vierge , l'exemptant de la tache originelle , il 
cmpefche tous les îours le fécond & le dernier en laperfon- 
ne de ceux qui ayant receu le Baptcfmc , meurent auant que 
pecher actuellement » & par confequent entrent dans la pof- 
fcflîon de la gloire. Mais, mon Dieu, peut direvn crîrant 
mort-né , pourquoy fuis-ic damné .<*Pour^Hioy as-tu péché 
comme tous les autres en Adam. Mais vous en fauucz quel- 
ques-vns? Si i'agiiTois en ma iuftice,pa$vn n'entreroiten 
ma gloire ; mais bien loin de cela , i'ay par. thrfertc^rde cfta- 
bli Vn moyen gênerai dans le Baptcfmc , pour fauuer tous les 
hommes vniucrfellement. Hé / comment donc ne fuis-ic 
pas fauuc fice moyen e(t gênerai pour tous .^C'cft qu'il ne t'a 
pas cité applique, dautantquc tu es mort auant le temps. 
Quoy donc , Seigneur, la foy de mes parens qui font fidclles,. 
ne fuflîfoit-elle pas pour moy , au moins iufqucs à temps que 
i'cuflfc cfté capable d'en exercer les actes/* Cela cftoit bon 
dans l'ancien Tcftaincnt, mais non dans le nouueau , car le 

loi», j. peché ne fe peut effacer, ny la foy fe communiquer que pat 
le moyen du Baptcfmc, ie Fay ainfi ordonne. Du moins , 
mon Dieu, vous ppuuicz prolonger ma vie 5c empefeher 
les caufes de ma mort , me fartant paruenir à ce remède ? Ic 
le pouuois, mais ie ne fuis pas oblige à faire toufiours des mi- 
racles , changeant mon ordre gênerai , 8c le cours des caufes 
fécondes pour toy qui cil mon ennemy. Vous l'auez bien 
fait en faucur de plulieurs autres Me le fais à qui bô me fém- 
blc & fuis maiftre de mes faucurs , fi ie fuis bon cnuers ceux- 
là, & iufte en ton endroit, qu'as- tu à duc ? n'es-tu pas cri- 
* minel .«'te fais-ie tort , n'as-tu pas ce que tu mérites ? 

Pi ofp.ad Enfin , Engifton , il en faut reuenir au fens de S . Proiper , 

i? c Gal " Dieu , 4 la vérité, efimtrt peur tous le s hommes , mais il fau t en- 
tendre cela , eu égard À la grandeur & la puijfame du prix , le- 
quel efl capable de fauuer mille mandes , pourueu quil leur fût 
appliqué. Voylà pour les enfans , voyons maintenant les 

raufes & adultes. 

Jf ?cb« U Ejltre lcs at * ulccs *l ui *° nt reprouuez 3 les vns font bapti- 
îcïaduîtes. fez, les autres non. Lacaufe méritoire quifait que les non 

baptifez 
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baptifez font reprouucz , c'eft le péché originel 5c actuel qui 
cften eux. Il y a quatre effets de leur réprobation. Le pre- 
mier cit. que Dieu permet qu'ils tombent en péché : le fé- 
cond , qu'ils s'y endurciflfent : le troiuéme , il les priue de la 
gloire éternelle : ôd le dernier , il les condamne pouriamais 
àlapcincdufens. 

EN. Comment eft-cc que Dieu permet qu'ils tombent 
en pcché< 3 A.lllepcrmct,daiitantqu'ilnc rcmpcfchc pas.' 
E.Le peut-il cmpcfchcr/'A. Il le pcut,mais il ne le fait pas.E. 
Cornent le peut-il cmpcfchcrr'A.Par deux moyes, en déniât 
fon concours ordinaire à l'homme, ou en luy changeant la 
volonté-, par exemple , Dieu peut empefeher vn homme 
d'en tuer vn autre , ou en ceflant d'agir aucc luy , ou bien en 
luy changeant la volonté de tuer fon prochain , par vne grâ- 
ce toute extraordinaire. E.Dicus'cftdoncrcferué vn empi- 
re abfolu fur noJtrc volonté? A. Ouy , Engifton , non pas 
pour la violenter , mais pour la tirer doucement , 5c pourtant DoucemcC 
forcement , mais toujours librement, de forte qu'il cft touf- fortement » 
iours de la volonté de côfcntir,ou non.E.Dicu n'employc-il 1 tcmc * r * 
pas toufiours fes l'ecours extraordinaires pour empefeher les 
rcprouuez de tomber en péché? A . Non, car il fc côtente de 
leur en donner de communs , qui font ncantmoins furrifants* 
de les empefeher de tombcr,s'ils s'en veulent feruiiy& refer- 
ue fes faueurs plus particulières à fes éleus, les rcprouuez ne 
les mentant pas, pour méprifer les grâces ordinaires. 

De ce mépris vient le fécond effet de leur réprobation-, car 
ne fc voulant pas feruir des aydes fuffifans que Dieu leur 
donne , 5c Dieu d'ailleurs ne leur en donnant de plus forts , 
non feulement ils demeurent touûours dans le péché , mais • 
accumulent inceffantment offence fur offence ; crime fur 
crime , de telle forte qu'ils entrent dans iendurciflement, 5C 
n'ont aucun remord ny rcucntimjcnt de leurs fautes,^*- Rom.i; 
tant , ditl'Apoftrc , qu'ils ont mieux Aimé feruir a la Créature 
qu'au Créateur y Dieu les a liurez. en fens reprouué. Remar- 
quez icy , Engifton , que c'cft de la façon qu'il faut entendre 
l'Ecriture , lors qu'elle dit que Dieu endurcit les pécheurs, 
qu il les aveugle , qu'il les liuree» fensreprmué ,&c. Car Dieu 
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Pofiuue- ne fait iamais ces chofes pofitiuement , mais feulement par 
permilTion , &: , comme on dit, negatiucment % en déniant aux 
reprouucz des grâces que l'Efchole appelle congrues , def- 
quclles ils font indignes , & qui les tireroient fans doute de 
leurs péchez, pour les amener à la grâce , fc contentant, 
comme i'ay dit, de leur en départir de fuffifantes qui au- 
roienc, s'ils vouloient le mcfmc effet. De là vient que Dieu 
îuitcment priue les hommes de la gloire pour iamais , & les 
condamne aux peines éternelles , tant à raifon du peché d'o- 
rigine dont ils n'ont pas efté lauez , que des péchez actuels 
qu'ils ont commis & dont ils n'ont pas fait pénitence , car U 
cft dit , Ire & indignation à l'homme qui fait mal. 

Rclte maintenant à parler des rcprouucz adultes baptifez, 
fçauoir quelle eft la caufe méritoire du premier peché aducl 
qu'ils commettent après le Baptcfmc : lamcfme queftionfc 
peut faire du peché de nos premiers parens , lcfqucls furent 
créez dans la iuftice originelle /'On n'en fçauroit trouucr, 
En^ifton, &: en effet il n'y en a aucune; tout ce que l'on 
peut dire, c'eft que Dieu l'a permis. Que fi vous demandez 
pourquoyill'a permis, ic vous diray qu'il l'a voulu permet- 
tre , &: rien plus, ce font îcy les colomues d'Hercules , il ne 
faut paiTcr plus auant, car vouloir rechercher la caufe des 
volontcz de Dieu, c'eft vouloir entrer dans le fan&uaireôc 
le icrutaindc la Diuinicc , ce qui cft referué aux Bienheu- 
reux en l'autre vie , car thmme voyageur qui veut pénétrer 
cette Majejlé yfèra opprimé par la gloire. 

EN. I'ay encore vnc qucftion à vous faire fur ce fujet, 
Seigneur Adelphe , fçauoir quels font ces moyens fufhTans 
que vous (uppofez que Dieu donne aux reprouuez , aux en- 
durcis , aux Gentils , &: aux enfans morts-nez. 

A D. Quand ie ne dirois autre chofe, Engifton , finon que 
Dieu veut fauuer tous les hommes fans referue , on en doit 
tirer confequenec , que Dieu donne dcsmoycnsncccfTaires 
&fumlans pour cet effet; il confère les grâces fuffifantes à 
tous, il a inltituclcs Sacrcmens pour tous , il aimpofc à tous 
Jes jnèccintez de laJFoy>&: du Baptefme, il nous exhorte 
cous à l'accompuflement <lc fes préceptes : ce font la les 
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moyens dont Dieu ayde les cleus & les 
les plus endurcis , iukmes à la fin , qui ne font tels qu'à caufe 
qu'ils ne s'en veullentpas feruir; voyez-vous pas comme 
Dieu les appelle par fon Prophète , Si vom entendez amour' Pûl.p*. 
S huy U voix du Seigneur , ne veuillez boucher les oreilles : 
«feoutez ce qui eft dit aux Iuifs endurcis . Teftes dures , cœurs Aûcs 7» 
& oreilles endurcis , vous refifte7touJiours tu Saint Ejprit. 
Cette race ne pouuoit croire , dit l'Euangelifte parlant des losru. 
mcfmcs Iuifs , doutant qu'ils ne le vouloient pas , faut-il en- 
tendre. 

Quant aux.Gcntils,fi Dieu leur dénie laFoy v c'eft qu'ils 
s'en rendent indignes par les péchez qu'ils commettent, 
mefinc contre la lumière de la rai fon, que s'ils viuoicnrfe- 
lon l'ordre de la nature, peu à peu Dieu les difpofcroitàla 
foy &: à la grâce , puis après à la gloire , comme il arriuaà 
Cornélius le Ccntcnier. Enfin pour les enfans , voyez ce qui 
en a cfté dit cy-deffus ax\ Chapitre de la Predeftination , fur 
la fin , &au traité de la Foy. 

EN. Il m'cnfouuicnt fort bien, Seigneur Adelphe , &: 
i'ay bien remarqué ce que vousauez dit du Baptcfme & de 
à? la Pénitence > fçauoir que le premier eftoit ncccftaire aux 
enfans &c aux adujtcs de neceffite de moyen c'eft à dire que 
fans le Baptefme , jftkun ne peut cftre facuré : que le Baptef- 
mc fuffifoit aux enfans, mais que pour les adultes qui au- 
roient péché actuellement , il falloir auffi employer la Péni- 
tence , & que tous ces moyens eftoient fondez fur les meri- „ 
tes de Icfus-Chrift , fur quoy il me vient de naiftre tout pre- 
fentementvnc difficulté -, fçauoir comment pouuoienteftre 
fauucz & de quels moyens fe feruoient les hommes auant la 
venue de Icfus-Chrift, & auant l'inftitution du Baptefme , 
de la Pénitence , & des autres Sacremensy 

A D. La queftion eft fort àpropos,Engifton, i'y répon- 
dray le plus briéuement qu'il me lera pomblc. 

Vous fçauez que ie vous ay dit , que Dieu voulant retirer 
les hommes du peché , les remettre en fa grâce & en fa gloi- 
re, ordonna que fon Fils, pour feruir de mediareur entre 
l'oflFencé & les offençans , prendrait nature humaine 6c 

M ii 
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mourroit fur la Croix, donnant Ton fang poor leur rançon , 
mais que eclan'arriueroit que dans la plénitude des temps -, 
cependant, pour n'en laifter périr aucun , il ordonna à tous 
ceux qui naiftroient deuant la venue duMenie (ainfis'ap- 
pellftChrilt en Langue Hébraïque , qui fignine oin&enla 
noftrc ) pour moyen afleuré de lcui falut , la foy en la venue 
de ce Meule : que fi les enfans venoient à mourir auant l'v- 
ftgc de raifon , & parconfequent dans l'impuiuancc de pro- 
duire des a&es de cette foy , par les prières & Sacrifices, 
la foy de leurs païens fupplcroit, & feroient aû'eurcz de leur 
falut par ce moyen. 
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TROISIEME TRAITE', 

DE LA TRINITE'- 

■ ■ ■ ■ 

CHAPITRE PREMIER. 

De U Trinité de perfinnes en tVnitède t>ieu. 

PRES auoir parle de Dieu , de Ton Ef- 
fence ,de fes Attributs & de Ton Vnitc , il 
cft neceflaire, fuiuant noftre lu jet, de trai- 
ter vn autre myftcrc encore bien plus ca- 
ché que le premier. Nous vous auons fait 
voir , Engifton , comme quoy toute la na- 
ture témoigne à fa façon, &: confefle pu- 
bliquement régence & l'exigence de fon Authcur; qui ne 
fçauroit cftreque Dieuj la raifon nous a conuainevrde l'vniré 
de fà nature, la feule fby nous apprendra laTrinité de fes Per- 
sonnes ; puis donc que ce premier abyfme ou nous nous fom- 
mes engagez attire vn autre abyfme bien plus obfcur & plus 
profond, & que nous fo mmes obligez. 

d'y defeendre , fan* 

efperanced'y eftrc guidez par le flambeau de la raifon, l'al- 
lumons celuy de lapoy, fuiuons les lumières de l'Ecriture, & 
lés illuftrations des Pères de lEglife , ils nous y conduiront 
afleurément, fcnous y feront découurir les threfors qui y 
font cachez. 

le ne parleray pas fans raifon, encore qu'il femble queie 
la veuille répudier, quand ic diray que ce chemin ettfbrt 
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ghlfant , &: ces routes fort difficiles > puis que lcs-At riens, les 
S.ibclUens , les Parropatiens , les Macédoniens , &r pluficuis 
autres y font tombez , lors qu'ils ic font fiez aux petites 
lueurs & aux foiblcs clartez de leur raifon ; mais ii ce chemin 
*ll fafchcux , il cil aufli fort profitable , écoutez ce qu'en dit 
tfdctr- Saint Auguftin dans le traité qu'il en a fait; On ne fçauroit 
ou. c. /. errer ailleurs, dit-il ; attec plus de danger, ny chercher aucc plus 
de peine y nytrouuer aucc plus de fruicl qu'aumyjlere de laTri- 
nité. 

EN. I'ay neantmoins entendu dire que les Philofophcs 
Payens , entr'autres Tt ifmegifte , qui femblc porter vn nom 
ii glorieux pour cet effet, Platon , Plotin & pluficurs autres, 
auoicnteu connoi (Tance de ce m y lier c , &c mcfmc Raymond 
Lullc fouftient qu'on le peut acquérir par les forces delà 
raifon. 

N colas E- A D . Ce dernier , Engifton , n'eft pas fuiui , quclques-vns 
mencin rncfmc difentqu'il aeftécenfuré parle Pape Grégoire XI. 

décret. Iq- m r , 1 , l n * 9 

quifitorum* & » les autres en ont parle, ce n cft que comme les aucu- 
^.i.q.^.a. glcs des couleurs,- en tout cas, ils en ontpiiauoir leu quel- 
**' que chofe dans les Liures de Moyfc qu'ils auoient lors entre v 
les mains : &: quand le Trifmcgifte a dit que Vvnitc amtit en- 
gendré L'vnitéyô- quelle auoit réfléchi en f$y fin ardeur, il n'a 
point entendu parler des procédions diuines qu'il ne con- 
noifloit pas, mais que Dieu qui eft vit, auoit créé vn fcul 
monde , &c l'auoit creé afin d'en rece uoi i l'honneur & les rc- 
Marh.n. connoi (Tances. Non, non , Engilton // ri y a que le Fils de 
Dieu qui connoiffe le Pfre> & ceux au/quels le Fils la voulu 
reuelcn ce ne fut la chair ny le fang , c'eft à diçe , la raifon hu- 
maine qui fie connoiftre à Saint Pierre la Diuinité du Pcrc & 
du Fils , mais ce fut le Pcrc luy-mefme. Enfin , toute la con- 
noi (lance naturelle que nous pouuons auoir de Dieu , ne 
nous vient que par le moyen des créatures , qui en font l'ou- 
urage au dehors , c'eft à dire que nous connoiffons Dieu 
feulement par les effets > or nous ne voyons aucun effet des 
perfonnes en particulier , puis qu'elles n'opèrent en particu- 
lier qu'au dedans du conclauc de la Diuinité , où nous n'a- 
uons aucun accez , & que tout ce que nous voyons cft 
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l'ouuragc de la Toutc-pui(Vance,attribut commun à toute la 
Trinité-, partant la Trinité nefe fçauroit connoiftre parla 
lumière de la raifon humaine, c'eft donc feulement parla 
Foy . Mais auant d'enrrer plus auant en matière , il nous faut 
renger &: même par ordre les termes defqucls nous nous 
dcuons feruir en ce traité , afin de nous faire iour à trauers les 
difKcultez qui s'y rencontrent , &c ofter tout fujet de confu- 
non. 

ReiTouucncz-vous donc , Engifton , que les termes def- 
fenec, de nature, de fubftancc &: d'hypoftafe , font termes 
dift'erens qui lignifient l'eftre de quelque chofe j que le mot 
d'e^ncefc forme du verbe, efire y qui s'eftend non feule- 
ment aux chofes qui font a&ucllement , mais auflfrux cho- 
fes qui ne font qu'en puifl'ancc : par exemple , la rofe qui eft 
actuellement au roficr pendant l'Efté , 6c à la to(c qui n'y eft 
qu'en puiflance pendantl'Hyuer. 

Le mot d'exiftence ne dit pas tant , il le termine à la chofe 
qui eft actuellement en eftre,&eft commun à la fubftance 
&auxaccidcns. 

Subfiftence , fupoft , performe , &c maintenant hypoftafe, 
font fynonimes fignifient la façon par laquelle exiftent 
les fubftan ces incommunicables, ainfi que le terme d'inhé- 
rence ûgnific la façon auec laquelle exiftent les accidens 
dans leurs fuj ets, 
pEoceflion &: production en Dieu eft la mcfme chofe. 
Relation eft le rapoit d'vne perfonne diuinc à l'autre. 
Notion , eft la façon de connoiftre & diftinguer vne per- 
fonne diuine d'auec l'autre. 

MitTion , eft l'enuoy qui fe fait des perfonnes diurnes de 
leurs principes à vn terme exiftant dans le temps. 
Cela fuppofé , Engifton , pourfuiuons noftre pointe , Se 
. difons , qu'en core bien qu'il n'y ait en Dieu qu'vne feule ef- 
ienec ou nature , & félon la plus part, qu'vne feule exiftence 
abfoluë & nonreiatiue , il y a neantmoins trois fubfiftences , 
h y pofta les , ou perfonnes r cl. unies , incommunicables & di* 
ftinctesrccllcmententr' elles , dans lefquelles perfonnas la 
nature diuinc cxiftantc,eft commune & la nie fme fansdir 
Ain&ion ny difeenec. 
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Sabelliaoi , le dy qu'il y a en Dieu trois perfonnes diftincfces entr'elles 
«cPatropa- incommunicables , contre rhcrcfiedcs Sabellicns&au- 
Hcrm'o. trcs,qui n'admettoient en Dieu qu'vnc feule perfonne , à 
Ea i jjis. * ac l uc ^ c ^ S donnoient le n °ni conforme à l'office quelle fai- 
laicAiis. ^ ^ exemple, dans la creation ils l'appclloict Pcrc,dans 
l'Incarnation Fils, 8c en tant qu'elle nous fan&irîoit parfa 
grâce, ils luy donnoient le nom de Saine Efprit, d'oùs'en- 
fuiuoit , félon leur opinion, que le Pcrc auoit enduré la 
mortaulïi bien que leFils,c'eft pourquoy ils furent nom- 
mez Patropatians. Mais ils font condamnez par l'vn Se l'au- 
tre Teftament. Et s'il m'eftoit permis de Rabinifer, ic dirois 
que dés le commencement de la Gcnefc, ie trouue lcurdfen- 
Ccn-i. demnatiifn -, noftrc vulgatc ditainfi , Au commencement Die» 
créa le Ciel & UT erre \ Se le texte Hébreu porte , Bcrcftt Bara 
Elohim ebamaim ve erets. Il faut fçauoir l'Hcbrcu pour cn- 
tendrececy ,qui veut dire; au commencement les luges a 
créé le Ciel Se la Terre ; où il faut remarquer que le verbe , 
B>tra, qui cft de nombre fmgulicr,fc rapporte à le (Ton ce ou 
nature diuinc qui cft vnc,&:le nom, £/<>/;//*, cftant au plu- 
ricr, marque la pluralité des perfonnes. Ce n'eftpas tout, 
Engifton , Bara , comme ic dis , cft vn verbe de nombre iin- 
gulier qui fignific l'vnité de nature en Dieu, mais il con- 
tient auifi figuratiuement , dans les trois radicales qui le 
compofent , les trois perfonnes diuincs. Bcth y Alef>b , Refch, 
font les trois radicales : Beth , cft la lettre formatrice du nom 
Ben , qui fignific fils : Alcph^z formatrice du nom^v, qui 
fignifie pcrc Jiefcb, la formatrice du nom, RhacIj , qui 
veut dire efprit. 

Remarquez de plus que la lettre, Alepk, qui forme le nom 
Av, perc , n'eft pas inutilement au milieu , puis qu'elle fi- 
gnific que le pcrc cft le principe des deux autres perfonnes, 
Se qu'elles en procèdent. Mais lailïons là le Rabinage,âc 
allcgons d'autres paflagcs pour prouucr la Trinité de per- 
Gtn. i. fonnes en Dieu. Faifons l'homme , dit Dieu , à nofire image& 
ftmblance; Se peu après, voilà Adam fcmblahlcà vn de nous: 
Gc " h item, le nom de Dieu trois fois repece par le Pfàlmiftc ,3£ 
Pûi. §t. ^ k feconde fois remarquez l'addition de l'adicdif , nofire , 

comme 
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comme s'il vouloit dire, Iefm-Cbrifl noflrc Seigneur. Item P&Ltf£ 
le nom de Saint aufli par trois fois répété dans le Prophète ; irai# e tf# 
mais fur tout au nouueau Teftamcnt cette Trinité cft mani- 
feftée en quantité de lieux } /liiez, en feignez, toutes fortes de MatU.t. 
ferfonnes & les baptizez, au mm du P ère, du Fils ,& du Saint 
£Jj>rit\ Railleurs, Je frieray mon Pere, dit Iefus-Chrift ieam*. 
Uvous donnera vn autre Confolateur; toutes lcfquellcs cita- 
tions donnent aiTez à connoiftre qu'il y a trois perfonnes en 
vne feule nature diuine , & que ces trois perfonnes s'appel- 
lent , Pere , Fils ,&S. Ejprit. 

EN. S'il y a en Dieu, comme vous dites, vne nature &: 
trois perfonnes , ce font donc quatre chofes , ôcce n'eft plus 
la Trinité, mais laQuatcrnité.' 

A D. Ce ne font que trois chofes, oupour dire vray, qu'v- 
ne feule, félon le Concile de Latran. Ca P .<!a:u- 
■ EN. Expliquez-vous donc , s'il vous plaift? 

AD. Quand ic dis qucccn'cftque trois chofes, i'entends 
que les trois perfonnes n'eftant pas diftinctes réellement de 
la nature diuine, font bien trois eftres réels , confubftan- 
tiels & relatifs & quand ie dis que ce n'eft qu'vne feule 
chofe , ic veux dire que ces trois ne font qu'vne feule Diui- 
nitc. 

EN. Les perfonnes, Seigneur Adelphe, font-elles di- 
ftin&csentr-elles/' 

AD. Elles le font, comme i'ay dit réellement, par les 8 *25îi 
oppofitions qui font entr* elles, dont les extrêmes, qui font + paterni- 
tés relations , font diftin&s réellement i car vous n'ignorez «.fibarion, 
pas, Engifton , que toute véritable oppofîtion, ne veuille SSc ^fpi- 
deux extrêmes diftinfts entr'eux réellement ï m ra»oo p»f- 

E N . Donnez m'en , s'il vous plaift , vn excwple ? ûZt'Jïm? 

AD.U voiqj de la chofe mefme. tam^xe 



. « ■ . 
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CHAPITRE IL 

Des Relations Diuines. 

AD EL - SÇJfe^S A génération aâiue du Pere , & la 
PHE. îijR)i§&î génération pafliuc du Fils, font deux 
^Sh^^k extrêmes ou relations diftin&es rccl- 
i%^s=S lcmcnt -, ces deux extrêmes forment 
vnc oppofition réelle entre ces deux perfonnes , ic cette op- 
pofition réelle marque la diftin&ion auffi réelle quife rrou- 
uc entre le Pere & le Fils. Voyez vn autre exemple. La fpi- 
ration aûiue du Pere & du Fils,& la fpiration pafllue du 
Saint Ëfprit font deux extrêmes ou relations diftinttes entr 
elles réellement, ces deux extrêmes forment vne oppofition 
réelle entre les trois perfonnes , & cette oppofition fait que 
ces mefmes trois perfonnes font diftinctesentr' elles réelle- 
ment. le vous veux encore éclaircir cette matière dauanta- 
ge par les deux proportions fuiuantes. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Dieu eft Pere , Pere eft Dieu , Dieu eft Fus» Fils eft Dieu; 
Dieu eft Saint Efprit , Saint Efprit eft Dieu. Qui. font , En- 
gifton , les deux extrêmes de cette propofition ? Sans 
doute que c'eftPere& Dieu, Fils &c EHeu, Saint Efprit 6c 
Dieu. Sont-ils oppofez l'vn à l'autre ? Non , car vous 
voyez que la nature diuine fe communique aux trois 
jperfonnes ; Il n'y a donc point d'oppofition réelle entre Ja 
nature & les perfonnes diuines , partant la nature diuine 
n'eft pas ce qui produit les perfonnes diuines , ny ce qui le* 
diftingue les vnes des autres- 

SECONDE PROPOSITION. 

perc&Fils, Fils & Pere, Pere U Saint Efpric, S. Efpric 
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5r Pçrc , Fils &: Saint Efpric , S. Efprit &: Fils. Qui font les 
extrêmes dans cette propofition l Sans doute c'eft Pere 
&Fils, Pere & Saint Efprit, Fils & Saint Efprit , lefqucls 
font oppofez l'vn à l'autre réellement &: n'ont aucune 
communication : il y a donc de l'oppofition réelle entre 
les perfonnes diurnes, partant les perfonnes qui font pro- 
duites dans la Trinité procèdent des perfonnes diurnes, &: 
font diftinCtes entr' elles réellement. 

EN. Etquoy, Seigneur Adelphe, n'eft-il pas vray que 
quand deux chofes font lemofmc auec vnc troifiéme , que 
ces deux chofes auflî font le mefmc parenfemble r*or vous 
dites que la paternité , filiation , &c. conuiennent tellement 
auec la nature diuinc , que ccn'cft quvnc mcfme chofe,ic 
diraydonc que la paternité, filiation , &c. ne feront entre 
elles qu'vn* mefme chofe , & aiufi le Pere fera le Fils , le FUs 
le Pcre.-'&rc. 

A D. Il eft vray , Engifton , que deux chofes qui conuien- 
nent auec vnc troifiéme ne font qu'vn , Se font le mcfme en- 
tr'cllcs, fi la troifiéme chofe eft incommunicable. L'enten- 
dement &: la volonté de Dieu,faiufticc 2>c fa mifericorde 
conuiennent auec fon cflcnce,ncfont qu'vn auec clle,&c 
font aufli le mcfme par enfcmblc , dautant que tout cela 
citant la Diuinité mcfme, on ne fçauroit pas dire propre- 
ment que l'eficnce diuinc foit communicable à leur ref- 
pct"t;mais l\ la troifiéme chofe eft communicable , comme 
eft, par exemple, l'cflcn ce diuinc à l'égard des perfonnes, 
pour lors les chofes qui conuiennent auec elle , comme font 
les incfmes perfonnes , ne feront pas le mcfme. Vous n'ad- 
metteriez pas cette propofition , Engifton , Pierre eft hom- 
me , Paul eft homme , donc Pierre eft Paul : aum* ne deuez- 
voos pas admettre cellc-cy > Dieu eft Pere, Dieu eft Fils, 
donc Pere eft Fils, &cc. 

E N . Ces relations ne font-elles pas diftin&es de l'eûence 
{pliuine/ 

A D. Elles ne le font pas réellement contre Terreur d'vn 
certain Gilbert Poiretan , lequel a cfté condamné pour cela 
au Concile de Rheims car fi elles eftoiem 4iftin&c$ réelle- 

N i; 
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ment de l'effcoce dmine.il le trouueroit en Dieu quatre 
chofes, ce ne feroit plus la Trinité , mais la Quaternitéi 
elles ne le font pasmefmc formellement, quoy quepuifle 
iubtilifer le Docteur Scoty elles le font donc virtuellement, 
Cajer ) 9 & c'eft ce qui fait que nous lesdiftingons par la raifon,ainu 
a t. que nous faifons les attributs effcnticU , le Concile de Flo- 
Moima q. tcnce l'ayant ainfi défini , aucc cette diftinction neantmoins 
Seflïon! ii. que las attribus ou l'cflcnce diuinc, citant vnc chofcabfo- 
& »*• lue , renferment tous en gênerai , & chacun en particulier , 
vnc infinie perfection intrinfeque , ce que ne font pas touf- 
fiours les relations. 

EN. Obligez-moy , Seigneur Adelphe , de me faire voir 
comment? 

A D. C'cft, Engifton,quc les relations diuincs fe confide- 
roiu en deux façons; premièrement comme eftant vne mef- 
mc chofe aucc l'cu^ence diuinc, &c en ce cas elles renferment 
toute perfection , aufli bien que l'eflènce ou attributs eflen- 
ticls. Secondement les relations fc confiderent precifément 
comme relations en tant qu'elles font diftinctes virtuel- 
lement de Teflcnce diuinc , Se en ce cas elles ne difent aucu- 
ne perfection, pour deuxraifons -, la première , c'eft qu'il n'y 
a que les chofes abfoluës en Dieu , comme font rcflcneefc 
attributs , qui renferment infinie perfection intrinfeque, 
or les relations ne font point chofes abfoluës, puis qu'elles 
ont du raport entr' elles , & partant elles ne difent aucune 
perfection. Exemple, Quidit fageffe diuine,dit entende- 
ment , volonté , bonté , iultice , mifericorde , & vniuerfelle- 
ment tout ce qui eft Dieu ; mais qui dit paternité , ne dit pas 
< filiation ny fpiratiô pamuey paternité n'cft donc pas vne per- 
fection en Dieu nonplus que filiation , orc. autrement il y 
auroit autant de perfections diftinctes réellement qu'il y a 
Lib 6 de rcIations diftinctes réellement -, ainfi il y auroit en Dieu 
Trin. 7. * perfeaions , qui eft vnc abfardité , fclon Saint Augu- 

ftin. L'aune raifoneftque les attributs ne modifient aucu- 
nement l'eflènce diuinc , mais s'eftendenttout autant qu'el- 
le; car qui dit fagefic puiflant,dit Dieu en fon eftenduc; 
mais les relations au contraire modifient l'cucncc diuinc , 65 
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ne s eftendent pas tant qu'elle , car qui dit paternité, dit feu- 
lement le principe de la génération 6C non autre c ho fe 
ainfi des autres relations. 

EN. Pourquoy vous feruez vous des termes de gênera- f c JJ*,J, r0 " 
tion &c fpnation pour ftgnitict ces procédions i 

$b$S$Sr%$yt%- ^^^^^r%^r%^r%r%f%^Sr%r%. 

CHAPITRE III. 

Des Générations & Troduttions Diuincs; 

A DEL - j&f^T^Sjî ^ ^ ^ qu'en eftet la féconde perfonne iTavc r?.' 
PHE. JJIWaSl de la Trinité procède delà première S ^] ctn9 ' 
§&2c|2c§ parvoycdcgcncranon, & la troifiémc Symb de 
<bI^& procède de la première bc la féconde Nlce * 
comme d'vn feul principe par voye de fp ira tion , c'eflf pour- 
quoy on appelle celle-là Fils , Se ccllc-cy Saint Efprit. 
E N. Et la première perfonne d'où cft-clle produite /* 
A D- Elle n'eft point produite, voytfz le Symbole de Saint s J mh - s * 
A thanat c , le f ère n'eji fait £ aucun , nycrcé,ny engendré > il eft Al 
donc par foy-mefrac ôc eft le principe des deux autres per- 
fonnes. 

E N • Comment fe fait cette génération du Fils ? 

A D. Lai (Tant à part toutes les autres efpeces de généra- 
tions Se produ&ions, ic viens d'abord à celle qui fait propre- 
ment à mon fujet» en voicy la définition , génération ejiU 
produttton que fait vn viuant d'vn autre viuant y parvn prin- 
cipe productif , luy communiquant fa mefme nature. Cclt de f.Iean.;. 
cette façon , Engifton , que le Pere éternel engendre fon 
Fils. 

EN. &le Saint Efprir, de qui cft-il produit/* 

A D. Il eft produit du Pere 6c du Fils comme d'vn feul $ mt $< 
principe , duquel il reçoit l'eftre U la vie , &: eft vn mefme AU»â. ' 
Dieu auec eux. 

E N . Cette définition luy peut donc conuenir , & partant 
il peut eftre dit engendré , Fils U icmblable au Pere aulfi 
bien que l'autre pesibanc ? 



■ 
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A D. Il cft vray , Engifton, cette de fin mon conuient éga»* 
lementaux deux perfonnes, puis qu'elles font toutes deux 
produites viuantcs ,d'vn principe viuant, &: de mefme na- 
ture ; la diftinction vient f eulement du moyen ou de la voyc 
par laquelle elles font produites, à içauoir la première par 
l'entendement, &c l'autre par la volonté: car il efl certain 
que tout ce qui eft produit par la voyc de l'entendement eu\ 
proprement dit engendré , & efl touhours femblable à celuy 

3 ui le produit, en vertu de fa production , lois que le pro- 
uifantfc contemple foy-mcfmc, dautant qu'il en exprime 
vne image & vnc rciTcmblance , qu'on nomme aufll la paro- 
le delà pen fée; mais ce qui cft produit par la voye de la vo- 
lonté n'eftpas en vertu de fa production , ny engendre, ny 
femblable à celuy qui le produit , dautant qu'il ne rci'ultc de 
cette opération qu'vnc certaine propention ou bienveillan- 
ce enuers la chofe aimée , qu'on ne (çauroit nommer autre- 
ment qu'amour ou bonne volonté ; & non pas image, ny fils» 
ny Verbe. 

Or cft-il,comc i'ay défia dit, que le Fils cft produit pat l'en*, 
tendement du Pere, lequel confidcrant toutes les perfe- 
ctions de fa nature en foy-mefmc, en exprime vnc imago 
confubftanticlle, toute femblable àluy,qui eft fon Fils 
fon Verbe -, Se le Pere Se le Fils s'aimant mutuellement, 
comme d'vn fcul principe & d'vnc fournaife d'amour, pro- 
duifent ce foufHcdiuin, aurTi confubftanticl &c Dieu, égal 
à eux en toutes choies , qui fait la troifiémc per 1 bnne ô£ le 
terme des pro ce (fions diuincs , &: qui fe nomme Efptic , Feu, 
Amour , Charité : de forte que le Fils &c le Saint Et pi it font 
femblable s au Pere par nature, ou pour mieux dire, font 
confubirantielsauPcre,maisle Fils luycft encore fembla- 
ble en vertu de fa production , ce que n'eû pas le S. Efprit 
en vertu de la fiennc. 

E N. Ditcs-moy, s'il vous plaiit,quel raport il y peut auoir 
de s productions diuincs auec les autres ? 

A D . Ce raport n'eft pas fimplement Equiuoque , it n'eft 
pas non plus Vniuoquc, dautant qu'il n'y a point de propor- 
tion de la chofe finie à l'infinie; Il cft donc Analogue, car les 
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productions diurnes funt beaucoup plus parfaites que les 
autres. 

EN. le vous fupplie, Seigneur Adel.de me le faire voir? 
AD. le le veux , Engifton ; Reflouuenez-vous donc de 
ce que vous aucz veu en Philofophie touchant la matière 
des productions, Il y en a de deux cfpeccs dans la nature; 
les vnes font intellectuelles , les autres corporelles entre 
les corporclles<:elle de l'animal eftant la plus parfaite , ie m'y 
attache j, Jai(îaat toutes les autres, comme celles des plantes, 
des météores , & des minéraux , dont nouspousron* parler 
ailleurs. Les animaux donc produifent leurs fcmblab) es, fe- \ 
Ion noftre définition , vn homme engendre vn homme fem- 
blable à luy , auquel il communique Tertre , la vie & fa fub- 
ftanec / mais il faut remarquer trois chofes , la première, que 
l'homme en cette production n'eft pas la première & princi- 
pale caufe , mais la féconde feulement } L'autre clt , que 
l'homme ne communique pas à l'homme qu'il produit fa 
xncfme vie ny fa mefme fubftance en nombre , mais la mef- 
tnc en efpcce feulement > Et la croificme, c'eft que l'homme 
en communiquant ces chofes en reçoit -de l'akcration & di- 
minution -Voilà pour la production corporelle. 

-Quant aux intellectuelles qui font dans la nature, il*y en 
a auiB de deux fortes , les Angéliques & les humaines , 
L'homme citant fait d'vne nature mixte , produit & cor- 
pqrellement &c fpirituellement ; &c dautant qu'il eft animal 
raifonnable , il commence fes productions intellectuelles à 
la façon des Brutes , déporte que , fok qu'il veuille connoi- 
ftre quelque chofe hors de foy, foit qu'il fe veiiillc connoi- 
ftre (oy-mefrae & en faire vneproduction , il faut première- 
ment qu'il conçoiue par les iens extérieurs , Tefpccc delà 
chofe donril fait fon objet -, que cette efpcce foit re ce ne au 
feus comun ; qu'elle parle de là à la fantaiiïc ou imaginatiuc 
qui en forme vn fantoftne. Iufques icy l'homme n'eft qu'a* 
nimal. Voyons-le raifonnable. Il faut que Ion entendement, Vtnmit. 
fe tournant verscefantofme,de groifier &c matériel qu'il eft, JJÏJjEJ 1 
le fubtilife par le moyen des habitudes intellectuelles lcf- ' 
$uellç$ font aées auçc luy/^'il le reçoîUc au dedans de foy, 

. . . . ■ f :> 
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U enfin en forme (a produ&ion,fçauoir l'image ou reprefen- 
tation de fon objet; de forte que fi rhommefe prend foy- 
mcfme pour objet & confidere fa nature, il produira fans 
doute l'image de foy-mefmc . 

Les eftres purement intellectuels dans la nature fondes 
Anges , qui font bien plus abftraits que nous dans leurs 
opérations , n'eftant pas engagez dans la matière. Ils fc con- 
noiflfent eux-mcfmcs par leur propre fubftance , & n'ont bc- 
q f«.at.i. loin d'efpeccs intellectuelles pour cet effet. Voyez l'Ange- 
. sAug.Lf. liqvieôi Saint Auguftin; nous en déduirons les raifons en 
difcourantdcccsefprits.Ilsconnoiuentauffileschofescor-,. 
s.Augi'a. porelles, &L Saint Auguftin die, qu'elles oncefté pluftoft 
idutercî. cr ^ cs dans laconnoiffanccdcs Anges qu'en elles- mefmes. 
Or cette produdion de chofes dans la connoifTancc Angéli- 
que ne peut eftre que par le moyen des cfpeces inhérences, 
lefquelles Dieu à crées aucc fes efprits bien-heureux , dés le 
commencement. Pour cela Saint Denis nous les reprefente 
tous pleins de formes & de raifons de toutes chofes. 

Mais il faut remarquer, Engifton 5 quc ny les Anges ny 
les hommes, dans toutes leurs productions intellectuelles, 
ne forment que de fimples accidens , & iamais rien de fmV 
ftantiebil n'y aque Dieu fcul,cnqui les perfonnes ne rc- 
connoiflent aucune autre première caufe , s'il faut ainfi par- 
ler , ou , pour mieux dire , aucun autre principe de leurs pro- 
duàions, qu'elles, mefmcs,- il n'y a qu'en Dieu feul où 1« 
productions comuniquent la mcfmc vie & la mcfme nature 
en nôbrc, U où le produifant n'en reçoit aucune diminution 
ou altération^ n'y a,cnfin,qu'en Dieu feul où les produ&iôs 
foientfubftantielles, encore bien qu'intellectuelles; voylà 
enquoyla génération diuine eft plus parfaite peut eltre 
Tho. q ?j. iuftement appellée , félon Saint Thomas , f exemplaire 
y X de la génération humaine & c*efl en effètdn Pere éternel ainfî 
p c * h que remarque Y Apoftre , d'tù vient toute paternité au Ciel& 
eulaTerre? 

EN. Pourquoy n'yi-t'il pas en Dieu dauaritagede pro- 
ductions ? ' '•> '-• } ~ 
AD. C'eft que Dieu eft rue nature purement intelle- 
ctuelle ; 
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Troiftem($fshé Je LTrimXe y Chapitre III. 5oy 
cruelle ; or vnc nature de cette forte n'a que deux opérations 
immanentes , l'entendre &: le vouloir , qui font les deux: 
voyes de production interne j car bien que la Toute-puif- 
fincc foit le pnneipe de toutes chofes que la bonté de 
Dieu fc communique abondamment, ncanrmoins la pre- 
mière regarde feulement les chofes qui font au dehors 
l'd*trt efi phftofl U fia des (tnurcsdeDienquc le principe <w^ z 
Ion le Docteur Angélique. aTTT 

E N. Dix^u cft donc moins puiflant que nous,fi ie l ofe 
auiii dire, car nous liions diuerfes productions de noftre 
entendement jicconnotsvn homme, vn chcual,vnc picr-» 
rc , S^I'cn dis de mcfmc de la volontç g 

AD. Ne voyez-vous pas , Engifton , que cette multipli- 
cation cil vnc marque de noftre indigence ,& de noftre im- 
perfection,- car nous ncpouuons pasconceuoir toutes chu- 
tes par vn mcfmc acte de noftre entendement, ny vouloir 
toutes chofes par celuy de noftre volonté , il n'y.a que Dieu 
fcul qui le puiife , d'autant qu il cft infiniment parfait. 

EN. Les relations en Dieu , eft-ce quelque chofe de réel, 
ou fi nous les faifons par noftre efprit f 

A D. Il y en a de deux fortes; celles de par dehors qui font 
entre Dieu &: les créatures , ne font que productions de no- 
ftrcdpnt, «damant qu'ils ne font rien en Dieu réellement 
qui foit diftinct de fa puilfance , comme Créateur , Confcr- 
uatcur , &c. qui n'eftant qu'vnc mefmc chofe aucc la nature 
D»uinc,nc font aufli qu'vnc moime chofe en la nature Di- 
uinc : mais les rclatiôs du dcdans,comme paternité^liation, 
Ipiration actiuc,fpiration pàfliue,ou productiô,celles-làfont 
des eftres récls,d'autant que par«llcsles trois perfonnes font SThom. 
diftinctcs réellement ; or il cft certain qu'aucune diftin&ion ,,,a *• 
récjlcvnc fc fut par vn cftrc de railon, c cft en quoy la pater- 
nité^] îation , &c. font bien la mcfmc chofe auec la nature 
Diuinc,mais ne font pas la mefme chofe en la natureDiuinc; 
car te ne puis conceuoir la nature diuine fans conceuoir fa 
puilianec , fon îmmenftté , fon éternité ; mais ie la puis bien 
conceuoir, fans conceuoir paternité , filiation , &c fpiration. 

E N . Si ces quatre relations font réels , il y aura donc , en- 

O 



îo6 ''L* Pe^rToûtlffêmerêfâliiel ■> 

coro vn coup vx^wtre chofes en Dieu /> 

A D . Non , Engifton $ tout aipfi qu'eiv Dieu h nature eft 
réelle, & cKacune des trois perfonnes t'eft auffi , &neant- 
rnoins ce ne font pas quatre chofes , mais trois feulement; 
de mefme en ces quatre relations réelles il n'y a que trois 
chofes , fçauoir le Pere , le Fils , ic le Saint Efprit , dautant 
- que la fpiratiôn aCHuc n'eft diftin&e que virtuellement fie 
* non réellement de la paternité & filiation , de la mefme fa- 
çon que la nature Diuine l'eft des trois perfonnes Diuines : 
c'eft ce qui fait qu elles font égales , fcmblables, ic la mefme 
chofe entr 'elles. ,! ♦ 

EN. Cette égalité, reifemblance& identité, ne font-co 
pas des relations aufli réelles ? 

A D. Ce font des relations , mais non réelles quoy qu'en 
die Je Doûcur Scot. Ce ne fontqu'eftres de raifon , attendu 
que le fondement qui eft reffenec diuine n'eft point di- 
ftintt réellement , mais eft la mefme chofe eh nombre à l'é- 
gard des extrêmes qui font les perfonnes diuines. 

EN. Qupy donc , Seigneur Adelphe , n'cft-il pas vray de 
dire que les perfonnes lont égales & fcmblables , encore 
qu'on n'y penfe pas , & que par confequent , l'égalité &c ref- 
(embbncc font relations scelles ? 

A D. Il n'eft pas vray de dire qu'elles foient égales & fem- 
blablcs formellement,auant que l'efprit humain y trauaillc , 
mais feulement fondamentalement , en tant quefles pet** 
uehrferuir de fondement* l'efprit humain pour en faire la 
di fonction lors qu'il s'y voudra appliquer. 

EN. Mais enfin , s'il n'y peut rien auoir dans le fils que de 
réel en vertu de la production réelle , & que par cette voye 
' de production le fais aie receu de fon pere l'eiVcnce en quoy 
illuy eft égal 5c femblable , il eft «es -a fleuré que , & tfcgalw 
té, & la refîemblanceforie chofes tout à-fait récites* • 

AD. Il ne s'enfuit pas pout cela, Enôifton, il eft bien vray 
que l égalité ôcrcftemblance font au fcu en vertu de la pro- 
duction , mais elles n ai font pas comtoe ttfttne produit , elles 
font qu'eu -fuirc^ confe- 
yicacedo n^on, x qui^ftic terme produit* 01 il n'y a point 
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Troiféme Traite y âe la Trinité , Chapitre IV. 107 
dinconuenientqu'vn cltrc de raifon fuiûe d'vnc production 
réelle, y nousauonsprouuécy-delVus que les rclarjons,com- 
mc Créateur , Confcruatcur , Sec. cftoient des citres de rai- 
ion , & ncantmoins ils fuiuent là création &c la conferuation • < 

des créatures , qui font cftics îécls ; De mcfmc , le raport 
qui cft entre le Verbe vny à la nature humaine,^ la mcfme 
nature humaine vnic auec le mcfme Verbe diuin , n'eft 
qu'vn pur cftrcdc raifon ncantmoins ce rapovt fuiti'v- 
nion réelle de l'vnc& de l'autre narure. , ; : .\ • » 

E N. Excufez-moy , Seigneur Adelphe , fi je vais fautel- ^ • V 
lant de part Se d'autres en diueifes matières , c'eft félon que • « 
les doutes me naiiVent dans 1 VI prit y reuenons donc, s'il vous » '■ ' 
plaift,aux perfonnes diurnes y car fi Bocce & l'Angélique 
ont bien défini la perfonne, lors qu'ils ont dit que c'eitoit *°« el <ks 
vnejubjtancctnaïuiauc (y- incommunicable a une nature inutlc- r«. 
ttuelle, il n'y içauroit auoir, en mon aduis , qu'vnc perfonne 5 Th - 1 P- 
en Dicu,puis qu il n'y a qu'vne lubitance <ïl *- 3, * 

rn/v. mf^mrfi r\*. ^1^^^^^ *y.f\i &i ryt rv? 
le&Rv : ,<: CHAPITRE ÏVlsmxsfcxoiiiij , V-, 

Des Vcrfonncs viuwes.- 1 



vous faut fouuenir , Engifton , que le 

PHE. 

mot de fubftancefe prend en trois fa- 
JMj^^ Ç ons > premièrement , pour et qui fou- 
S^OBa} frient , s'il fautâfttfi pàr!ê¥, les accidens; 
& de cette façon, n'y avant en E)teù aucun accident , il n'y 
peutauoir aucune fubftancc. Secondement* pour vnecho- 
fe qui fubfiitc de foy & non pas par aucun autre fujet , en 
quoy fubftance eft oppofee à accident y & en cette façon, 
les trois perfonnes diuincs , citant trois cftrcs diftincls , réels 
Se non accidctels v on pcu*«Lirc-q4i'il.y a en Dieu trois fubftan. 
ces, félon S. Auguftinr, non abfolues , mais reiatiues. S. Hilai- J^X' 1 /' 
re rapporte qu'on feieruoit autrefois de cette façon de par- s.Hiiiitt 
1er, mefme dans lc^pnoilc^Troifipmement , que fi l'on ^jj' f Co ^ 
prend le mot de fu bi^h'ce pôwfignificrjj'cirence de quel- 1 "* 
que chofe , que les Grecs appellent tWfc , en ce cas , comme o'vrU. 
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Xù9 " : ' KtyPi&>n*£ Premier* fM?; ,T 
ttn'ya cn Dieti qrfvibfcote eueiute*atitit>n'y a^'ii qtftoie 
• fewlc fu bftance aux trois pctfonoes, car cela neft pas bien 

/.4e Trio, parler , félon Saine Auguftm ,de dire vnt4ffenct& mis fuh- 
*' Jîa#c*ttxT>i*t-^ ruais il faut dire wucjfetKé ?ivv*€ fkbftdtwc 1 . 
Gelfl à donne de la peine autrefois a TEghfe , & dx\ débat 
fcntrc les Grecs & les Latins, carie mot d'/rypofitfc ,doncfe 
feruoient les Grecs , ugnific auiTi bien fublUncc que per- 
fonne, mus enfin , il a cité arrcftc& prariqué cnpluficurr 
Conc. Aie- Conciles , que le mot de frbftsHce & efena tigmneroiccouf- 
C ne. Cal. wui-s nature , & que ecluy Ùhyfofttfi fc prendroix firôple- 
«J. adej. ment pour -A/ pcrf9nne,0H fout ce qui Lt conJ?itu.é. '» •■ - 
CoSaî. E - Sil n y a en Dieu autre choie que lcilcncc & les re- 
colJAt.s. lacions , il n'y aura aucune 'pcrfonnc en Dieu , puisque l'vn 
<w. 4. & l'autre «'engendre 8c n eft engendré , félon <vaftre do- 
• ctrinç? - • - • * ^ v ^■■■r 

A D. Outré TelTence & les relation* . il v a encore en 
Dieu la perfonne , laquelle renferme l'vn 3d l'autre } ilcft 
vray que l'cû)cncc, prife à paxt^ aengcrjdre ny n'eû engen- 
drée ; les relations de rmriîné ; maïs Br perfonne , par exem-i 
pic , qui renferme l'eilcncè & la paternité , engendre vn fils; 
comme auiTi laperforme qui renferme rcflcnccâ: la filia- 
tion , eft engendrée du pere, &c. 

£ N. Ces chofçs fonttrop éclaircies pour* en douter , Sei- 
gneur Adelphe, vos argumcns fonr^tcQ^puitlans pour ne 
pas faire voir, qjae ccijtJa veuté,; neantitaiii iij a encore 
4cs hommesj d^conaaiixopiniohycaf iemt/jwÉ^ouué au- 
trefois eu Hollande fi^ en P-olpgne r où i'ay vcùfouîbenir que 
dans la Trinité; le Fils, n'eftoit pas Diçu; £&pre(que par 
toutkChfiftianifme du Leuant, on ne croit nullement la 
piiiinitéduSaini£rf«ic/ v/) :; • ^Vo 

- :uf. i J^r . " â J'y 2-: J ; >:r.. j 
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ru«rf,G*^rtrt r. 10* 
:2n ■ *ç 2*a»s: 2*aS ?a a£ 2*2it 

, CHAPITRE V. 

De la Divinité du Fils, & du Saint Ffirit. 

AQEL- ^J^&^J L eft vray , Engifton, ces premiers font 
PHE. lidK -A" 10115 ' ^ cs autres font Grecs , mais ic 

'^^*£r§N m cn va ' s vous faire voii qu'ils le trom- 
S^KTÎ-sS penttous dans leurs opinions. Quand ic 
nedirois aune choCc, linon que le Vils cft confubftanricl ait 
Pere , cclafutfiroit; car iamais aucun n'a doute de la Diuini- 
té du Pere, mais voicy le témoignage deTEglife fondée fur 
PEçrfeure feinte. Uty&mam Pire, dit l'EuangUc , fitumej i oa n.io. 
<vnt mefmt chofe. Item , Dieu viendra Itty-wcftne ,<£ nom fau- 
tera -, dit Ifayc parlant de la venue du Même -, Item , Iefits- lfi»ye j<. 
Chriftyàèit l'Apoftrc , qui € fi fur toutes ebofes Dieu y beny far 1 ** 
tow les fie fies. En vn mot , Icfus-Chnft ayant fait des mira- 
clés par fa propre veitu,a£ndcprouuerfaDiuinité; le Perc 
éternel l'ayant exaucé en cette qualité , cela fuffit pour faire 
voir qu'il eô Dieu j & ne fer t de rien d'alléguer certains paf. 
fagesmal entendus , pour prouuôi le contraire s car fi Iefus- 
Chrift dit, par exemple, dans l'Euangilc ; Mon Père efiflus S.Imwi*. 
grund quemoy , c'efteu égard à fon humanité. Item , Le Pere s.Uw*. 
4 envoyé leFilsjm ma*de y \cs mimons ne diminuent ny n'aug- 
mentent point les pcvfpnnet entre égaux. Item,Z,e- Fils ne s.ieatu. 
ff aurcit faire rie» que ce qu'il a veu faire au Pere. C'cft que 
k&eeuurcs de la Trinité, au dehors , fontindiuifes. Item, 
Ma doftrine u'efi pas mienne , mais de celuy qui ma enuoyé. S.Ieaa*. 
C'eft à dire , ma doctrine eft diuinc & non humaine. Item., 
Pourquay m' appeticzj-tVàm-lHftt y fi nui nfefi bon que Dieu? le- S .Luc. il. 
fus-Chnft veut «faroà ce iaif» fi tu- ne croit pas que ic fois 
Dieu, pourquoy m'appelle- tu bon r*Iteni ^Dieuferavn Verbe 
abrrgt furie term. Cela fedott entendre dunouueau Tefta- 
mflnsattrefpectà^l?«w*eni 

£ N. le ne puis que ie n'admette ces explications , Sei- 
gneur Adelphe fppis quCC^ft feftâÉimentUc l'Eglifc -, mais 

<0 iij < 
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no Le Petit Tout , fremkrt f krtte 

il me refte quelques difficulccz fur lesquelles ie vous prie me 
donner éciaircinement ; vous dites que le Pere engendre le 
Fils ; le Fils a donc vn principe de fon cftre & de fa durée , & 
par confequent n'eft pas éternel ,ny Dieu , ayant vn com- 
mencement y 

A D. Le mot de principe , fignifie icy origine d'eftre & de 
durée, & non pas de commencement, dr le Fils rient fon 
élire & fa durée du Pere de toute éternité , & non pas dans 

temps. 

E N. Mais s'il vous plaift, Seigneur Adelphe ,<mand le 
Fils a efté engendré , ou il eftoit défia , ou bien il n'eftoit pas 
encore ; s'il eftoit, comment a-t'il efté engendré ; s'il n'eftoit 
pas , comment eft il éternel , Se Dieu t 

A D. S. Bafile vous répondra, qu'il n'eftoit pas auant qu'il 
fut engendré, mais qu'il eftoit lors qu'il fut engendré, Se que 
comme il a toufiours efté engendré , il a toufiours efté ; or il 
naift icy vnc difficulté , fçauoir s'il eft mieux dit, le Fils eft 
toufiours engendré , ou bien , le Fils a toufiours efté engen-i 
s. Aug.l dré-, laquelle Saint Auguftin refout. Il dit donc qu'il eft 

9, idk**' micux /e Fil'*""*./* 0 ""'?' engendré y d'autant qu'enco- 
s i? * re bien que l'acte de génération dure toufiours dans le Pere 
à l'endroit du Fils, neantmoins , par le dernier terme , cei 
a&e fcmblc auoir fon accompliflement àc fa pcrfe&ion. 
c«i ! t.To. Quant à Caluin, comme il fait profeflion de combattre l'Fw 
Uit. i). ghfe , il dit que le Fils a efté feulement vne fois engendré , 
& croit que c'eft vne folie de dire que l'a£tc de génération 
fc continue toufiours , mais c'eft vn Hérétique. On peut 
donc dire proprement que le Fils a toufiours èfté,& qu'il etV 
toufiours engendré. ... . <%V» <- Vt 

EN. Si c'eft vne perfection dans vn viuanc que-d'engen- 
jdrer ,1c Fils ne l'ayant pas , il n'e&ny parfait, ny Dieu ? 

A D • C'eft vne perfedion dans vue ciranire viuahte, ihais 
non au Créateur; car ce n'eft pas proprement vnc a£kio»en 
Dieu que d'engendrer , c'eft vne relation en forme d'a&iom 
or relation, comme nous auons.dit, ne «die aucune çerfe- 
ûion en Dieu. 'u> { on n V. - 

EN. Si le Fils eft engendré ,ou c'eft par eoritraftt»,*!* 
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c'cftiibrément,- C\ librement , il a pÛ n'eftre pas ; fi par con-» 
crainte ;iit rieft pas Dieu ? 

rA)D. Cen'eft ny hbrcmcnt,ny par contrainte, mais ne- 
ceffaircmcnc. . • 

EN. Certainement ie vous ay grande obligation , Sei- 
gneur Adelphe , ie luis tres-fatisfait Se penuadé fur ce 
poînft, voyons , s'il vouspiaift , en bref la queftion du Saint 
Efprit? 

AD.Ieleveux,Engifton-, le Saint Efprit eft Dieu auflî 
bien que le Fils & que le Pere ; Pourquoj Satan a- fil tenté ton KOmù 
f£r«r,difoit Saint Pierre à An&ùic , pour te faire mentir au 
Saint Efprit , tu n'as pas menty aux hommes , mais à Dieu. 
Itcn^cV/P le Saint Ejprit qui diuife les grâces , félon l'Apo- i. Cor.ru* 
ftre , il eft donc Dieu. Item, Ceftluy quifaifoit parler 1er x Peu r, j 
Prophètes , félon Saint Pierre ; & félon S. Paul, cejt Dieu qui Hcbr.* 
parloir par les Prophètes Jl eft donc Dieu. Vne infinité de* 
paiTages de l'Ecriture font foy de cette vérité ne fertde 
rien d'alléguer , comme font les Macédoniens , que tout a 
e fié fait parie Verbe, & partant que le Saint Ejprit aefté fait, 
& que ècft vne créature ; car il eft vray que tout ce qui eft ait 
dehors deDieu,aefté fait non feulement parle Verbe di- 
uin , c'eft à dire par la SagefTe , mais aufli par les trois perfon- 
nes;& quant àl'œuurc du dedans, comme eft le S. Efprit, 
& le Verbe mçfme , F vn a efté engendré du Pere , & l'autre 
fpiré du PereSe du Fils : voyez la défais Saint Grégoire de Orar.de 
Nizianze. Ny qu'il ignore quelque chofe ,puis qu'il cherche f" 1 ^ 
partout ,mefme dans les ficrets de Dieu , félon l'Apoftre. x .c 0 r,i. 
Car cela veut dire, qu il pénètre par tout & comprend tou- 
tes chofes , comme il eft dit de Dieu abfolumenr, quil eft J^ 7 * 
ferutateur des reins & des cœurs. Ny quil efifommisà ï efprit ^cot.t^' 
des Prophètes, car il y a de deux fortes d'cfprits dans les Pro- Nomb. *i. 
phetes , l'humain &C le diuin; or l'humain eft tellement fom- 
mis au diuin qu'ils ne fçauroient rien dire que ce que l'cfprit 
4iuin leur infpire , témoin Balaam le Prophète. Ny qu'il prie 
four nom auec gemiffemens ,œ cela veut dire qu'il nous in- 
duit aie faire , puis qu'il eft dit au metmc lieu , quil ayde no- 
ftre infirmité , dautAnt que nom nefeauous bonnement et qu* 
nette deuons demander. 
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E N. Ces partages (ont autciuiqucs , Seigneur Adelphe, 
mais comme il y a feulement deux façons d'agir , l'vnc nacu-» 
relie , &: l'autre artificielle , Se que par la première les enfans 
font engendrez, par l'autre fc font tous lesœuurcs artifi- 
ciels , on peut dire que ic Sainr Efprit foit artificiel , puis que 
le Fils fcul cft engendré , le S. El prit ne fera donc pas Dicn t 

A D. le vous ay dit que dans les fubltanccs intellectuel) 
il y a deux fortes d'actions naturelles , l'vnc par l'entende- 
ment, &c'eft lagcncrationdu Fils, l'aune par la volonté, 
ôc c'eft la fpiration du Saint Elpnt , aucc différence entre 
Dieu &: nous , que tout ce que Dieu produit cft fubftanticl , 
&: ce que nous faifons n'eft qu'accident. Partant,chcr Engu 
fton,c'cft vnc vérité irréfragable que lcPere cftDicu,le 
Fils cil Dieu ,1e Saint Efprit cil Dieu , &: tous trois ne font 
qu'vn feul Dieu , & non trois Dieux. 

EN. C'eft vnc autre queftion , Seigneur Adelphe , tous 
ne tombent pas d'accord que ces trois ne foient qu'vn. Il me 
ibuuicnt qu'en voyageant fur4cs bords du Danube vers la 
Tranfliluanie, on me dit qu'il y auoit des gens en ce pais 
lcfqucls on nommoit Tritcitcs , à caufe qu'ils croyent que le 
Pcre , le Fils & le Saint Efprit font trois elprits éternels à la 
vérité , mais dirfcrcns en nombre &: en cflcncc. 

CHAPITRE VI. ,.,; : .. 6ia , . 

• * » 

2%H*il n'y a pointée différence entre les T erfonne sT) initie & 

ADEL-ft^S&Jj ELA cft vray,'Eng. certains Authcurs, 
PHE. W^^^S comme Valence, Ican Philipon , ôc 
^ijfâ^^ autres Mmiftrcs de Tranfliluaruc cn- 
cR^^SS feignent cette faulïc do&rine ; mais 
leurs raifonsn'eftanc que Sophiftiqucrics , ic vous les veu* 
propofer par plaifir , afin que vous en connoi fiiez l'erreur. 
Querépondericz-vous , Engifton ,vous qui eftes bon Dia- 
lcCtitien , à ces Argumens f Le Père de Chrifi eflwi ejr vr*j 
Die», les mis perfonnes ne font pas le P ère de Chrift , par- 

1 tant 
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Troiféme Traité s de la Trinité , Chapitre VI. 113 
t.int les trois perfonnes ne font pas vn & vray Die h. 

£ N. Cet argument cft captieux , i'en nie la confcqucncc, 
il varie dans les termes; le nom ,Z>/># ,dans la majeure eft 
pris particulièrement &diftin&ement pour la perfonne du 
Pcre , &: dans la conclufion , il eft pris vniuerlcllemcnt S£ 
indiftui&cment pour l'ciTcnce diuine laquelle eft commune 
aux nois perfonnes ; c'eft comme qui diroit, Pierre pere de 
Paul, cft vn vray homme, or Ican n'eft pas pcre de Paul , 
donc Ican n'eft pas vray homme. 

A D. C'cft fort bien dit,Engiftôn , en voicy vn autre, 
Le Pere cft Dieu, le Fils cft Dieu , le Saint Eftrit cft Dieu -, le 
Pcre eft autre que le Fils , le Fils eft autre que le Saint Eftrit , 
partant le Pere eft autre Dieu que le Fils , & le Fils autre 
Dieu que le Saint F.ftrit Jl y a donc trois Dieux ? 

EN. Il me fouuicnt que vous m'auez fait remarquer la 
diftintlion des termes, autre Se autre,ç\\x\ s'expliquent mieux aUuj & 
en Latin par alius 8c aliud -, l'vn regarde la perfonne , l'autre A,iad - 
FciVcncc. Ainfiilcft vray à la mineure que le Pere eft autre - 
perfonne que le Fils , mais non pas autre cfTencc , le Pere eft, 
alius que le Fils , mais non pas aliud. 

A D. En voicy encore vn troificme. En Dieu ,1e Filseften- 
gendre y le Pere ne l'eft pas , partant le Pere & le Fils ne font 
pas vn mefîne Dieu , car il y auroit contradiction , entant que le 
mefme Dieu f croit engendre & non engendré. \ 

E N . Les termes font encore variez en cet argument ; car 
ce nom, Dieu, qui en eft le fujetfe prend autrement à l'an- 
tcccdcnt qu'a la confcquencc, autrement il n'y a point de 
contradiction , puis qu'il cft vray que la perfonne du Pere, 
qui cft Dieu , n'eft point engendrée , & que la perfonne du 
Fils, qui eft Dieu, eft engendrée ,• ainfi cft-il vray de dire. 
Dieu eft engendré, & Dieu n'eft point engendré , rapportant 
ce nom ,Dieu, aux perfonnes du PcrcSd du Fils, & non pas 
àl cflcncc , comme ils ont voulu en cet argument, car l'ef- 
fenec , comme vous m'auez dit , n'engendre , ny n'eft en» * 
gendree. 

A D. l'infiftc encore , Engifton , eftre engendré, & neftrt 
engendré, ne font point des accident, puis qnilnj enaptinttn 

P 
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Dieu, partant et font des fubftanct s» or cfi-il que le Pere&le FiU 
différent en ce que C vn nefi engendré & l'autre l'eft t partant 
leur différence tjl fubfiantielle. et; 

Il cft vray que l'argument cil fubtil, donnez^ inoy, s'il 
vous plaift, vn moment poury penfer. l'y fuis , ; Seigneur 
Adelphe. Si tout ce qui eft dit de Dieu , cft dit félon la fub- 
ftance y Se qu'il foit vray que le Percflc leFils ne foient qu'v- 
s. ican. ne mcfmc chofe , félon le paflage par vous allègue , il faut 
I0, que le Pcre & le Fils ne difterent point en fubftance. Il eft> 
bien vray que ce n'eft pas répondre prccifcrociic. Votcy en 
mon aduis , ce qui doit fatisfaire. Non engendre dit négation 
de procefion, commt engendré Jignifie procefion , or cette pro^ 
cefion n eft pas vn accident , mais vne fubftance > non pas fub- 
ftance abfoluè ,mais relatiue ainfi peut-on dire que le Pere &. 
le F Us différent en fubfiance ,non fubftance ab/olue t mais rela- 
tiue. 

AD. Certainement, Engifton , vous valez beaucoup, ie 
loue voftre mémoire & voftre iugement, il fait bon vous 
enfeigner quelque chofe, vous auez tout dit ce qui fepeue 
dire fur ce fu jet. , . , •? . » . 

EN. le vous fuis beaucoup-obligé de la bonne opinion 
que vous auez de moy, mais ce n'eft pas le tout. N cft-ilpa» 
vxay que ce mvftcre fcmble eftrc contre la nature ? 

A D. Il n'eu pas contre , mais il cft au demis de la nature r 
de forte qu'on n'en fçauroit auoir la connoiflanec parla lu- 
mière naturelle ,ny par. les créatures, il faut que ce foit vu 
fcçoursfuxnaturel, comme eft l'authoritc de la rcuclation 
diuine , qui nous la donne. 

E N . La lumière fumatarcllc n'eft-ellc pas créature/* 

AD. Ouy , mais elle eft créature furnaturclle ; U pont 
acheuerce Chapitre, ilfautqyue vous (fâchiez que comme 
il n'y a en Pieu qu'v ne fcnlc elTenoe , fubftance , ou nature 
abfoluë,auluVy a-t'il en Dieu quvnc feule exiftence ab- 
fpluë; & ; commçily aen Dieu trois eflences,fubftanccs, ou 
natures rclatiucs , aufti y a-t'ilen Dieu trois fubfiftcriœsj 
hypoftafes , fuppofts,ou pgrftmnes relatiues -, Qc pour pueu- 
uc de ce ? c-eft quc dans aîy^ccç dç- l'Incarnation , l\vnioi* 

's 
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de latïaruie humaine s'éft faite , non à l'effencc ou à la natu- 
re, mais à la fubfiftence, hypoftafe, fuppoft,ou perfonne 
du Verbe diuin , d'où vient que ce n'eft pas le Pere , ny le S. 
Efprit qui fe font fait homme , mais le feul Fils. 

EN. Tout cela va fort bien , Seigneur Adelphe , mais 
comment poùuez-vous admettre tant de chofes en Dieu, 
comme fonteflence , origine , relation , perfonne, &c. dont 
ilfembleeftrecompofc,& garder auectout cela la (impli- 
cite de (on eftre ? 

AD. Le Concile de Latran tenu fous Innocent III. nous ^P-*"»*- 
affeurc que toutes ces chofes n'en font qu'vne tres-fimple-, 
en tout cas , s'il y auoit de la compofition , par exemple, de 
Y ciTcncc & des relations , d'où remirent les Pcrfonnes diui- 
nes, elle ne feroit que virtuelle tout au plus,dautant que 
rcflcncc& les relations diuirics ne font diftinaes entr elles 
que virtuellement -, mais il eft bien plus feant, &c plus affeuré 
de dire qu'il n'y a aucune compontion en Dieu , puis que 
c'eft vn çftre tres-fimple , qui ne laiflè pas de comprendre 
toutes chofes éminemment. 

E. C'eft à dire , en vn mot, qu'il s'en faut tenir là , &: parler 
d'autres chofes s ditès-moy , s'il vous plaift: , quel eft le prin- 
cipe des Perfonncs diùines, car la Philofophic m'apprend 
qu'il n'eft point d eftre fans principes ? 

CHAPITRE VII. 
Des Principes des Perfinnes Divines. 

ADEL- ||ÉS|§Sg Cachez donc , Engifton , que bien que 
PHE. |1|Kv^ f c nomme pere & principe des 

créatures, foit qu'il les tire du néant, 
foit qu'il les produife les vnes des autres 
par le moyen des caufes fécondes ,ce n'eft pourtant qu'im- 
proprement &! métaphoriquement ; mais quand la première J Tho.^: ! 
perfonne de la Trinité eft nommée Pere au refpcct de (on ,i ' a * , * 
Fils , quand clic eft appcllée principe au refpcft du Fils & du 

P ij 
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Saint Efprit , femblablcmcnt quand le Fils mcfmc atieclc 
Pcrc conjointement cft dit le principe du S. Efprit , c'eft 
proprement & eflentieilement. 

EN. On peut donc dite que le Fils & le S. Efphtontvn 
principe f 

A D. Ouy , Engifton, ils ont vn principe de proccflion , & 
fi vous voulez , de durée > mais non pas de commencement. 

E N, Peut-on dire que le Perc foit le principe , la fourec , 
& l'origine de toute la Diuinité ? 
oe c*!*fti A D. Saine Denis , Saint Auguftin , les Conciles 6 . & n . 
5fJ3£V de Tolède l'appellent ainfi,mais c'eft toufiours impropre- 
Tlmi-V" ment, car la Diuinité ne procède pas du Pere, comme de 
fon principe, attendu qu'elle n'engendre, ny n'eft engen- 
ebapdam. drée, félon le Concile dcLatran: on le peut neantmoins 
uamu». improprement , puis que le Pere eft le principe du Fils & du 
Saint Efprit » où îefide toute la Diuinité. 

Peut-on dire que le Pcie foit la caufe des deux autres 
Pcrfonnes ? 

fjokm" A D. Les Pères Grecs fe feruent de cette façon de parler , 
laquelle cft tolérée parles Latins,à caufe que le Verbe Grec 
dirUy dont ils vfent en ce rencontre , lignifie caufe ôd prin- 
L.8,.qa«. cipe tout enfemble. Saint Auguftin les imite aulTi quelques 
* i r m fois /Le Perc , dit-il,eft la caufe de toutes chofes , meûne de 
* ' iaSagcr ' " 

fîtge de 
ïj>heC#. &LC.Le 

fuhfiance : mais c'eft parler improprement. 

E N . Peut-on dire que le Pere foit autheur du Fils , & que 
Vvn & l'autre le foicntdu S. Efprit.' 
L.a.& 4. A D. Saint Hilaire le dit , Le Pere & le Fils fini antbenrs 

MixiouKi en v/ànt de ces termes, de ne pas s imaginer]** les perftnnes 
<• M- ' dùtines foient moindres .plus grandes , en dépendantes les vnes 
des antres. 

EN. Comment cft-ce que le Pere eft principe des deux 
autres perfonnesj» 

A D.Pour çela,Engifton, il faut fçauoir que de toutes les 
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chofcs qui font en cftrc,lcs vncs font créées, c'eft à dire, 
forties du néant, comme font le Ciel , la Terre, & les 
autres Elemens,- les autres fortt engendrées, c'eft: à dire, 
produites de la fubftancc des autres par leur propre opéra- 
tion naturelle, comme font les homogcnécs,& heteroge- 
necs , à fçauoir les météores, minéraux, plantes &£ animaux : 
les autres font faites, c'eft à dire fabriquées par artifice mé- 
canique , comme feroit vn vafe d'or ou d'argent , vnc efpée 
de fer &: d'acier , vnc table de bois,&c. ér le Pere éternel, Jjjjjjjj^ 
neft ny crié^ny engendré, ny fait, mais il efl de foy-mefine & 
far foy-mefme i le Fils eft du feul Pere , non fait , non créé, mais 
engendré ; le Saint EJprit efl du Pere & du Fils comme d'vn 
feul principe , non fait , non créé, non proprement, engendré, 
mais procédant, ou Jpiré. Ce n'eft donc pas bien dit, le Fils 
eft engendré de la fubftancc ou cfTencc diuinc; mais il faut 
dire, le Fils eft engendré de la fubftancc du Pere, encore 
que la fubftancc du Pere foie eftcdiuemcnt la fubftancc di- 
uinc. 

EN. Mais fi le Fils eft engendre de la fubftancc du Pere , 
& que les trois perfonnes foient de mefmc fubftance , il fera 
vray de dire que le Fils eft auiTî bien engendré de la fubftan- 
cc au Saint Efpric que de celle du Perc,&ainfi que le Fils 
n'aura pas feulement le Pere pour principe , mais aulTi qu'il 
aura le Saint Efprit/ 

A D. Les trois perfonnes font de mefmc fubftance , & le 
Fils eft engendré de la fubftancc du Pere , mais il faut re- 
marquer , Engifton , que dans les productions diuincs , il y a 
vn double principe; le principe que les Latins appellent, 
^uo </, lequel produi t, l'autre qu'ils nomment, ^uo , duquel la princi- 
les chofes font produites; orla fubftacc diurne eftant le prin- |£ , 0 ? uod & 
cipe , qhq y duquel le Fils & le Saint Efprit font produits , on 
peut dire que le Fils eft confubftantiel au Saint Efprit i mais 
les pcrlonncs eftant le principe , quod, de leurs productions, 
on ne peut pas dire que le Fils foir. produit & ait pour princi- 
pe le S. Efprit, lequel ne produit rien dans la Trinité. 
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CHAPITRE VIIL 

Touchant le différent des Grecs&des Latins fur la production 

du Saint Ejprit. 

ENGI- Mp^Qto V E L eft ce différend, Seigneur A del- 
STON. Sfj^lW P nc « qu'on dit cftre depuis l\ long 
yMj|yg| jong temps entre les Grecs & les La- 
^feâfc 1 tins touchant le S. Efprit/» 
A D. C'eft en ce que les Grecs difent que le S. Efprit eft 
ifl'u du Pcrc feulement , ôc les Latins luy donnent pour prin 
jcipe le Pere &: le Fils tout enfcmble. 

E N . Y en a-t'il des preuues dans l'Ecriture / 
AD. Non pas expreffes , mais bien de fortes induirions, 
outre les Pères te les Conciles qui l'ontainfi arrefté. Tout-ce 
s. U2a.ts, quà mon Père ej? a moy, dit Icfus - Cluift dans l'Euangilé -, 
hors la paternité ,adiouftc Saint Auguftin. Or le Pcre a la 
-puiftanec de fpirer , partant le Fils l'aura pareillement- Le 
Saint Ejprit prendra de moy & vous Cannonâera. Or tout ce 
que reçoit la perfonne diuine vient de celle qui l'a produit, 
donc le Saint Efprit eft produit du Fils aufli bien que du Pc- 
s. i«n rj. rc . Item , Jjhtand le Confolatcur fera venu que ie vous cnuoye- 
ray de mon Pcrc>£ Efprit de vérité, &c. cette émanation ne 
peut cftre que naturelle, &; non imperieufe,puts que le Saint 
Efprit cft Dieu égal au Fils ; & de plus il cft dit, Efprit de 
vérité , c'eft à direl'efprit du Fils qui eft la vérité , comme le 
prouue Saint Cyrille dans la Lettre qu'il enuoye à Ncftor au 
Concile d'Ephefe, où ladite Lettre futapprouuée. 

E N. Mais ces termes , prendra, quand il fera venu , U vous 
annoncera , cftant au temps futur , marquent mieux , ce me 
fcmble , la million temporelle que l'éternelle dont eft que- 
Jfciqn/ 1 ' 

ttakéf?* ÂD. Les termes font indifferens , fclon Saint Auguftin 
fur Saint Ican , lors qu'il s'agit de l'éternité. 
EN . Mais n'cft-il pas dit en quelque endroit de l'Ecriture, 



S. Ican if. 
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que le Fils cil cnuoyé par le Saint Efprit f 

A D. l'entends ce que fous voulez dire , Engifton , c'eft 
en Ifaye. L'ejprit de Dieu ('dit ce Prophcte,en laperfonne du i&ytiù 
Mcflîe) eft fur moy, il m'a enuoyé enfeigner les débonnaires \ 
mais cela s entend du Fils de Dieu, comme homme ,0c non 
pas comme Dieu , car le Saint Efprit a oingt le Mcflic , ôc l'a 
conduit en toutes fes actions. Venons maintenant aux Con- 
ciles Grecs &: Latins. Sous Saint Sylucftrc Papc,au Concile 
de Nice tenu contre Arriusqui nioit la Diuinité de Iefus- A" 05 »' 
Chrift , prefem Saint Athanale 2>c quantiré d'Euefques aucc 
l'Empereur Conftantin ,fut compofe le Symbole, où n'eft 
dit autre chofe du S. Efprit, linon. K« i/f tq iyto? xnJ>t*. C" 
Saint EJprin dautant que c'eftoit auant la controuerfe, au 
raport de S . Grégoire de Narianze. ce'udonrûî 

Sous le Pape Damafc , au Concile de Conftantinoplc , te- 
nu contre Maccdonius , lequel foùtcnoit que le Saint Eipnt Macedo- 
cftoit vnc créature produite du feul Fils , il fut adiouftéau niut * 
Symbole touchant le Saint Efprit, 7*/ à Pâtre procedit ,qui 
procède du Père. 

Sous Cclcftin , au Concile d'Ephcfc tenu contre Ncftor, Ncftor. 
qui admettoit deux perfonnesen lefus-Chnft, futapprou- 
uéc la Lettre de SainrCyrillc écrite audit Ncftor , qui parle 
ainfi du S. Efprit. L'Eftrit eft appelle deverité* or Itf/ts-LbriJt Letrrede " 
cft U vérité , partant f Efprit procède du Elis au fi bien que du s. Cyrille. 
F ère. . • . . : / •■ . », •< ••" .»,.*{ > 

Sous le Pape Léon , au Concile de Calcédoine ,a(Tcmblé 
contre Entiche & Diofcore , qui ne vouloient en Iefus- D lo f coie< 
Chrift qu'vne feule nature , fut au fli approuuée la mefme 
Epillre; comme auili aux Conciles fuiuans cinq ce lixiémc , 
qui furent le fécond U troifiéme de Conftantinople -, &c au 
feptieme qui rue le fécond de Nice , fous le Pape Adrian , où 
on leut le Symbole aucc cette addition ,Filioque procedit , 
ejr procède du Fils , comme il parut par vn vieil exemplaire 
exhibé depuis ce temps làau Concile de Florence, au raport c. Flores; 
dcBecan. ^ . 1. * ,&7, 

EN. On dit qu'il y a quelques P ères de ce temps là, qui ne 
croyent pas que le S. Efprit procède du EUs/ . 
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A D. Il n'y a que Saint Ican Damafcene , mais il viuoit au 
fepciémc ficelé , fous Léon III. & mourut auant que cette 
addition fuft teceuë par l'Eglifc vniucrfclie , ou du moins 
auoit défia compofé fes Liures de la Foy . 
Pour ce qui eft des Conciles de l'Eglife Latine , vous aues 
c. Later. eduy J c Latran fous Innocent 1 1 1. où les Grecs affilièrent 
&confentirent à cette addition , comme il appert du 4. cha- 
pitre dudit Concile. 
Conc.de Item , fous Grégoire X. au Concile de Lyon , les Grecs 
Lyon. d prefens & confentans , fut chante par trois fois , en Grec 6c 
en Latin , ces mots , JQn ex Pâtre F iliaque prteedit, qui pro- 
cède du P ère &d» Fils. 
Coac.Fior. Enfin au Concile de Florence , les Grecs prefens auec leur 
Patriarche, plu ficurs de leurs Eucfques , & leur Empereur 
Paleologuc, après vnc longue difpute , la fufditc addition 
futapprouuée. Nonobstant quoy l'aniori. fous le Pontifi- 
cat de Léon X. Michel Patriarche de Conftatinoplc rompit 
tout à fait auec les Latins, &: les excommunia , leur impofant 
d 'auoit altéré le Symbole fans le confentement des Grecs &c 
contre la defenfe du Concile d'Ephcfc. A quoy on répond , 
premièrement, que le Pape de Rome cftant chef de l'Eglife, 
peut prononcer fur les chofes de foy , quand il eft nece flaire, 
mcfme hors le Concile œcuménique. 

Secondement , le Concile gênerai auoit défendu de rien 
changer au Symbole , il eft vray x ; mais il n'auoit pas défendu 
d'y adiouftervne explication neceflàire , fans en changer le 
fens. Reftent quelques raiforts pour preuuc de cette vérité. 

Premièrement, félon noftre façon de conceuoir , le Pere 
engendre pluftoft le Fils qu'il ne Spire le Saint Efprit , dau- 
tantque i'a&ion de l'entendement précède celle de iavo* 
lonté; or le Pere engendrant fon Fils luy donne tout ce qu'il 
a, excepté la paternité; partant il luy donne de fpirer le Saint 
Efprit aufli bien que luy. 

Secondement, fi le Saint Efprit ne proecdoit du Fils, ii 
n'en feroit point diftind ; dautant que la diftin&ion des per- 
fonnes diuines ne procède que des relations oppofées ; fi 
donc le Saint Efprit eft fpiré , il faut que le Fils foit fpirant, 

autrement 
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.lutrcmcnc point d'oppoiïtion , Se par confequent point de 
diftinction i c'eft S. Thomas. ( ^ 

EN. On nourroit dire icy que le S.Efprit n'eftantqu'vn q *' ' 
il n'a qu'vn (cul principe qui cft le Pcre , lequel n'ayant be- 
foin d'ayde , le Fils n'y aura point de part. 

A D. C'eft le fondement de Thcophilaâc qui viuoitl'an TheophUa. 
840. & qui fuiuitThcodorct, premier auteur de cet erreur, j.iôan. P 
l'an 405. mais voicy ce qu'il fautsépondre. Le Saint Efpric 
cft vn , il cft vray , aufli cft-il produit du Pcre &: du Fils com- 
me d'yn feul principe •> le monde cftvn,&: neantmoins les 
trois païennes , comme vn feul principe , y ont trauail- 
ié. 

Enfin le Saint Efprit eft appelle le terme de l'amour du Pere <j , 7 .a.i. 

du Fils par l'Angélique. Selon Saint Auguftin ^c'eft ce far DcTrin.ji. 
quoy le Pere aime le F Usé- le Fils aime le Pere. Vn Poète le JJJ ' 
nomme le centre de celuy qui engendre & de ctluy qui cft en- Strm 8 fur 
gendre. Et Saint Bernard dit que c'eft le baifer du Pere &du ' c C5uquc 
Fils , comme ejlant leur paix, leur liai/on , leur amour, & leur 
vnitc indijfolubte. 

lis il/ »Ji itf lit lit ■ tu ifa »t/ it# ~Jtt itr . \i* \it \t» itr jât >ii \ir \ii 

CHAPITRE IX. 

* ' * ■ • • " • 

1 Des Notions & Attributions des Perfonnes di h 'ikcs. 



ADEL- 
PHE. 




Otions, Engiftbn, font certaines pro- s.Thoq. 
prietez qui nous font connoifire les Fer- s^Xug'i.de 
/innés diuines. C'eft proprement, com- Trin.j. c«. 
mv p««ti me dit Saint Bafile , la forme , le fîgne , & | Jj fil " 
le caractère qui nous les diftingue. 

U y en a cinq en Dieu , l'innafcibilité , la paternité, la JHia~' 
tion ,la fit ration aetiuc y &U fpi/ation pafiue. L'i mutabilité 
regarde la première Perfonnc , comme cftant fans aucun 
principe; la paternité, regarde la mcfmc perfonne , comme- 
principe de'fa fccxïrtdc y filiation, regarde la féconde perfon- 
nc comme pfoduc^ion de la première ifpiration aâliue, re- 
garde- la première & féconde perfonne , comme principe 
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vnique de la troifiémc ; fpiration pdffae , regarde la troifiè- 

me perfonne , comme produite des deux autres. 

EN. Mais pourquoyn'en admet-on pas vnc fixiémequî 
feroiteonnoiftre que le Saint Efpritn'eft principe d'aucune 
autre production dans la Trinité , par exemple y f infécondité^ 
qui répondroit à l'innafeibilite du Perc ? J . < 

A D. Il n'eft pas neceflaire , car il fuffit d'admettre les no» 
rions qui font paroiftre la perfection & l'excellence desper- 
fonnes diumeSjComme fait au refpeû du Pere / innafcibtlitc y 
par laquelle on connoift qu'il eft principe de toute la Diui- 
nité , fans neantmoins que pour cela le Pere foit plus que le 

:1c 




Ad inrra. 



: la fimplicité de i'eiTcncc diuinc qui leur eft com- 
mune , &c qui les fait touttes vn. 

E N . Mais de grâce , Seigneur Adelphe , fi elles font éga- 
les & éternelles , comment ce peut'il que les vnes foient en- 
uoyées des autres, puis qu'il fcmblequcl'cnuoyé efttou£» 
iours au dclfous de ecluy qui l'cnuoyc ?àc plus , où peuuent- 
clles cftre cnuoyécs,fi elles occupent tout &: font partout 
de toute éternité? 
A D. Pour répondre à ce double doute ,il faut confiderer 
Ad extra, qu'il y a de deux fortes de mimons , les éternelles, &c les tem- 
porelles -, orny les vnes n y les autres ne font aucune inégali- 
té entre les perfonnes cnuoyécs & cnuoyantes; car fi le Fils 
cil éternellement enuoyé du Perc fi le Saint Efprit pa- 
reillement eft enuoyé de toutecternitc du Pere & du Fils,, 
ccscnuoys& ces procédions n'admettent aucune pofterio* 
rite ou priorité de durée ou de caufc, mais feulement d'ori- 
gine & de principe, entre les fui 'dites perfonnes. Pour ce, 
qui eft des temporelles , ne voit-on pas fouuent dans les 
compagnies Qc affcmblées des hommes , que non feulement 
les égaux, mais aufli les fupericurs font dclegucfc jfc tcn« 
uoyez pour les affaires de la Republique.* k ,s\nn\F{ 
Au icfte , cftre enuoyé emre.les Perfonncs diuWs ,«u4e-| 
hors d elles-mefmes , ou temporellcroent, ce .neft.pa* <paf- 
icr .d'vn lieu à vn autre, puis qu'elles font pat tout de toute 
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-lté, mais c'eft cftrc où elles eftoicnt d'vnc façon nou- 
, comme on dit que te Fils & le Saint Efprit tontdef- 
cendus des Cieux en Terre, c'eft à dire que le premier y 
prenant chair humaine , & le fécond la forme de colombe &c 
de langues de feu , y ont paru autrement dans le temps 3c 
pour d'autres effets , qu'ils n'y eftoient de toute éternité. 

Enfin , cher Engifton, quand vous parlerez de ce myftere 
îl fautauifer de ne paschopper ; car encore qu'il foitvray de 
dire de chafque perfonneen particulier, qu'elle cftDicu, J£*JJ* 
toure-puinante , &: increée , on ne dit pourtant pas qu'il ya " } 
trois Dieux , trois tous-puiftans, trois increéz ; mais qu'il n'y 
a qu'vn feul Dieu , vn tout- puinant , & vn in créé, 

Quelquefois ce mot , Dieu , fe prend pour la diuine effen- s.Tbo.».p. 
ce , comme en ce lieu , Dieu créa le Ciel & la Terre ; quel- * 
quefois pour vnc pcrlbnne , comme icy,Z>/V#> c'eft à dire le s.ieanj. 
Pere , a enuoyé [on Fils a» monde. 

Les noms eflfentiels pris par abftra&ion , ne fuppofent ia- s.TIiotr»' 
fhaislesperfonnes,onneaitpasbicn,reiTencc,ou la diui- 
nité engendre ou eft engendrée; mais on peut dire, le Pere 
elTcnticllemcnt Dieu , engendre ; le Fils ciïcnticllement 
Dieu eft engendré , ic ainfi du refte. 

Les noms d'attribution fe pcuuent vfurper par toutes & 
chacune des perfonnesjon attribue au Pere la toute -pu if- 
fanec , au Fils la fagefle , au Saint Efprit la fainteté & la bon- 
té , on peut pourtant dire tout cela du Pere , du Fils , & du 
faint Efprit. 

1K £ N . A quoy bon ces attributions, Seigneur Adelphe , & s.TJw. art. 
certaines reprefentations qui fe font des Perfonnes diuincs *• 
fous les figures de vieillard , d'homme fait , $c de colombe ? 
cela me fcmble dégénérer & faire iniure à la grandeur & à la 
Majefté diuine. 

" AD. Point du tout , Engifton , écoutez ce que i'en vais 
dire au Chapitre fuiuant. 
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CHAPITRE X. 

Rtfrtfmations des Perfonne s Diuinrsé' die tors 
principaux Attributs. 

ADEL- jgé^âdl I E V eftant vn Efprit tres-pur , & ne 
PHE. ^ las® pouuant cftrc veu par les hommes cor- 
rode,, m^âl P orcls ' lors <\u \\ s'eft apparu darîsïan- 
& /9. ^wëœïfc cien Tcftamcnti c'a efté fous des expref- 

f. Rct 'f fions ^ air ' ^ c fcu ' dc colomncs » ^ foudre , de tourbillon , 
iaechlif* de bruine, de zephir quelquefois fous des minéraux & 
c-n.io. pierres precieufes, comme d'airain brillant , d ambre , de 
chry folicc , &£c. toutes lcfquellcs chofes félon leurs diuerfes 
qualitez , rcprcfcntoicnt , ou la pureté de Dieu , ou fon aûi- 
uité , fa force ou fa colère , fa douceur ou fa Majcfté. 

Dans la nouuclle Loy ,1'Eglife ayant eu vnc plus parfaite , 
connoiflance des Perfonncs diuincs , a trouué bon de les 
rcprcfcntcr fous certaines figures , comme la perfonne du 
Perc, fous la figure d'vn Vieillard, dautant qu'elle cft le 
;x»*i»icl.7. principe des autres, Se que le Prophète l'appelle l'ancien 
des iours. 

Ce n cft pas qu'il foit vieil , puis qu'il eft éternel ( car il n'y 
a que les chofes temporelles qui font fu jettes à la vicillciTc ) 
ny qu'eftant le principe des deux autres Perfonncs, il ait 
efte auparavant elles , ( car il eft leur principe de genctation 
fans priorité de durée , les trois perfonncs eftant éternelles ) 
c'eft donepour foulager noftre imbécillité , qui ncfçauroit 
mieux conecuoir cette première perfonne que par celle 
d'vn Vieillard vénérable,- celle du Fils par la forme d'vn 
homme , dont il n'a pas feulement pris la figure , mais auili 
la nature; celle du Saint Efpritfousla reprefentation d'vne 
Colombe , fous laquelle il s'eft apparu, &: qui cft le Symbole 
de l'amour , de fa fécondité , de fa fimplicité &: douceur. 

On attribue au Pere laToutc-puiflancc,afin que les Idiots 
le voyant en figure de Vieillard, ne s'imaginent pas qu'il en 
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aitl'impcifcdion Scl'impuilTancc. LcFilsa la$agclfc pour 
attribue, afin que fous le nom de "Fils, on ncl'cftimc pas vn 
ignorant, ou fans expérience; comme il arriucaux Fils des 
hommes. Enfin le Saint Efprit a la Bonté , afin qu'on ne le 
croye pas vn efprit d'arrogance ou de cruauté , comme font 
prefque tous les grands ciprits. . _ 

Voylà à peu prés, Engifton, ce qui fc peut dire , ce qui 
fedoit croire de Dieu, de Ton cilence, de Ton ouuragc au 
dedans de foy ,fuiuant la connoiffanec qu'il luya pieu nous 
en donner ,tantpar la lumière naturelle &: l'infpeclion des 
Créatures , que par fa propre tc-uclawon. Mais ce n'eft pas 
aflez, Engifton , nous auons chemine iufques à prefent par 
les voyes de rEtcrnité, il cft maintenant queftion de frayer 
les routes du Temps. 

E N. C'eft iuftemenr où ievoulois venir, Seigneur Adel- 
phe , afin de comprendre vnc bonne fois par volhc moyen la 
différence qui fc trouuc entre le Temps de l'Eternité. 

A D. L'vn & l'autre eft compris , Engifton , fous le terme 
de Durée , commes les cfpcccs font fous 1" genre ?ic vous 
en feray le difeours fuiuant. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Diuifton de Dure'e. 

L y a deux fortes de Durée , Engifton-, 
l'vnc eft furnacurelle &: l'autre naturelle; 
il y a des chofes naturelles^ qui dans lçur 
durée font muables & ne font que couler 
depuis leur commencement iufques à 
leur fin , comme les chofes fublunaircs ; 
Temps» cette durée s'appelle Temps. 

Il y a auflîdes chofes naturelles , qui dans leur durée de- 
meurent toufiours immuables , qui ayant eu commence- 
ment , ne prendront iamais fin , comme font les Anges & les 
Euiicrnité. Ames. Cette durée eft l'Euiternité. 

Il y a vne fculcjchofc furnaturclle, indépendante, immua- 
ble , indiuifible, fans commencement &: fans fin , c'eft Dieu, 
itcrnhé. dont la durée s'appelle Eternité ; elle fc définit, vne poffefton 
àe côfoiat. p ar J* tte ,&tout enjemblc d vne vie fans terme» 
Fhilof. 




i. contra 
Gcntcs. 



Les Anciens la tepreferîtoient fous la figure d'vn ferpent 
qui fc mord le bout de la queue, ôc fait vn cercle de fon 
corps, où il n'y a ny commencement nyfin. Saint Thomas 
dit que c'eft vn poincJ indiuifible & immuable qui correjpond 
au temps & à toutes fes parties, & qui les fait mouuoir y com- 
mc eft le centre au rejpecf de tontes les lignes tfvne circonfé- 
rence qui roule touftours. 




Dlgitized by Google 



Quatrième Traité s de U Durée , Chapitre I. iLj 
11 y a des chofes furnaturellcs qui dépendent de ccllc-cy , 
& y participent, qui dans leur durée font immuables , Se 
ayant eu commencement, n'auront iamais de fin, comme 
font la vifîon de Dieu, l'amour bcatifique,&: la lumière de 
gloire, qui ayant commencé en faucur des Bien-heureux , 
ne finiront iamais. D'autres qui pcuucnt auoir fin, comme 
elles onteu commencement , de cette nature font, les dons 
&les grâces lurnaturcllcs qui font données 4ux hommes en 
cette Vie» dont la durée s'appelle Eternité participée & de- E "'"j r î» 
pendante. P««ep _ 

V 

CHAPITRE II. . b ; 

.... '1 31 fi- A l * « . • ; 

, • .... • . . 

Du Temps ey de fa diuipon. 

L y a deux fortes de temps , Engifton , le temps Temps in. 
interrompu , qui regarde les aûions Angéliques, tcnompfa 
&le temps contmu\ quieft proprement la durée Temps 
des choies lublunaivcs , lesquelles coulant fans continu, 
aucune interruption , fe fuiuent fuccefliucment , dont les 
momens indiuiûblcs font la kaifon, comme le point auref- 
peû de la ligne. 

-Cette dernière forte de temps fediuife ncantmoins artifi- ... .„ 

. ri • • DiQifîon 

cieilement , en moments , en iceondes , en minurtes, en ^utc»^, 
heures , &x. on diuife ordinairement l'heure en foixante 
minuttes. Il faut vingt-quatre heures pour faire vniour Se 
vnenuitt. Septiours font la femainc, les femaincs font le 
mois; douze mois font l'année j cent années font vn fie- 
cle,)es fieclcs font le temps. Voyez les diuerfes façons de 
compter , félon le Martyrologe Romain, & félon lesHc- 
brieux depuis la création du monde iufques à la venue du 
Meflîc, lefquclles font fort différentes. C'cftcnla 5. Partie 
au-^raiçé, fut le progrez du monde, chap. j. 
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CHAPITRE, ll'h, \ 

D* Siècle & dcVAnnft. 

E nom de Siècle fernble prendre Ton etymolo~ 
gic de celuy de cercle , comme le nom d'Année 
vienr de celuy d'anneau , à caufe de la circonfc- i 
rcnccdcl'vn &: de l'autre. L'An qu'on appelle 
ranAftro- Aftronomiquc cft I'cfpacc du temps que le Soleil employé 
nom. à courir' d'vnÎTrôpiqucà l'autre; il fe diuifc en quatre lai- 
Tons , en douze mois , en cinquante-deux femaines , en trois 
- cens foixante-cinq iours, fix heures &: dix minutes. 
L'aneiuitc l'année ciuilc , ou Iulicnnc , prend ion nom de Iules 
Ccfar qui l'a régla à 36$ iours, fix heures ; mais cet cfpacc de 
temps ne quadrant pas égalemeht auçc le cours du Soleil , &: 
s'en manquant vn peu moins de fixiiciucs, il a cite nccpfl'ai* 
L'jnB./Icx- re de faire l'anncç Biitcxtilc de 566. iours,. laquelle x$}w&. 
vk ' arriuc de quatre en quatre ans , par le moyen de ï\ 

dites fix heures reflaiiwsxhacun an y Voua pourquoy 
iour de Février fe nomme deux fois en ladite année Biflcxti- 
le ; où de deux iours ne s'en fait qu'vn . 

Et dautanc qu'il refte de trop quelque» minutes chacun 
an , nonobftin tee retranchement, pour raùjc'qiudrer coures 
chofes , l'expérience a dciia faix connoiûre quon.£cra obli- 
gé de retrancher cnuiron vn iour chaque Siècle , comme il 

Sous Gre- 

ariiua l'an 1582., où dix iours furent retranchez du Galon- 
S*>"«|/. drier Romain, ayant eftcc*b(croé 1 au temps du Concilcde- 
Nice, que l'Equinoxe du Printemps , qui doit tomber le, 
du mois de Mars,cflroit demeuré en arrière de dix, iours. 
Or pour £çauoir l'an Biifextile il faueofter du r^ombtfliie* 
années celuy de ijoo. & partir le reftepar 4. fi après cette 
diuifion , fc trouuent encore derefte -.i* 4..0U 3; années ^ce- 
n'eft pas l'an de Biflfcxtc. Mais s'il ne fe trouue rien de relie , 
vous auez ce que vous cherchez. 
Les vns commencent l'année en Ianuicr au premier pas 

du retour 



Digitized by Google 




^uatrièm Tratti , de la Durée, Chapitre IV. ïXf 
àxtfctour du Soleil vers noltrc Horifon , qu'on nomme Sol- 
fticc. Les autres au mois de Mars, lors quelcsnui&s font 
égales aux iours, autrement l'Equinoxc. 

CHAPITRE IV. 
Du Mût s. 

OIS veut dire Médire , daucant que le mois 
mefurc le temps. Il y a mois Solaire, &c mois Lu- 
naire , & ccluy-cy n'eft que de vingt-neuf iours 
huitt heures régulièrement , de forte que l'an 
Solaire furpafïc le Lunaire d'enuiron onze iours , ÔC ce fur- 
croiitfe nomme Epa£tc. Epaûe. 

Le premier mois folairc commence l'année , au retour du p "~ 
Soleild'vn Tropiaue à l'autre. Il s'appelle larmier, du nom Macrob. I. 
d'vn ancien Roy d Ita'ie nomme Ianus -, on luy donne deux t c - r * 
faces pour voir la fin de l'anpaue & le commencement de 
l'autre qui fuit. 

pevrier prend fon nom des Sacrifices expiatoires que les J^JJJdJ 8 
Romains Payens faifoient en ce mois autour des fepultures peuple iu- 
de leurs morts, pour le repos, difoient-ils , de leurs ames; SÈÎL 
cette cérémonie fc nommoitdunom Fcbruaria , ou Purga- purgo.' 
rions. 

Mars cftoit autrefois le premier mois de l'an , ce fut Ro- °jid. j. 
mulus qui luy irapola le nom de fon pere. 

Avril,enLatin,fignifie apéritif, dautant qu'en ce mois Apriiisab 
principalement „toute la nature s'ouure par la douceur tc â F etWBda ' 
clémence de l'air. 

May prend fon nom des Majeurs ou Anciens r & Iuin des 
leunesgens deRome,lefqucls furent créez par Romulus j-JS/'* 
pour gouucrncr 1a Republique, ceux là par le confeil, Se 
ceux-cy par les armes. 

Iuillet , anciennement Quintille , dautant qu'il eft le cin- Miaob. I. 
quiéme mois depuis Mars, fut nommé des Romains du nom r ^««n; 
de IuleCc&r , le plus illuftte de tous les Empereurs , lequel * ap,I * : 
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lufquitle quatrième iour des Ides<de ce mois. 
Aoufl,quis'appelloit Sextile auant le règne d'Ocbauius, 
AapSe. fut nommé par le Sénat du nom d'Augufte, en faueur de 
cet Empereur. 

Septembre, Octobre, Nouembrc &: Décembre retien- 
nent les noms numériques de leur rang dans le Calendrier. 
Plutarque. Au premier iour du mois chez les anciens Romains , le 
grand P relire appelloit le peuple ( c'efl pourquoy ce iour 
Ktkim. s'appelle Calendes ) afin de i'auertir qu'il euft à fe trouuer le 
Kikndcs. quatre ou le fixiéme du mois.pour apprédre les nouuelles de 
tout ce qui fc deuoit faire touchant les chofes diurnes & pro- 
phancs pendant le cours du mcfme mois.( &: ce quatre ou & 
xt „ xiéme iour.pour cet effets appelloit Noncs ou Nouuelles.) 
nouuelles. Et dautant que le treize ou le quinzième iour de chaque 
mois on faifoit ordinairement vn Sacrifice à Iupitcr , cciour 
îaSô îiui s'appelloit Ides , ou diuifion du mois. 

CHAPITRE V. 

De la Semaine. 

'EST Dieu le Créateur qui adiuife la Semaine 
en fept iours par le moyen de fon trauail ( quoy 
Cltc de SiS^^ i que Saint Auguftin ne foit pas de cet auis). 
Gcncf. x. & **&vrZ%L Au premier iour il créa le Ciel &r laTerrc,la lu- 
j. CDC miei e Se] les ténèbres , ( par le Ciel font aulB entendus les 
Anges. ) 

Au fécond iour il fit le Firmament au milieu des eaux, afin 
qu'il feparaft celles qui font deflus le Ciel d'auec celles qui 
font de (Tous. 

Au rroineme , il redaifit les eaux dans la circonférence de 
!amei-,&décounritlaface delà terre , laquelle il embellit 
de toutes fortes d'herbes ôc d<~ plantes fru&ueuf's. 

Au quatrième , il fir les Eftoilcs du Firmament, ces deux 
grands luminaires le Soleil ôc la Lune , &c les autres Plaiicc- 
tes a pour luire le iour Se la nuiift 0 diuifer la lumière des tene- 
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brcs , marquer le temps &: les faifons , les iours Zc les années. 
\ Le cinquième, il rendit les eaux Secondes , &C en produifit 
les diuerfes cfpcces de poiffons &: d'oyfeaux , aufquels il 
donna fa bénédiction,, &: la faculté démultiplier & remplir 
les eaux Se les airs. 

Le fixiémc,il commanda à la terre de produire les ani- 
maux qui rampent fur fa face, & elle luy obeït-, puis enfin 
il forma l'homme du hmoo de la terre , & luy infpira Patte , 
luy faifant porter fon Image , èc l'cftablifVant fon Lieute- 
nant en terre auec vn pouuoir abfolu fur toutes fcs créatures. 

Le fepticme iour,il fc rcpofa.On l'appelle Sabathpour 
cet cftet , c'eft à dire , Repos. 

ttttttttttttnunttnttttntttttuntn 

CHAPITRE VI. 
Du Iour. 

E Jour, Engifton,fediuifcen naturel &r en arti- Diuifion 
ficiel ; le iour naturel eft depuis le leuer du Soleil aë'^ufa. 
iufqucs à fon coucher en tout temps 3c en tout 
lieu ; la nuit fe prend à l'oppofite. 
Le-iour ciuil ou artificiel , félon Macrobe, comprend L.i c j. 
l'cfpacc de douze heures , &. fa nu ici autant. Les Athéniens 
l'eltendoicnt d'vn Soleil couchant à l'autre couchant. Les 
Babyloniens d'vn leuant à l'autre leuant. Les Habitans 
d'Vmbrie d'vn midy à l'autre midy. Les Romains &nous- 
mefincSj de minuit à minuit. j 

Les Hébreux diuifent le iour en quatre heures , & la LeTalmui 
nuict en quatre veilles ou vigiles. La première vigile (c tr h ait £ 8ara " 
prend depuis les fix heures du foir, iufques à neuf; la fe- vigiles, 
conde , depuis neuf heures iufques à minuit } U troific- 
mc , depuis minuit iufques à trois heures ;& la quatrième» 
depuis trois heures iufques à fix heures du matin. 

L'heure de Prime fc prend depuis fix heures du matin iuf- H«a««.; 
ques à neuf ; l'heure de Tierce , depuis neuf iufques à midy ; 

R 
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l'heure de fexte,dcpuis midy iufqucs à trois heures; & l'heu- 
re de Nonne, depuis trois heures iufquesàûxdu ioir. qui 
eft celle de vefpres. 
Noms don- La prophan e G en ti lice attribuant l'honneur do Créateur 
piLcrcs aux Créatures, auoit impofeaux fept iours de la Semaine 
les noms des fepr Planettes. Le premier iour , oui eft noftre 
Dimanche , portoit le nom du Soleil/ le Lundy celuy de la 
Lune ; Mardy celuy de Mars ; Mercredy celuy de Mercure; 
Icudy celuy de Iupiter ,• Vendredy celuy de Venus -, Same- 
dy celuy de Saturne. Mais fEglife Chrefttenne , pour ne pas , 
conuenir auec le Paganifme , a changé , pour fon vfage , ces 
noms prophanes en ceux de Feries , nommant le premier 
iour de la Semaine Dimanche» c'eft à dire,iour du Seigneur, 
ou première ferie -, le Lundy , féconde ferie , & ain(î des au- 
îtsluA trCS ' m ^i ues au Samedy, qu'elle nomme Sabath , fans pour- 
tant le chommer, ayant transféré fon iour de repos, au pre- 
mier iour de la Semaine , tant à raifon de ce que les Myftercs 
Parues <ics principaux de noftrc Religion, ont efte opérez en ce iour, 
s - dans la loy de grâce , qu afin de ne pas conuenir en cela auec 
les Iuifs, non plus qu'en la cclebratio de la fefte de Pafques , 
qu'ils font encor maintenant , félon l'ancienne Loy , le qua- 
torzième de la première Lune ( qui eft à leur égard celle de 
Mars )& les Chrcftiens célèbrent cette feltc le Dimanche 
d'après le treizième iour de ladite Lune. 




CHAPITRE VII. 

De eeruines façons de compter des Anciens. 

E S Grecs comptoient anciennement l'efpace 
de cinq ans, par le mot Olympiade, & les Ro- 
mains par cehty de Luftre î en voicy la raifon. 

- Entre autres fignifications que porte le nom La» 

un , Luftrum , il fignifie le Cens qui fe payoit dans Rome \ 
& daùcant que la charge de Cenfeur ne duroit que cinq ans, 
onappelJi cet cfpace de temps , Luftrum, vn Luttrc. 
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Olympiade cire ion Etymologie de la ville dOWmpcca Oipjr.fu- 
Grece, proche laquelle Hercules triomphant , înllitua les dc - 
Ieux,qu'on appelle Olympiques, en l'honneur de Iupitcr, 
où la icuneffe s'exerçoit à la lukc & remportoit le prix; 
Ô^dautanc que ces Ieux fc faifoient de cinq en cinq ans, 
cette efpace de temps porta le nom d'Olympiade. 
L'Indic>ion,chez les Papcs,eft vne autre façon de compter indiftion." 
par quinze ans. Ce fut au Concile de Nice où elle prit fon 
origine, à loccafion de la liberté del'Eglifcqui refpirafous 
l'Empereur Conftantin , après qu'il eut remporté la victoi- 
re fur le Tyran Maxencc,le 8. des Calendes d'Oc*obrc,l'an 
31 j. pour lors la façon de compter par Luftrcsàr Olympia- 
des rut abrogée , &: les Pontifes commencèrent au mois de 
Ianuierà compter l'efpacedc quinze ans par lemot,Indi- 
ftion ; chaque Siècle a lix Indictions , &: dix ans de furplus ; 
de forte que depuis ce temps là, fauf l'erreur de calcul, nous 
ferions maintenant dans la nonantiéme Indiftion. 




/ 
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CHAPITRE PREMIER. 
£>« Afrmfc en gênerai. 



N die qu'Alexandre pleura , Engifton, 



TroisMon 




2» 



lors qu'il entendit duc a vn Prrtk>lopl>c 
?§. qu'ils auoit pluiieurs mondes , fafché de 
**■ n en : auoir pas encore iubiuguc vn feul. 
?& M-ais Vous deuez Vpus reliouir fi ievous 
2& dy qu'il y a trois mqadesd'vn qu'on nom- 
<^dcal,ou Prototype, c'eft Dieu;vn 
fécond qu'on appelle Macrocolinc , ou le grand monde, 
c'efttoute laNaturc naturéc; £c le. troiiiéme qui cftleMi- 
crocofme ou petit monde , c'clt 1 homme , dans lequel le 
grand monde cft racourcy. V.o.us àuez dcha veu le premier 
qui cil l'Idcal &c le prototype, fur lequel les deux autres font 
tirez; voyons maintenant le fécond, &: puis nous irons au 
troifiéme. 

Il faut repaffer , Engifton , fur le Chapitre de la Prcdefti- 
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«atio» fxy-cklTus , & vous y vcrieTidans ridée de Dieu ccet- 
nelle ,1a création de toutes chofes , lesquelles neantmoirts 
n'ont point efté réduites en a&e à: en exifteace réelle, que 
depuis fix mille hui& cens cinqiuntc-nc^f uns^elonle Mai- 
cymlogc. Roroaio, & felda kfs ; Hébreux ^ depuis cinq mille 
fix'ceps ibitahte-vn >&c ce fut lors que le temps & le monde 
prirent commencement. 

Dieu donc , Engifton , qui e# la Nature naturante , tout Cone. L*i 
au commencement du .temps fit O/c nature qu'on 

nomme Naturée. 11 l'a diuifa en trois clalles, 1'vDe purement 
fpirituclle, qui eft celle des Anges s Tàj*jtj?ç purement corpor 
relie , qui eft celle des deux , des Eleraens , des Mixtes ; U 
l'autre metoyenne, qui eft celle des hommes. '] 

EN. Qopy donc, Seigneur Adelphe, le monde n'eft-J 
pas de toute éternité? 

A D. Il Ta pû eftrc v félon plufieurs ,• mais il ne l'a pas efté; 
car au commencement du temps (ainfi expliquent Saint Am- GeneC i! 
broife en fon Exameron , S. Auguftin dans la Cité de L «'- c -i» 
Dieu,& le Concile de Latran.cc paflage de la Genele ,) L ll c - 6 ' 
Dieu créa le Citi & la Terre. Mon Pere^it la Vérité, en Saint 
Iean glorifiez moy de la clarté que tay eue en vous auant que loan.i 7 . 
le monda fut fait. Et encore que l'Angélique tienne pour 
alTeuré qu'il n'y a point de raifon naturelle qui prouue que 
le monde ait elle produit dans le temps, ic diray neantmoins * 
qu'il eft fort probable; car fi le monde auoir cfté auant le 
temps tjuejRQusauons dit, on en trouoeroir quelque pçeuue, 
ou parecr«^ou autrement; or eft-ilqnenous n'auonsrien 
dans les Autheurs Se facrez $c prophaoes deuant Moy fe , & 
partant , &c. >* ; *Z 

, Jg N.j On çrpit, qu'AruW atenu le monde éternel , & 
qu'iHftferoit de la qu'il eftoitpai: fôy-mefmc ?■ à-*i<t:l 

AD. le YOus veux rapporter icy le fontimem de quelques- Adftote 
Y«Mf4«.Philofophesfur ce fujet. Il eft yray qu'Ariftote a s.PhiTi.a 
efté de cette opinion, mais il a cité prcfque leleul,&s'eft »- dccx1 »* 
trompé lourdement. Car fi le monde eft fini , comme il eft, *' 
il ne (çauroit efttc éternel / qui dit fini , -die i patir >• or tout ce 
qui patiteft poftcricuràccluy qui le fait patir, outre qu'vne 
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choie finie ne fçauroit eftrc le principe &: le premier des au- 
tres cftres, il faut donc que le premier eftre toit infini, le ne 
m'avrefte pas à prouuer les autres proportions , dautant 
qu'elles (ont trop plaufibles. 
riaton<lmt Platon tcnoit que le monde cftoit engendré dediuerfes 
fonTunic. fubltanccs qui n'ont aucune proportion entr elles , & lef- 
qucllcs auoient eftc tirées &: feparces du Chaos , comme de 
leur principe. Mais cette opinion n'eft pas moins abfurde 
que l'autre ; car il faut que le Chaos foit ou fini , ou infini ; Si 
le chaos eft infini , il faut que le monde le (bit au Al , puis que 
tout engendrant produit Ton femblable ; l'expérience nous 
fait voir que lcmondc-eft fini , Ce par confequent le Chaos. 
Il faut donc que le Chaos ait vn principe qui foit infini, du- 
quel il ait efté créé , & c'cft Dieu. 
Democri- Dcmocritc & Epicure difoient que ce n'eftoit point vn 
tf * entendement qui auoit fait le monde, mais que c'eftoit le 
rencontre cafuel & fortuit de certains petits corps,comme 
des atomes, qui cnfaifoitlabellcfymmctrie: grande folie. 
Si on admet le cas fortuit dans les chofes du monde, il en 
faut ofter le bel ordre qui eft fi régulier , comme témoignent 
les Eclipfcs que l'on preuoit long temps auparauant qu'elles 
aduiennervf. 

Atinmfcc- Alexandre & Eudomius difoient que Dieu , à la vérité , 
& Eudo- gouucrnc le monde , mais qu'il ne l'a pas fait. 

D'autres foutiennent le contraire , fçauoir que Dieu a 
fait le monde, mais qu'il ne le gouuerne pas : ces opinions 
font fi abfuvdcs , qu'il n'eft pas befoin d'y refpondre. Ainfi, 
Engifton , toutes ces chofes font pures réueries ; c'cft à Dieu 
feul auquel appartient de créer , U. rien ne peut eftre crée 
fans luy , comme il fe voit en diuers lieux de l'Ecriture , aux 
Ephcficns , dans l'Ecclefiaftiquc , aux Pfeaumes èc ailleurs. 
E N • Aucune créature n'a-t'clle pouuoir de créer. 
^ a £) . Aucune , Engifton ; fi ce n'eft au plus par coopéra- 
tion &: comme caufe inftrumentellc , ainfi le Preftre coopè- 
re auec Ielus-Chrift au myftcre de l'Euchariftie , dans la 
Tranffubftantiation , qui n'eft pas vnc moindre chofe que la 
création. 

Ce ne 
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Ce ne l'ont donc pas les Anges qui font la caaife efficiente 
de l' Vniucis , contre Simon le Magicien , Meandc/, au- 
tres Hérétiques , chez Saint Ircncc ; ce n'eft non plus la ma- s * 53» J; 

• 1 • ,_Mk , n 1» 11 r aHuerf hx- 

ticrc première, puis qu cllcn cft pas <j cllç-mclmc , comme r tf. 
veut Marcion,chczTcirullicn, Dieu l'ayant créé propre Se ^"«Mar 
indifférente à receuoir toutes fortes de formes. Ce n'eft pas , ^o». 
enrio ,vn mauuais Dieu qui cft le Créateur des chofes vifi- 
bles &C corporelles , contre les Manichéens , chez Sainr Au- *■ 
guftin-, car il n'y a qu'vn fcul Dieu, bon, à: Créateur de xr i ' 
toutes chofes viliblcs &c inuifiblcs , félon le Symbole de 
Conftantinoplc ; 6^ dans Saint Ican y Tont <t (fit fait par luy, S.Iob.1. 
(2* fans luy rien n a efî fiit y de tout ce rjiH-e/} fmit-.+ 

Voilà, Engifton , la caufe efficiente fupreme de routes 
chofes , &: partant la caufe de nous-mcfmcs , c'eft fa Narurc 
de la Nature & la Caufe des Caufes. % 

E N. Qu'elt-cc, Seigneur Adelphe, que le concours de 
Dieu aucc les caulcs lecondrs ? 

A D. Dieu, Engifton, avant commencé fonouuragc par 
la production d'iccluy , le continue par laconferuation^la- Concours 
quelle, à proprement parlcr,cft vue continuelle production; ucc^cscai- 
il a crée pour cet effet fes caufes inftrumcntclles qu'on ap- fesfecon- 
pcllc fécondes à fon rcfpect, dautant qu'il cil la caufe pre- dcs - 
micre; il s'en fort comme vous voyez ; il concourt aucc 
elles , premièrement en leur donnant & conferuant lapuif- 
fanec d'agir : fecondement , en influant auec leur action 
pour la production de leurs effets-, de forte que de luy &c 
d'elles, comme de deux agenrs vnis,nc fort quvnc feule 
action , la mcfmc en nombre, fuiuic d'vn fcul effet. 

Voylà proprement le concours de Dieu aucc les caufes 
fécondes : exemple ; pour fabriquer vn pot de terre ( c cft La Exemple. 
comr3araifon du Sage) il faut vn homme, vnc roué quife 
menue , &c delà terre ; l'homme cft la caufe première &: effi- 
cieYïtc del'ouuragc ; il fait premièrement la roue &c la difpo- 
Cc au mouucmcnt , c'eft la caufe féconde il donne le branfle 
à la roue , &: concourt auec fon action pour faire vnvafe, le- 
quel cft l'effet du Potier & de la roue , & voylà le concours 
de la première caufe aucc la féconde. 
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E. Par quelle chafe Dieu commença-til ce grand oeuûre/ 
A D. Ic vous le diray au Chapitre (muant. 

CHAPITRE IL 

. ... 

Des Anges. 

ADEL- SP^^?? O I C Y, Engifton, le commencement 
PHE. WRWrw des voyes du Seigneur, c'cftla fabrique 
j&jpjjfe^ de Ton fiege ou le Ciel Empyrée, dans 
Y Moudc lequel il créa vn monde intellectuel 

!îucj. C " beaucoup plus grand ic plus peuple que celuy que nous ha- 
bitons , ce font les Anges, fubftanccs purement Ipirituclles, 
maisnen pas fimplcs comme Dieu, puis qu'ils wnr renfer- 
mez dans lesCatcgories, ayant des facultcz diftinâcs réel- 
lement de leur nature , fçauoir Tenrendcment,Ia volonté, 

'S.Th.q/^. 1^ puiflanec, l'opération , &c. comme remarque l'Angéli- 
que, après Samt Denis dans la Hiérarchie celefte. le vay 
vous don ncrvnc idée en gros de ces Intell igenccs,puis nous 
les prendrons en détail. 

•ïonî & Afin de commencer, il faut que vous fçachicz , Engifton, 

JJJJj* qu'il y en a de deux fortes , fçauoir de bons & de mauuais ; 

4cs bons font les Cou m fans du Roy des Roys , fes Pages 
d'honneur, Ics Chantres de fa Mufiquc , les Throfnes de ù. 
Majcfté , les Charts de fes rriomphes, les Hérauts de fa gloi» 
r«, les Soldats de fa milice, les AmbaiVadeurs def\Gbur-, 
les Gouucrneurs de fes Proumccs , les Porteurs de fes Man- 
dcmcns,lcslntendans de fa Iuftice, les Conducteurs des 
Aftres , les Execotcuts dc. fon Ire , les Forgerons des Fou- 
dres &: de Carreaux , les Artifans de fes Prodiges , les Ven- 
geurs de. nos crimes , les Tuteurs de nos ames & de nos 
corps. 

"EN.O Dieu les belles qualitez ,rhcureufe condition , & 
la^ficfec nature / - j ti'} : * 

a AD. Voilàjàpcuprés ,pour ce qui eft des bons; voyons 
-maintenant les mauuais.; - 
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Ccux-cy font les compagnons de ceux-là , douez en- leur 
création des mefrocs auantaees naturels &: furnaturels, crées 
en mefme temps , à mcfmc fin , & par vn mcfmc Dieu , aucc 
la mefme liberté de perfeuerer dans le bien, ou de faire le 
mal -, voicy la différence. 

Pcndan t que les premiers s'occupoient aux actions de gra- Qijalite* 
ce, & aux adorations enuers leur Créateur , ccux-cy folle- J^"^,; 
ment aueuglcz de leurs perfections, firent d'eux-mcfme des 
Idoles qu'ils voulurent placer fur le Throfne de Dieu , mais 
les autres s'y oppofans,il fe fit vn combat , dont la vi&oirc Apocai.11. 
ejemeura à Saint Michel , ( c'eft pourquoy il a le Démon fous 
les pieds ) ce mu tin fut chatte du Ciel , lequel entraifna auec 
foyla troiiîemc partie des Eftoi lies, c'eft à dire, les Anges 
flefonparty ;dés lors ils furent dépouillez de tous les dons 
furnaturels , & rendus malheureux pour jamais. 

Ce font les Diables &c les Démons , les Singes &: les Dra- 
gons dont Dieu fe joiic , les Victimes éternelles defon ire, p 
desSerpcnsqui fiflent toufiours , des LyQns rugiflans après 
laproye,dcsChicnsàlacaderinc qui flattent les plus éloi- 
gnez , &: qui mordent ceux qui s'approchent ; enfin , ce font 
ennemis de Dieu &: des hommes. 

EN. Voilà vn eftrangc changement , Seigneur Adelphe, 
mais ic vous prie de venir vn peu au détail de tant de chofes, 
& permettez que ie vous en faïTedes queftions. Première- 
ment, comment on peut prouucr l'cxiftcnce de ces Intelli- 
gences/» ,j , , 

A D. L'Ecriture l'a prouuc en mille endroits; la Foy nous 
oblige à la croire ; les PhiloCophes Etniques l'ont connue à pj^Jj^, 
raifondumouucment& règlement des Cieux» l'experien* i.ducicL 
ce nous l cnfeignc dans les petfpnnes ppiTcdccs qui blafphe- 
ment , Se prophetifent bien fouuent en mefme. temps ; or ny 
Dieu, ny l'Energumene, en tant qu'homme fimplcmcnt, 
nç fçauroit faire ccla,ny reueler les chofes abfentes &fe- 
crcttes,ny parler \ts langues eftrangcrcs-& inconnues* il faut 
donc que ce foit le Diable. Ut c : , 

k C'eftoit i'erreutfdcs Saduccans , de n'admettre pas les. saductaui; 
Efptits , au preiudicç de l'Ecriture laquelle ils auoient en. 
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140 . " JLe Petit Tout , premier* part*} 
Ades ^ curs mains , où il eft fouuentfait mention des Anges, décla- 
rant par ce mot , non la nature du Génie , mais Ton Office , 
Ange ne lignifiant autre chofe que Mcjfager de Dieu. 
EN. En quel heu ont efte créez les Anges* *. 
ipq«i a. AD. Dans le Ciel Einpyréc, comme dit l'Angélique. 
4 * E N. Sont-ils tout à fait fpirituels f 1 

Orig p«i- A D . Les Platoniciens , Origenc , Tertullicn, & plufîeurs 
Tm° n de aunes P ercs » lcur donnent certains petits corps , les vns ce- 
car chrift. leftes,les autres de feu, les autres d'air; mais l'Angélique 
s. Tbo. q. les veut purement fpiritucls , car T Apoftre les nomme tous 
Efprits de feruice. On Icâ peint ncantmoins cri forme hu- 
maine, dautant qu'ils apparoiftent fous cette figure, fe for- 
mant vn corps d'air, pour le mouuoir feulement , & non pas 
Aurcolus. pour le pouuoir animer , contre l'erreur de quclqucs-vns j 
bien moins s'y pcuuem-ils vnir hypoftatiquement,fuiuant 

chri£ ,n ' l'erreur dc-Tcrtullien. 

Hcbi. u EN. Les Anges (ont-ils compofez ? 

AD. Non pas phy.'iquement, de matière &: de forme, 
mais feJon quclqucs-vns , ils le font d'vnc compofition me- 
taphyfrque , comme d'euence U d'cxiilcnce,de nature &: 
de perfonne /de genre & de différence , lesquelles compofi- 
tions feront ou réelles, ou modalles, ou purement intelle- 
ctuelles , félon ladiftinàion des pat ries. 
E N. Les Angesoccupent-ils du lieu/ 

.^"^ A D. Nullement, Engifton, car ils n'ont pas de dimett- 

foyoithod. rions comme les corps, c'eft pourquoy ils n'occupent pasdç 
lieu circonfcriptiucmcnt,ils font ncantmoins dans le lieu, 
foit par fubftance , foit par opération , foit autrement , Sd ils 
• yfontairîiniciucment,dc(brte qu'eftanten ce lieu icy,par 
excniplc,ils ne fçaui oient eitoe en cehiy.làen mefmctcxnpSi 
finonfarnatarellemcnt?&:oar reproduction. < 

Par momie; EN . Se meuuent-ils de lieu à autre ? ' r 

^ku? A ' E> ' ° uv > il * P cl,lIcnr palTer àc lieu à autre, àc il eft de 
leur volonté de s'y trarrfpptter fuccCmuemcnt fie en paflfant 
par le milieu , ou immédiatement , en qùirant cè lieu icys & 
- prenant l'autre feus jpâflèr paf le milieu -, mais pourle regard 
«ics choies qu'ils trantpouCnt de lieuà autre /eÛesaniueni 
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CinqmemeTrdite 3 des Ançes , Chip. ÎL /«jtf 
toufiours les qualitcz de leur nature -, ii les choies font fpiri- 
tuelles , comnw feroit vn autre Ange ou vne amc , elles peu- 
ucntpaiTcr immédiatement -, fi elles font corporelles, com- Math.4. 
me eftoir, Iefus-Chrift, Philippe le Diacre , &c Abacuc, JJ?[' M . 
elles paff nr par le milieu neceflairement. 

EN. L'Ange peut donc produire quelques chofes hors de 
foy naturellement ? 

AD. Il ne fçauroit produire aucune fubftance , mais il Jrodnâioi 
peut bien produire quelques qualitcz fpirituellcs, comme e D * e * 
ïimpulfion , par laquelle vn bon Ange -jhafle le Diable, la- 
quelle impulfion nepeuteftre qu vne qualité imprefle. 

EN. Ne peut-il pasauflî produire des qualitcz matériel- 
les dans les corps ? 

A D; Il n'en fçauroit produire aucune immédiatement , 
finon celle du mouuement local , comme nous auons dit, 
mais au moyen de cellc-cy il en produit vne infinité d'au- 
tres , appliquant les chofes parfiucs aux acliues, par le moyen 
«lu mouuement local . 

E N. CommentrAnge peut-il produire cette qualité cor- 
porelle feulement , à l'excrufion des autres f 

AD. C'eft qu'il contient en foy formellement la vertu 
motrice pour fe mouuoir,& cette vertu citant fpirituellc, 
contient en foy éminemment la veiru motrice corporelle; 
voilà comme quoy par fa force naturelle, quoy que fpiri- 
tuellc,il peutauffimouuoir les chofes corporelles , leur im- 
primant vne impulfion , laquelle criant de foy ordonnée 
pour le mouuement local , n'eft pas vne qualité diftincte du- 
ch t mouuement , mais eft pluftofl: vne certaine participation 
de la vertu motrice. 
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CHAPITRE HT. - 

De la çonnoijfancc de î/lnge. 

s.Tiio q. E S Anges naturellement fe connoirTent cuxr- 

**• ^|toë$0 mefmes , non pas par efpcccs, comme nous,mais 
IsËjÉÉËÉk par leur propre fubftance , laquelle eft vnie ôc 
!3îfer3?§ proportionnée à leur entendement. Us connoif- 
fentaufli naturellement toutes les autres chofes, mais c'ett 
par le moyen des cfpccesquiontcftc creéesen cux&auec 
eux des le commencement ,&:mefme auant quclcschofc3 
L «.Hé la fuflent dans l'exiftcnce , félon Saint Auguftin. Etcneffct, 
Gcn.cif s le premier Ange, dans le Prophète Ezechicl , ell appelle 
parfait &c rcmply de fagefll*. 

De plus les Anges naturellement connoilTcnt Dieu par 
la connoiflanec d'eux - mefmes &c des autres créatures , puis 
que les hommes le peuucntaufli naturellement. 
Il fc connoilTcnt autfi les vns les autres par les cfpeccs que 
ifjye t. Dieu leur donne pour cela, car autrement ils n'agiroient 
pas comme ils font les vns aucc les autres. 

Us connoilTcnt, enfin, tous les hommes en gênerai &: en 
particulier , d'où vient que les bons les protègent, &: les 
mécluns les tentent. 

EN. ConnoifTent-ils auffi les chofes futures/ 
AD. Ouy, celles qui font neccltaircs naturellement, 
s^Tho.q. commt i'Eclipfc qui doit arriucr dans cent ans d'icy ,mais 
ifayc^t. non pas celles qui dépendent du libre arbitre , lelquellcs 
s. chiyf. f ont referuecs \ Di cu f cll l & fi quelquefois le Dcmon y 

homil. 18. n ■ cl i 

fur s.iaa. rencontre , ce ne peut cltre que par coniceture , ou bien pat 
permiifiondiuinc,afindc punir l'infidélité de ceux qui re- 
courrent à fon ennemy. 

E N . Et nos penfées , les pcuucnt-ils connoiftre ? 
A D. Nullement, £ngifton, ny lcspelifces de noftrc cœur, 
ny les actes fcciets de noftre volohtc ne tombent iamais fous 
leurconnoifl'ancc,ïinousnere voulons; Dieu feul en clUe 
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Cin<jm(me Traité, des Anges , Chapitre IV. 143 
fcrurateur , veuillons-le , ou ne le veuillons pas. 
<£ue Ci le Démon dans les pofledez fcmble quelquefois re- 
uelerles penfées desliommes , ce n'eft encore que par con- 
jecture , qu'il tire des geftes & pofturcs extérieures , ou mef- 
mie des images que forme noftre fantailic , lors que noftre 
■amceft agitée de partions .ou d'affections intérieurement, 
c'eft le fentiment de S. Auguftin. L - d « dm i- 

EN.Et les chofes furnaturelles i ~ xm0m 

A D . Ils ne les connoiflènt pas par leurs forces naturelles , 
d'où vient que les Démons n'ont iamais peu connoiftrele 
•myftere de l'Incarnation ,ny ecluy de la Rédemption, car s.Tbo.^ 
«'ils l'auoicnt connu , dit Saint Léon , ils auraient cmpefché ,4 * * 
les Iuifs, autant qu'ils auraient pu, défaire mourir Icfus- 
Chiift , y allant de tout leur intereft, 

Et bien qu'en certains lieux de l'Efcriturc ,il foitditquc 
les Diables l'appclloientEils de Dieu , fçachant qu'il cftoit 
le Même , il y a apparence que ce n'eftoit que par pure con- 
jecture, afin de voir s'il fc déclarerait, ou afin de l'induire à 
.vaine gloire. Mais en toutcas,fi, félon quelques- vns, les 
Démons ont connu Icfus-Chrift pour vrav Dieu ,il cft tres- 
afl'euré qu'ils n'ont iamàis compris le deflein qu'il auoit de 
fauucr le monde par fa mort. 

CHAPITRE IV. 

De U Volonté de VAn^e. 

<^f^-fy»fv^ A volonté de l'Ange eft libre aufïî bien que la 
<j£ "W Jfr noft re, Engifton, rcuov cz ce que nous en auons 
tS I ii'^** Cfuésnm au traité de la Prcdeftination. 
Si-rTr.S: Toute la différence cft que les Anges choiGL 
ICV' v^fent fans confulter,&: portent tout d'vn coup 
leur volonté vers fon objet , fans pafler par ces longues déli- 
bérations qu'eft obligé de foire l'entendement humain a- 
uant de fe refoudre. La raifoncft que l'entendement An- 
gélique prend les chofes nuément &c Amplement^ corn- 
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me nous faifons les premiers principes , defqucls nous ne 
fçaurions nous départir : exemple 5 le tout eft plus grand que 
fa partie, &c. 

E N. Le iugement de l'Ange eft donc immuable, 8c fa vo- 
lonté inflexible, puis que celle-cy eft conduite par ccluy-là/ 
s Tho. q. A D. C cft l'opinion de Saint Thomas, mais, (auf fonreC- 

tiot P C< ^ * on P cuc c ^ rc ai,cc ^ CS au trcs , que l'Ange, peut changer 
bumnd. fon iugement , félon que fon objet fe change , & fous diucr- 
Mao U n" f cscon fidcrations, comme lorsque le Démon pourfuiuoit 
^ a,onnj. ^ ^ Icfus-Chrift parvn certain motif , laquelle mort 
il voulut empefeher après, pour autre conûdcration. Mais 
quand l'Anee feroit inébranlable en fon entendement , fa 
volonté ne (croit pas pour ce'a inflexible , puis que ccft vne 
puifTancc formellement libre , qui n'eft iamais ncccflitéc 
par aucun iugement , de forte qu'elle peut agir &c ne pas 
agir, faire choix d'vne chofc,y pcrfcucrcr, &: la clunger, 
principalement lors que l'entendement luy propofcdiucrs 
objets, dont l'vn eft du bien délectable, l'autre du bien vti- 
le, l'autre du bien honnefte-, car lors clic peut fuiurei'vn&C 
& l'autre alternatiucment. 
E N. De quel amour aiment les Anges ? 
Amour de* A D. Les Anges aiment les gens de bien naturellement, 
An S cs - & cux-mefmcs neceflaircment , d'amour de bicn-veillance. 
Ils aiment Dieu & le bien en gênerai naturellement & ne*- 
ceflaircment d'amour de concupifccnce, dautant que leur 
conferuation dépend de Dieu. 

EN- Si cela eft, Seigneur Adelphe, les Démons doiuent 
aimer Dieu & le bien naturellement U ncceiTairement , s'ils 
aiment leur conferuation. , • 

A D. Les Démons , Engifton , aiment leur, propre tycn, 
de ne hauTcnt Dieu que comme vengeur delcurs crimes , & 
non pas comme autheur U conferuatcur de leur eftèe; 
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CHAPITRE V. 

T>u Langage de l'Ange é de fa différence. 

E Langage des Anges eft double , Engifton, 
l'vn eft proprc,l autre impropre -, lors qu'ils pren- , 
nent des corps ils nous pcuucnc parler &: fe par- 
le rencr'eux a la façon des hommes, par articu- 
lation de voix. Mais leur propre façon de parler n'admet ny 
langue ny oreilles > car vn Ange n'a qu'à vouloir qu'vn autre 
Ange fçache fa penféc » te aufti toft l'autre Ange la connoift 
par l'cfpccc qu'il en a créée de Dieu dés le commencement , 
comme nous auons dit, de forte que cet a&e de volonté dans 
vn Angeréueillci'cfpcce dans l'autre, laquelle reprefente 
à foo entendement ce dont eft queftion. 

lien eft demcfmcdes illuminations que Dieu leur don- s.Tho.p.i, 
ne que les Anges inférieurs reçoiuent des fuperieurs, J,?^ h 
lors que les volontez de Dieu leur font manifeftees, aulfi 3 , l "". c ' 
bien qu'aux ames pieufes cela fe fait par- inftruaion te illu- 
mination t te c'eft la façon de parler de Dieu, lors qu'il fe 
veut manifefter aux Anges te aux ames. 

Il n'en va pas de meime lors qu'ils parlent à Dieu , car ce 
n'eft ny efpcce , ny inftruaion , ny illumination , puis que * 
rien ne luy eft caché , mais ils dirigent leurs penfées te leurs 
defirs vers luy pour en obtenir quelque chofe , pour le louer 
te pour admirer fa grandeur. 

EN. Eft-il requis pour ces colloques quelque diftanec 
circonferite ? 

A D. Non-pas lors qu'il s'agit du langage de Dieu aucc les 
Anges, ny des Anges enuers Dieu, mais pour les Anges, 
ils ne fe fçauroient communiquer s'ils ne font dans la mefme 
fphere d'adiuité : par exemple, dans la mefme Villc,ou Pro- 
uinec , ou Royaume , te non pas au delà , dautant qu'aucun 
agent fini n'agit iamais hors fa diftanec. 

Il eft à remarquer , Engifton, que ces Efprits en fe parlant, 
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ncfçauroicntmentii ,ny diffimulcr , comme font î^s hom- 
mes, qui penfent d'vn & difent d'autre -, dautant qu'ils ma- 
nifcftent leurs penfées à découuerc. 
E N. L^s Anges font-ils diflferens les vns d ^s antres ? 
L.conrrc A D. On doute qu'ils lefoicntcncfpccc, SaintAuguftin 
jes l'niVil- confcfî- l'ignorer y mais ils le font au moins en nombre , le- 
]tan "* qiiel cft fi grand qu'il cft: innombrable a noftrc égard ; ils le 

s. Grrg *° nc au ^ cn ordres, car il y en a neuf qui compofent trois 
hom jvfjr Hiérarchies. 

î. et -T F L Uan ^ La première cft des Séraphins, en qui Dieu aim~, comme" 
CUantc/clrs Chérubins , m qui Dieu contemple, comme 

mm ■ i 1 -t~l A V •, /' 1 r • r 
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Ccuile Vérité; des Thronesoù il fied , comme Equité. 



hictar. 



La féconde Hiérarchie , cft compofée des Dominations , 
où Dieu commande comme Majcfté -, des Principautcz , où 
il gouucrnc comme Pcrcy&: des vertus, où il conferuc tou- 
tes chofes. 

La troifiémc^ft des Puiflances ,où Dieu renforce; des 
Archanges , où il rcuelc les feercts -, &: les Anges , où il afli- 
fteaux Créatures.. 

*************** m* tv ****************** 

* 

CHAPITRE VI. 

De U Grâce de VAnve. 

I E V ayant fait les Anges de cette nature , En- 
gi Mon , les deftina tous, au moment de leur créa- 
tion , à la béatitude furnaturelle , comme à leup 
fin; il la leur propofa comme vnpvix qu'ils de- 
uoient merir-r par des a&esiurnaturcls; &: comme ils n'a- 
noient pas le fond dans leur nature pour produire ces a&cs, 
Dieu qui dés le commencement donne à toutes les Crcatu* 
rcs , ou leur perfection , ou le moyen d'y paruenir , fournit à 
€cs cfprits la grâce fanchfiante , moyen propre pour arriucr 
àectte fin furnaturelle , auec décret d'en confirmer la pof- 
fcfTion à ceux qui la-mericcroient, & d'en exclure pouria» 
niais les autres. . 
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Cela pôle, Engifton, pour procéder aucc ordi*c,& voir plus 
clairdans ces matières obfcurcs,il fuit admettre trois in- 
ftans depuis la création des Anges iniques au péché d'A- 
dam ; dans les deux premiers de ces trois in [tans , ces Efprits 
furent dans la voyc &: dans b liberté; au troisième moment 
ils arriuerent au terme &: à la neccllité. 

Au premier inftant, outre tant de dons naturels .tous ces 
Efprits reccurent la grâce fanctiriante Se les habitudes furna- 
tmcllcs de Foy , d'Efpcrancc , Se de Charité, aucc comman- 
dement de les mettre en exécution. Au fécond mitant ,1c» 
vns perfeucrerent en grâce , exercèrent lcfdits actes , &5 mé- 
ritèrent augmentation Je grâce Se de gloire; les autres pé- 
chèrent à: perdirent la grâce >Se au troiiiéme inftant, ceux 
là eurent le prix Se la gloire éternelle , ceux-cy la damnation 
Se les fupplices éternels. 

EN. En quelle coniideration furent les Anges hauanta- 
gezdecesfaucursfurnaturclles.< ? , 

A D. Ce ne fut pas pour les recompenfer du bon vfage 
due quelques- vns difent qu'ils rirent de leur libftt arbitre 
dans îeftat de pure nature, puis qu'ils nyont iamais efte. 
I' n'eftnon plus allcuré que ce foit en vertu des meritesdu 
Mefiî r irur, les vns tetiant ramrmatiuc,lcs autres le con- 
traire ; la negatiuc cft plus probable, premièrement, dautan t 
que la grâce de l'Ange cil indépendante du peché d'Adam. 
Scconarment , dautant que l'Ange voyageur n'a connu par 
La r n que le mvftcrc incrée, qui cltla Trinité, Se" non pas Myftetw 

1-, n n i»t • r ,ncICC & 

les ni) itères crccJ: , comme cft 1 Incarnation , oec. qui ne 
font proprement que pour les hommes. Il cft bien vray que 
lcMeilie cft nomme Chef des Anges Se des hommes, mais 
ceneft qu'en qualité de leur Supérieur ,&: non pas comme 
authcin de la grâce des Anges. C'eft donc par la pur ? bon- 
té Se hbcraliré de Dieu, que ces efprits ontefté auantagez 
de ces faueurs furnaturelles. 

E N. Si les Anges auoient eu la grâce Se la charité comme 
vons dites , Seigneur Adelphe, au premier inftantdc leur 
creation, il fcinblc qu'ils auroient exercé , dés cet inftant, 
vn a&c d am< ur de Dieu lurnacurcl , duquel il ne fc feroienc 
iamais départis f T ij 
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AD. L'Ange a eu la grâce* 3c la charité dcsi'inftantdcfa 
création ; Qc a pu faire vn atte furnaturel d'amour de Dieu , 
mais il a pu aufli ne le pas faire , cav il eftoit libre pour lors. 
On ne fçait pas mcfmc fi tous l'ont fait, mais quand tous 
l'auroient fait au premier inftant , n'ayant pas tous perfeueré 
au fécond , cela fait voir que leur volonté n'eft pas inflexi- 
ble , & que tous n'ont pas trauaillé à mériter la gloire qui 
eftoit deuè à leur perfeuerance. 

E N. Cette grâce habituelle cftoit-clle Cuffifante à l'Ange 
pour luy faire produire l'acte furnaturel r 

A D. le vous iy dit que la pui (Tance & l'habitude, eftant 
excitées par l'objet, produifoient l'aile infailliblement, 
poumeu qu'il n'y euft point d'cmpcfchcment/ Or la nature 
& la grâce habituelle fournifloient de puilTance à l'Ange , 
la foy luy monflioit fon objet, il n'y auoit d'ailleurs aucun 
empefehement , partant l'Ange pouuoit produire vna&e de 
charité & d'cfpcrance, félon quelques Théologiens, fans 
-autre fecours de grâce actuelle. 

E N. Les Anges ont-ils reccu la gloire également r 
A D. Non pas , Engifton , car ayant receu la grâce à pro- 
porrion de leur nature , ils receurent la gloire aufli à propor- 
tion de la grâce. 

EN. Quelle eft la connoiflance des Anges dans l'eftatde 
gloire ? 

A D. LcurconnoiiTance eft triple , fçauoir la connoiflan- 
ce du foir , la connoiflance du matin , &: la connoiflance du 
midy. 

La connoiflance du midy , eft celle par laquelle les Anges 
voyent toute l'eflènce diuinc,mais non totalement , car il 
n'y a que Dieu fcul qui fc puifl'c comprendre totalement. 
, La connoiflance du matin , par laquelle les Anges voyent 
les Crcatures en Dieu éminemment, ôc d'vne façon beau- 
coup plus parfaite qu'elles ne font en elles -mcfme; tout 
ainfi qu'vne ligne conceuc dans l'entendement eft beau- 
coup plus parfaite que lois qu'elle eft formée furlapouflie- 
te. 

La connoiflance du foir, ou du vcfpre, par laquelle les 
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Anges voyant toutes les Créatures comme elles font for- 
mellement en elles-mefmes, Se c'eft leur connoiffance natu- 
relle. 

E N Les Anges peuuent-ils augmenter leur béatitude , ou 
en déchoir ? 

A D. Il y a deux fortes de béatitudes , l'effcntielle & l'ac- Béatitude 
cidentelle; reffcntielle , comme nous auons dit, eftant la ^ CD ! 
vifion& l'amour de Dieu, ne fe peut augmenter ny dimi- 
nuer , ny par confequent eftre oftee , dautant qu'on ne peut 
mériter ny démériter en l'eftat de gloire ; &: bien quelefus- 
Chrift glorieux ait mérité en cette vie, il n'a pas mérité 
l'augmentation de la gloire de l'amc , mais feulement celle 
du corps. 

Il y a aufli la gloire accidentelle qui confiftcauxreuela- 
tions que Dieu fait aux bien-heureux touchant diucrsmv- 
fteres , qu'ils n'apprennent que fuccefliuement , & p^r ic 
laps du temps, en la joyc qu'ils ont de l'augmentation du 
nombre des iuftes , & fur la conuerfion des pécheurs , toutes 
lcfquellcs chofes prendront fin auec le monde, mais pour- 
ront s'augmenter iufques à ce temps là. 

A fçauoir maintenant fi cette augmentarion accidentelle 
tombe fous le mérite , c'eft vnc queftion , il y a pour & con- 
tre j la negatiue, à mon auis , eft plus plaufiblc , dautant 
qu'en cet eftat on ne peut mériter ny démériter. Il vaut 
mieux dire que cette béatitude accidentelle eft vne fuire de 
reffcntielle, & que mentant ccllc-cy, on mérite aufft cel- 
le-là. 
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CHAPITRE VIL 

Du Péché des ylngcs. 

'Infra&ion de la Loy ou du commandement fait 
le poche, Engifton,or il y a loy naturelle & loy 
nacuicjic. ^|É£fB|? furnaturclle , qui nous dirigent à l'vnc &: l'autre 

fin -, on peut enfreindre l'vnc & l'autre loy pen- 
dant qu'on cft-cn voye , partant , non feulement on peut pé- 
cher , mais on peut pécher doublement. 

Ce n'clt pas vnc chofe refoluë , fi les Anges en cftat de pu- 
re nature p ciment pécher contre la loy naturelle , les vns 
font pour lanegatiuc ,lcs autres pour l'affirmatiu'v, les vns 
difent que l'entendement Angélique, ne peut cftïe défe- 
ctueux par erreur , ignorance , opinion ou inaduertan.ee , 8C 
partant que la volonté qui le fuit ne peut pécher. 

Les autres tiennent , bien plus probablement , qu'vn An- 
ge voyageur , foit en eftat de nature , (bit en ecloy de grâce , 
peut pécher , non feulement contre les préceptes naturels, 
mais aufli cenrre les furnaturels d'autant qu'en Igvn & l'au- 
tre eftat il a la liberté de fa volonté / laquelle ne fçauroit 
cftrc necc'flîtcc , ny par la grâce , ny par la nature , partant 
&c. 

On peut On peut pourtant cftre impeccable par grâce en trois fa- 
cftmmpcc- çons ; par l'vnion hypoftatique -, par la claire vifion de Dieu; 
moycta**' ^ P ar ^ l particulière aflîltancc. Au rclte,il n'eft que trop 
certain que les Anges pouuoicnt pécher , puis qu'erVcctiue- 
menti vnc partie d'eux, ayant péché, cft deuenue enne- 
mie de Dieu &: des hommes, 2>c trcs-mauuaife,non par natu- 
re , mais par corruption de fa volonté. 
Ê N . Quel peche ont commis les Anges ? 
D'ffcrence A D. L'Ange ne peut commettre formellement que les 
depedu*. p CC [ lcz ^ ont \ çs objets fontfpiritucls, comme la fuperbe, 
1 cnuic,& l'ire; mais il peut bien eltrc coupable de tous les 
autres crimes , dautant qu'il y induit les hommes. 
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Superbe eft vn appétit de /ordonné ae fa propre excellence} Techet des 
Enuiceft vne trificjft couceuede ï excellence d' tutruy y en tant An S" P ro - 
tju dl' dtminu c la tiojhe i Ire cil vn appétit di vcxvcarice , voilà P rcmcnt * 
formellement les péchez dont les Anges fonr capables , car; 
la haine de Dieu &: des hommes ,1c blafphemc, l'idolâtrie, 
la defobeïlTance , h prefomption,riniuftice &: l'infidélité, 
font bien aufTi formellement dans les Démons , mais ils font 
dépendons des trois premiers , 6c en deriuent comme les 
canaux de la (burec. 

Ce n'eft donc pas par la luxure que les Anges ont poche, 
fuiuant Terreur d'Origcnc, de Tertullicn , & de Laaancc , J-aôanee 1. 
expliquant mal le paffage de la Gcnefc où il eft dit,/.™ An- cct.c. 
ger voyant les files des hommes , &c. puis qu'ils ne font pas 
corporels.. 

Les Ang?s ont commis ces trois premiers péchez cy-def- 
fuî mentionnez, & ont commencé par la fuperbe dans la 
vpye , maïs on n'eft pas d'accord quel en eltoic l'objet. Les Diuerfcs 
vns difcntque ce fut le dcfird'eftrc Dieu par ellcncc , nuis ^"^/u 
il eft impofliblc , à moins qu'il n'yeuft erreur, ignorance ou j>c.hc4e 
inaduettence en leur entendement , puis que , félon le Phi- l ^'^ c ' 
lofophc,orr ne faitiamais choix des chofe. impofliblcs; or Etïnc^' 
ces trois manquemens ne pcuuent pas tomber dans l'cfpiit 
Angélique ; partant fi l'Ange a défît é d'eftic Dieu par natu- 
re, c eft d'vne volonté conditionnée & inefficace, & non 
pasabfoluë. 

Les autres difeiit que le defir de l'Ange eftoir feulement 
d'eftre égal à Dieu en pui flanec-, d'autres, d'eftre vnis hypo- 
ftatiquement à luy mais ce dernier eft encore impofliblc , 
dans l'opinion de ccux^ui croyent que lèinyfterc de l'In- 
carnation ne fut poinr rcuelé aux Anges voyageurs. 

Les autres veulent qu'ils fe (oient complus tellement en s.Tho.^v 
leur beatirude naturelle , qu'ils l'ayenc choific pour leur fin , **■ a - ,4 
fansfe foucicr de la furnaturclle, à laquelle ils cftoientde- 
ftinez par la grâce,- ou bien qu'ils prciumercntdc pouuoir 
obtenir la béatitude éternelle par leurs propres forces natu- 
relles , méprifanr le fecours de Dieu. 

Les autres , enfin , que ce fut le deftr de dominer à toutes* 
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les créatures , fans obéir à Dieu 6c luy eftre fujet , tant pour 
le fait de la conferuation , que delà coopération , en quoy 
il s defiroient luy cftrc femblablcs par indépendance , mais il 
n cft pas moins impolîiblc pour les raifons fus-alleguées. 
Le pcehé Partant il y a beaucoup d'apparence que le pechc de l'An- 
cft] A »" ? * 8 e nc ^ uc premièrement qu'vne fimple & vaine complaifan- 
vaioecom- ce , procédant d'vnc volonté conditionnée & purement in- 
piaiiànce. c ffi caC c, laquelle toutefois fut péché , dautant qu'elle fut 
libre ,puis qu'il fuffit pour formervn peché, de defircrvne 
chofe illicite & s y complaire volontairement ;& tout ainlî 
qu'vn homme déplaifant d'auoir peché , mérite , & fait vne 
rcm P e - Donnc adion deuant Dieu , de mefmc vn homme , délirant 
que Dieu nc fuft pas , par quelque mauuais deffein , fait vn 
peché , lequel peut cftrc mortel félon l'objet & la matière; 
de cette nature donc fut le pechc des Anges , mottel , &c 
tres-grief , cftantfait par pure malice , 8>C non pas par fragi- 
lité, erreur , ignorance ou inaduertanec , comme celuy de 
l'homme , c'eft pourquoy il n'a pas mérité de pardon. 
E N • Qui,furcnt donc les Anges qui péchèrent ? 
Locilcf. Le chef de cette bande mal-heurculc fut Lucifer , le plus 
lob. 4 o. auantagé des grâces naturelles & furnaturelles , ce fut le 
Ifyei<. commencement des voyes du Seigneur , Comment eft-tu 
Ezcch il. tom y^ Lucifer, dit le Prophète ,qui teleuoismàtin ; tu as efi 
dans les délices dn Paradis, toutes les pierres pretieufes efioient 
ton ornement y c'eft à dire les Anges inférieurs. 
Enfin , ce fut vn Chérubin illuminé , Se non vn Séraphin 
Apocal.fi. ardent ; & il faut remarquer au' il entrai fna auec fojla troijtt- 
me Partie des Eftoillcs, c'eft à dire , des Anges de tous les ordres 
des Hiérarchies \ c'eft pourquoy il eft^ppellé Prince des Dé- 
mons. On le nomme Démon, c'eft à dire, fçauant}Z>/4^, 
ou Calomniateur; Satan , ou Aduerfairc ; Bclz*bub , ou Ido- 
le delà moufette-, Bchcmot^ow befteà quatre pieds. Voilà, 
Engifton , de belles qualitcz. 
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CHAPITRE VIII. 

De la peine des Démons. 

A P ein c des Démons cft double , Engifton» %™£ s 
*| îf J> celle du dam, qui eft la plus grande, par laquelle dotbîc? 
4£ I 41 ils font exclus pourianiais de la gloire eternel- 

SJo. 4Aj?a. * c ' ^ cc ^ c » P ar ^quelle ils fouffrenc 

*G * • v ^ toutes fortes de peines éternelles ; ces deux for- 
tes de peines répondent aux deux cfpcces de leur crime, ils . 
fefont retirez du Créateur, ils en feront priucz/ilsfc font 
portez vers la Créature , ils en feront à iamais tourmentez. 

Ils font tourmentez dans l'entendement où il n'y a plus * 
d'habitudes ny de connoiflances furnaturclles, encore qu'ils 
foientreftez entiers félon la nature, comme dit Saint Denis, Dcs nom8 
& qu'ils ayent la connoiflanec qu'il y adeschofes furnatu- duinsc*. 
relies. 

Ils font tourmentez dans la yolonté par l'obftination 
qu'ils ont contractée au mal , en tant qu'ils ne fçauroient 
cttrcfafchcz d'auoirpeché ,& qu'ils ne pcuuent faire bien; 
& cette impoflibilitc leur vient de ce que, tres-iuftement, 
Dieu ne leur veut pas donner vnfecours de grâce actuelle, 
& de ce qu'ils ont Dieu toufiours en aucrfion , à caufe qu'il 
ne ceffe de les tourmenter , de là vient que toutes leurs œu- 
uresfontuuuuaifes. 

EN. Comment font-ils tourmentez de la peine du fens, 
puis qu'ils font fpirituels ? 

AD. Lcsvns difent moralement , par la feule apprehen- Dhmfc» . 
(ion qu'ils en ont; les autres , par l'inquiétude qu'ils conçoi- JïjJe 
uent, fe voyans enuironnez de flammes, comme dans vne fcosdetDc- 
prifon perpétuelle. Les autres , enfin , plus aflfeurément , moD$ ' 
mais non pas plus probablement , difent qu'ils endurent 
, phyfiqucmeht par vne bruflure & peine réelle, fuiuant le 
dire de Saint Auguftin. /// font tourmentez, , dit ce Saint 
Pere , d'vxe façon font à fait merutiUtuft , mais pourtant 
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véritable. Dieu donnant vnc a£tiuité au feu par dciïus fa 

nature, afin de le rendre capable d'agir contre ces efprits. 

EN. Les Démons nous pcuuent-ik nuire ? 

A D. Sans doute , Engifton , par la haine irréconciliable 
qu'ils" nous portent ,eftans ialoux de noftre bonheur; mais 
ils ne le pcuuent faire qu'autant que Dieu leur permet pour 
nous exercer nous faire mériter la gloire éternelle, de 
laquelle ils fontcux-mefmes décheus ; encore nous donne- 
t il du renfort contre leurs attaques par le minifterc des bons 
Anges. 

E N . Tous les hommes ont-ils chacun leur Ange ? 
s.Tho.a.f. A D. Ouy , Engifton , tous-lcs hommes en ont eu, excepte 
Gardien Icfus-Çhrift qui n'en a pas eu befoin,mais tous les autres dés 
qu'ils fortent du ventre , & non auant , ont leur Ange gar- 
dien ,lcnrs Anges y dit l'Euangeliftc , voyent ttufiours la face 
duPere Voyez le Pfalme 90. Iudith 17. Gcncfc 48. Matth. 
18. S.Bafile liurc 5. contre Eunomius, Saint Hicrofmc fur 
Hïerar 9. 1 e partage de Saint Mathieu 18. toute l'Eglife auec Saint 
Daniel. Bernard. Non feulement les hommes en ont, mais lcsPeu- 
ples entiers , les Royaumes , Prouinces , Villes & Eglifcs. 
E N. Où habitent les Démons t 

bheiMc/" ^ ^* ^ C ^ CU ^ C k P un * c ' on ^ C ^ cur crmic c ^ l'Enfer , En- 
Demons* 3 gifton , au centre de la terre; le lieu pour exercer les hom- 
mes eft l'air voy fin de la terre , mais ils portent par tout leur 
enfer auec eux. 
E N. Sont-ils damnez pour tout iamais ? 
A D. Ils ne font pas capables de pénitence, & partant ils 
font damnez pour iamais , contre l'opinion d'Origene, com- 
Niceph.l. mc rapporte Niccphore, dautant que dans l'Enfer il n'y ai 
i7.ch.* 7 . point de rédemption. Dieu nous en preferuc, Engifton. 
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CHAPITRE IX. 



Opinion erronée de quelques Autheurs touchant 
les Démons, 



ADEL- 
PHE. 




Vclqucs Percs , Engifton, interprerant 
mal le paflage de la Gcnefe , qui die 
ai n fi , L es en fan s de Dieu , voyant les fil- 
»' les des hommes , belles & agréables, les 
prirent à femmes où font fortis des hommes fameux & puif- 
fansi ont creu que les enfans de Dieu eftoient les Anges. 
Voicy ce qu'en penfe La&ancc Firmian dans fon Inftitu- i.L™" 
tion , Dieu , dit-il , dés le commencement , donna au Diable la 
puijfance de la terre , dr n'enuoya des Anges vers les hommes 
qu'après le Déluge , afn d'empêcher le progrès des Diables ; 
mais ces Anges foliciteT^par les Démons , & par C accointance 
. des filles dr des femmes, fe laifferent emporter à les connoijhe 
charnellement i c'efi pourquoy ils ne furent plus receus dans le 
Ciel, à caufe de leur crime. 

Or , dit- il , ce qui fortit de ces accouplmens , n'eftant ny 
pur homme , ny pur Démon , mais vne certaine efpece tenant 
de fvn & de l'autre, ne fut pas rcccuc dans le Ciel y ny jettée 
aux Enfers ; elle demeura donc fur la terre dr dans l 'air, fer- 
uant de minijlres aux Démons , & faifant les prodiges dr les 
merueille 's quon y voit i ayant beaucoup de connoijfances ,rcuc- 
lant les chofès futures , fe faifant adorer par les hommes 
comme Dieux , dr les enuironnant toufiours. Cette opinion cft 
erronée , Engifton , pour les raifons te authoritez cy-deflus 
alléguées. 



V ij 
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SIXIESME TRAITE', 

DV MONDE 

MATERIEL 

CHAPITRE PREMIER. 
Touchant l'origine du Monde. 

1 E V, Engifhm,aprcs auoirfart le moDctc 
intelligible, côtinua ("on trauail par la fabri- 
que du monde matcricl,qui Ce peut définir, 
VAjftmllagc de diuerfes natures , comprifes 
au Ciel 6* m U Terre. Il tira donc de la ré- 
gion du néant la matière première, ou le 
Chaos,- il l'a dcuelopa & arrangea, introduifant lesforraes 
&: monflvantcn cela la force &l lafagefle. 

EN.Quedcuientdonc cet axiome , Seigneur Adelphe, 
on ne fait rien de rien ? 

A D. Cela s'entend dans la nature naturcc,& non delà 
nature naturanre, qui eft Dieu , entre les mains duquel & ait 
commandement duquel le néant a fourny toutes chofes. 
E N. Il n'eft donc pas vray que le monde ait eu pour pun- 





ies autres Philofophes ? 
AD. Tout cela, n'eft que rcucric x Engifton , les princi- 
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pesdc toutes chofcs, après Dicu,fc rcduifcnt à trois, à la Principes 
matière prcmiete, informe, tirée du néant Mettre &l'exi- ve "«abJ«i, 
ftence > à la négation de forme en ladite matière,- & a la for- 
me laquelle y eft introduite. Voylà le compofé du corps 
phy fique , pour ne pas parler des deux autres çorps , fçauoir CorpiPty. 
du Mathématique , dont les parties font , la longueur, la lar- fi q u «. 
geur & la profondeur; ny du Mctaphyfique compofé de M^a'™."' 
genre &: de différence, puis qu'ils ne font rien à noftre pro- 
pos. 

EN. Donnez moy, s'il vous plaift, la diuifîon du corps 
phyfique. 

A D. Ilfediuifccn dcuxefpcces,à fçauoir en corps fi m- DiuifionJ» 
pic , comme font le Ciel & les Elemcns ; &c en corps mixtes , j? or P s pty* 
dont les vns font parfaits , comme l'animal & la plante ; les ,,ue ' 
autres imparfaits , qui font les Météores & Minéraux ; voy- 
là tout ce qui fait le monde matériel. 

EN.Ccft beaucoup dire en peu de mots, Seigneur Adel- 
phe, & c'eft ce qui m'obligera à vous faire beaucoup de 
queftions. 

A D. Nous vous y répondrons , Engifton , &: vous ferons 
entendre toutes chofcs , moyennant la grâce de Dieu. 

E N. Commençons donc , s'il vous plaift par le Ciel, 
qu'eft-cc proprement que le Ciel ? 

CHAPITRE IL 
Du Ciel. 

E Ciel eft vn grand corps , lequel con- 
tient tout l'efpace qui fe trouuc depuis 
l'Empirée iufqucs à la fpherc du feu 
élémentaire exclnfiuement. {Nous ne 
parlons pas icy du Ciel Empyrée qui eft le fiege& le feiour v 
des Bien-heureux , ce fera pour vne autre occafion. ) 

EN. Combien admettez -yous de Cieux , Seigneur 
Adelphe/ 

Vu . *• 




i 

< 
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h y? de" * ^* ^- 0S Aftt-ologucs plus refl'ens en comptent iufques à 
cicux. C dix; Ptolomce & les autres plus anciens , neuf j les Egyp- 
tiens & les Caldecns fuiuis par Ariftote , hui& ; le fçauant 
». Cor 12. Ticho-braé, trois, femblant en cela fuiurc l'Ecriture, ou 
l' Apoftrc nous dit qu'il a efté rauy iufques au troifiérne Ciel. 
Mais moy , ie croy qu'il n'y en a qu'vn , à proprement parler, 
que l' Apoftrc a entendu par le premier de ces trois Cieux, 
Tefpacc qui le trouue entre la fuperficie de la terre &: de 
l'eau , &: le concauc de la Lune : par le fécond , ecluy dont il 
cft queftion, contenu depuis le concauc de la Lune iufques 
à l'Einpyrcc : & par le dernier , le mcfme Empyrce. 
N'admettons donc qu'vn Ciel , Engifton , &: difons que 
Définition cefivn corps naturel \ fimplc y muable dr corruptible , en partie 
du Ciel. fi xe g* filide , en partie fluide dr penetrable , comme vnfleuue 
à demy glacé , dont la partie fuperieure ejl ferme & fiable , c£» 
r inférieure liquide, doit é de différentes qualités ; opaque en quel- 
ques endroits & tranjparent en a Vautres payant la figure ronde , 
auquel les Peripateticiens donnoient le nom de quinte tjfcnce 
av regard des quatre Elemens. 

E N . Si le Ciel cft vn corps naturel , il doit eftre compofé 
de matière & de forme, 6c s'il eft compofé comment fcra-t'il 
fimplc ? & de plus , s'il eft corruptible , comment ne fc cor- 
rompt-il pas? 

A D. Lors qu'on dit que le Ciel cft vn corps fimplc ,-c'cft 

yn corps *l u on VCIU * airc voir <l u " n c " P as compolc des quatre Ele- 
iïmpie. mens , comme font les autres corps mixtes : Se quand on dit 
qu'il eft naturel, on ne nie pas qu'il foit compofé d'vnema- 
MateiicL tierc & d'vnc forme qui luy eft propre & particulière , félon 
. Jefqucllcspartiesjl eft véritablement corruptible, mais il ne 
^orrupu- tombc pas cn co rruption,à ca ufc qu vne Jfcawlligoncp leçon- 

feruc & le fouftient. sf j 

EN. Comment ce corps peut-il eftre fixe Se fluide , folide 
penetrable , opaque & tranfparentr* , 
A D. Il faut fuppofer , Engifton , que le Ciel & les Aftres 
ne font qu'vn mefmc corps, que ce corps cft fixe&fohde 
dans fa partie fuperieure -, fluide &c penetrable dans l'infé- 
rieure -,àc dans l'vneôc dans l'autre, en ccruins endroits il 
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eft tranfparant 3C en d'aurres opaque . Il cil tranfparant dans Tianfpa» 
les lieux où nous ne voyons pointd'Aftrcs,car la lumière le raal - 
pénètre erî ces endroits comme vn cryftal , fans faire aucune 
reflettion; il eft opaque à l'endroit où nous paroiiîent les Optque. 
A (1res & nous réfléchit la lumière * guife d'vn miroir ou 
d' vnc plaque de metail poly . 

Le Ciel eft folide en toute fa partie fuperieurc , comme la SoMc * 
fuperficic d'vn flcuue gïacé, c'eft pourquoy il fe nomme Fir- 
mament , non qu'il foit immobile , mais par ce qu'eftant Mobile* 
prefque également tranfparant &: opaque, Tes pièces opa- 
ques & tranfparantes eftant vnies enfcmble, marchent touf- 
ioursd'vn mefme ordre , &: ne varient aucunement. 

Au contraire , le Ciel en fa partie inférieure eft tout fluide îiu-jc. 
comme le fond d'vne riuiere congelée en fa fuperficic, à la 
referue de fept pièces qui font les fept Plancttes , lefquclles 
eftant folïdcs vont touftours errant & vagant comme des 
poiiîbnsdans^famer,oudesoyfcaux dansl'air,eti haut, en 
bas , à droit, à gauche , fe rencontrant & fe croifim , s'cloi- 
gnant Se s'approchant les vnes des autres dans le milieu du 
Ciel , fans s'écarter par delà les Tropiques qui renferment le 
Zodiaque neantmoins marchent auec vnc telle confu- 
fion,qu on n'a feeu encore y remarquer aucun ordre alterné. 

Ils font opaques &: réfléchirent la lumière comme les 
Eftoiles du Firmament, qui plus qui moins .laquelle ilsre- 
çoiuent tous du Soleil qui eft au milieu d'eux, & qui eft la 
fourçe de la lumière, fa contient toute cofoy,& la fait rc- 
jallir de toutes parts ? pour la communiquer aux Aftres fupe- 
rieurs& inférieurs. 

E N. Comment peut-on fçauoir que le Ciel eft corps na- 
turel Se corruptible/ 

, , \ A- D . On le coruroi ft , Engi fton , par l'experi en ce iournat 
lierc Mics'tfngendrc-t'iJ pas fouucnt des corps de feu y-Qu'ôa 
- appelle Comètes, entre les Planettes , comme il futiçmar^ 
que Tan mil fix cens dix-neuf , d'vn Comète qui 'fc^Hflta Comewifc 
pardeflusla Lune & Mercure; de pluficurs autres Eftoiles rtuSSZ. 
qui apparurentau Signe de la Cafliope , l'an mil cinq cens r «- 
fcptante&rd'euxr^d'vnc autranouuclle Eftoilc fcptfois- 
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plus grande que la terre qu'on vit à la poitrine duCignc, 

du sS 1 an m ^ ccns ; & cn ** n ac la defeente qu'à fait le Soleil du 
u oei * cercle concentrique à l'excentrique, l'efpace de* dix mille 
lieue > car il n'eft plus di fiant de nous que d'onze cent fep- 
tante & neuf diamètres de la terre , &: il cft aflcuié qu'il en 
eftoit diftant, fclon diuers Autheurs , d'onze cens & no- 
nante. 

EN. Ilfemble, Seigneur Adelphe > qu'Ariftote a voulu 
dire que le Ciel eftoit animé, &mefmc le Poëce Virgile a 
dit que le Ciel auoit vn efprit f 
l t. du A D. Anftote , Engifton, a entendu parler de l'Intelli- 
<^ cl - genec qui conduit le Ciel; Virgile , de fes influences, &: non 
n " '* pas d'vne ame ou d'vn efprit informant, car la forme du Ciel 
cft non feulement diftincte de celle des Elcmcns , mais aufll 
différente en cllc-mefme , fclon fesdiuerfes proprietcz;en 
Diucrfcs vn endroit, qui cft la Lune, il excite le nus &reflus delà 
<juaiitcx du merjen vn autre Plancttc il humecte, en vn autre il defeichej 
Ck1 * en ecluy-cy il refroidit ; en cet autre il échauffe -, & ncant- 
moins tous ces diuers effets fortentd'vn mefme Ciel. 
E N . Le Ciel a donc du raouucmcnt , Seigneur Adelphe ? 
A D. Ouy , Engifton , mais comme vous fçauez qu'il y 4 
plufieursefpccesdemouucmens,il faut que ievous les di- 
ftingue,afin de vous faire connoiftre ecluy qui eft propre 
au Ciel &: aux Aftres. 

CHAPITRE III. " . 

* > 

Vu Monument en gêner d & en particulier. 
Atiftote. J§^#?f E mouuement , Engifton , fclon le Phik>fophe , 




;ft vn changement qui fe fuit , ou par fuccefion , 0» 
n vn infiant. Le premier regarde la qualité, la. 
quantité & le lieu. L'autre fc rapporte à Ja feule 
fubftancc, laquelle n'ayant en foy aucune dimention ,ncfè 
peut acquérir fucceffiucment , mais toux en vn Hiftanp, ' 
Deiànaiûentlcsdiucrf«c^pcc«dc.mouuenient. 

Prcmierc- 
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Premièrement , le mouucment îubftanticl , comme efl Lcmauue- 
ci«uiy:de génération &: de corruption, lors qu'il Ce fuit vni jf 1 ,*^" ! 
changement du non cftrc à l'eftre fubftanticl, & au con^- ' mK ' 1 ' 



Secondement, le mouucment alteratif , qui regarde la Alternatif. 
qualité,comme le changement de l'eau froide en l'eau chau. 
de , & le retour de l'eau chaude en eau froide. 

Troificmcmcnt,lc mouucment de quantité, qui confifte De ^âaté. 
enaccroinemencou décroiiTcment , augmentation ou dimi- 
nution ; comme le changement de l'eau chaude en eau plus 
chaude , & au contraire. 

Quatrièmement , le mouucment local , qui eft: le change- LocaI# 
ment que fait vnc chofe entière, ou du moins fes parties, 
•Vvn lieu à autre. Lequel mouu?ment le diuilc encoie en 
perceptible &: en imperceptible. 

Le mouucment local perceptible , eft ecluy lequel tombe Pcrcepd. 
fous nos fens ; il y en a de trois fortes ; l'vn eft purement na- ble * 
turel .-; l'autre purement animal & volontaire / & l'autre» 
mbecc. -■" . .. 

Le mouuemcnt local purement naturel , eft ecluy du Naturel, 
cœur , du poulmon ; de l'arterc , Sec. qui ne dépend aucune- 
meuc de noftrc volonté , ny de l'appétit fenfitif. 

Le mouuement local purement animal , eft celuy que fait Anima/, 
l'animal de tout fon corps , ou de quelques parties externes 
d'iceluy , d'vn lieu à autre par l'action du mu fcle , organe de 
la faculté motrice & animale. 

Le mouucment local mixte, eft celuy qui dé p eiîd , partie* Mute, 
delà nature , &c partie de la volonté , comme l'excrétion cks 
yrines Se autres déjections ; U rétention pour quelque temps 
delà rcfpiration ,&c. nous en parlerons auttaicc dèi!Ana- 
tomie s comme en fon propre lieu. 

Le mouucmeDt local impcrceptible,eft celuy qui ne tom- impercer*," 
be point fous nos fens, comme le mouucment de l'ombré 
qui foi tic Soleil * de l'aiguille d'vnc monftre folaire^ des va* 
peurs attirées dans l'ait & dans le corps de l'animal par atrra- 
âion,tranfpiration, &c.&\cchry dcsCieux & desAftrcf 
quieftccluy quç nous cherchons. 
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Le mouuement des Cicux, Engifton , eft donc vn i 
ment local , puis que Tes parties palïcnt d'vn lieu à l'autre ; il 
eft imperceptible , puis que nous ne le voyons pa< mouuotr ; 
il eft vnique , mais il en contient plufieurs autres , c'eft pour- 
quoy ils l'appellent mixte & fpiral , c'eft à dire, en forme de 
viz. 

Son propre mouuement procède d'Occident en Orient; 
le rapide eft à l'oppofite; le fpiral marche de trauers du Midy 
Ptolomce. au Septention , & au contraire. Le cours naturel du Firma- 
ment accomplit fa reuolution en trente-fix mil ans,& ne 
fait qu'vn degré en cent années. 

EN. Cela eft mcrueillcux, Seigneur Adelphe, mais fçait- 
on bien le nombre des Eftoillcsdu Firmament, comme on 
fçaitccluydcs Planètes/' 

A D II n'y a que Dieu feul , Engifton , qui le connoifle, 
& qui les nomme par chacun leur nom,-& pour dire levray 
ic ci oy qu'elles font innombrables au calcul des hommes > 
bien que les anciens Aftrologucs les reduifent au nombre de 
mil& vingt-deux feulement. Voicy comment ils lcsdiui- 
fcnt. 

1 . CHAPITRE IV. 

Des F /loi le s du Firmament , & des Vlanettes. 

ES anciens Aftrologucs, cher Engifton, ne re- 
connoiftant que mille & vingt-deux Eftoilesau 
Firmamcnt,les diuifoienten 48. ConftcHations y 
fous des figures Zù fignes d'animaux , dont ils fai- 
foient trois ordres. Le premier eft des Conftcllations Sep- 
tentrional les , au nombre de 11. qui font, . 
L'Ourcc majeur, ou Hélice. Cephus, ou Iafides. 
L'Ourcc mineure, ou Cyno- Cafliopcc*, ou ic Thronfr 

fuie. :i RoyaL \ 

Le Dragon , ou le Gardien Andromède- 
fdes Hefperidcs. Le Triangle, OU DulC060IU 




<ionftcl^'a- 
lionsSep- 
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Le Charrier, ou Eri&on. Le Sagitahe, ou le Dard. 
Pcrfée, ou Portier de Medu- Le Vautour tombant , ou la 

fe. ( Lyre d'Orphée. 

La Coronc d'Ariadnes. Le petit Cheual, : 
La Perruque de Bérénice. Le Cignc , ou la Galine. 
Le Serpent. Le Dauphin porteur d'A- 

Le Bouuier,ou Gardien de rion. 

l'Ource. L'Aigle Rauifleur de Gani- 

Herculcs , ou Promethéc. mede. 

Le fccondordrccftdcs Conftellationsdu Zodiaque, au ^""jj*" 
nombre de douze, qui font nommez, & marquez de la forte, zodU^ue. 
Le Bellier. r Les Balances, ô 

Le Taureau, y Le Scorpion, in 

Lcslumcaux. H LcSagitaiie. -h 

Le Cancer, s Le Bouc. >> 

Le Lyon. q LcVerfeau. s» 

La Vierge, itp Les Poiflons. )( 

Le troiiiéme ordre eft des Conftcllations Méridionales au Ç 0 "^ 1 ^ 
nombre de quinze , qui font , dionalcs. 
Orion furieux. Chariot marin. 

LeFleuueEridanus. # Le Poifton méridional. 
Le Lièvre. L'Hydre , ou la Couleuurc. 

Le Loup, ou la Panthère. Le Centaure , ou le Mino- 
Le grand Chien. ' taure. 
LaTaflèyou l'Hydre. Le Corbeau, oul'Oyfeau de 

L'Autel, ou l'Encenfoir. Phebus. 
La Coronne méridionale, ou La Balame , ou Monftre ma- 

larouëd'Ixion.* rin. 
Le Nauire d'Argo , ou le 

Ceux qui ont vogué les derniers fur les Mers Auftralles Conftella- 
ont remarqué encore douze Conftcllations contenant jtfi. J}"™™*^ 
Eltoiles , les Conftcllations font , 
Le Paon. vLe Phénix. La Moufche d'Inde. 

Le Faucon. La Dorade. Le Caméléon. 
La Gruë. Le Poifton volant- Le Triangle Auftral. 
L'Hydre. L . - h L'Abeille. L'Indien. 
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Différente» plus gtandes font de la fixicme grandeur ,les moindres font- 
l'EftoXs ^ P rcm iere,&: autres à proportion. Voylà pour les 
01 c ' Eftoiles. 

Plan(t:i. Quant à ce qui cft des Plancttcs , elles font fept ordinai- 
res , diuilccs en deux bandes ; trois fupericures qui font , Sa- 
turne , Iupiter &c Mars ; trois inférieures , Venus , Mercure 
&: la Lune ; le Soleil prefideau milieu. 

Affres de lcs Modernes en onr remarqué quelques autres qu'ils ont 

ÎTbS* nommez de Medicis, fit de Bourbon, il yen a deux autour 
de Saturne, &: quatre autour de Iupiter : Gallilcus les appel- 
le fes iâtellites; ils difent aulli qu'ils voyait rrente corps 
opaques à l'entour du Sorcil, qui marchent fans ordre & mc- 
furc , dont quelques- vns font plus grands que la Lune 64 que 
la Terre ; ce font ceux qu'ils appellent Aftrcs de Bourbon. 

E N. Ditcs-moy , s'il vous plaift, quelque choie des Pla- 
ncttcs en particulier ? 

A D. le le veux, Engifton-, vous verrez vnc grande cor- 
rclpondancc de ces Altrcs aucc plulicurs chofes qui fcm~ 
blent en dépendre. 

Saturne Saturne cft le plus haut, il cft pafle en couleur , de tempé- 
rament froid & fec , il prdfidc jux mclanchol ques atra- 
bilaires, 6c rcli de en la ratte. 11 fait le plomb dans les cntrail- 
Jcs de la terre ; en la Chiromantic on le place fur le doigt du 
milieu ; c'eft l'Vtdans laMufiqur. Il cft nonante &. vnc fois 
grand comme toute lat:rrc; fonceurs naturel cil de ttente 
ans, le violent clt en ^4. heures, voicy foncaracïcrc T>. 

ttpiwu - Jupiter vient après , de couleur luttante , fort tempère, 
tres-benin en fes influences ; il prefide auWançuins, & gou- 
uerne le fove; l'Eftaing cft fon mctail; l'on doigt 1 Index; 
- l' cft le Rc en Muiiquc , oifaitvn ton mineur aucc le précè- 
dent/ ileft aulïi grand cinq fois que la terre i fon. propre- 
cours cft de douze ans ; on leconnojft à cette marque %. 

M*r«. Mars eft aident comme va flambeau; il cft petit ôcrouge; 
de tempérament chaud Se fec ; il fait aulfl les bilieux parmy 
JesanimuuiX ^le Fer entre les metauKj il s'abreyue deriel; 
il campe dans le creux deia main, &: entonnant le Mi, fait 
la tierce majeure ou lerliton ,iUurpaâirengraadcut laterre 

C 1 y » - 
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d'vnc fois & demie* Ton cercle naturel n'eft que de deux ans/ 
il fe diftingue ainfi <,». 

Le Sêlcil{ comme qui diroit le feul œil du monde) tientlc LcSoIeil. 
milieu-, Ton corps eft tranlparcnt; tout petry de lumière; 
-elle y eft en fon centre àc en fa fource ; il l'a communique en 
haut& en bas, de touscoftez,- c'eft le pered^ la nature; il 
n'a aucune qualité, &: les comprend toutes -, il produit l'Or 
dans les minières , c'eft pourquoy la Chiromantic luy donne 
le doigt Annulaire qui répond au coeur auquel il pre^dc-.fa 
diftancc géométrique depuis Saturne raie iuftement le dia- 
tclVaron ou quarte mineure , c'eft pourquoy il rcfojme fa , 
fait le premier Tctrachordc:fcn cours de trauers eft d'vn an i 
voyez fon hycroglirîque *. 

Venus d'vn tempérament médiocre reluit de telle forte Vcu-.rt, 
qu'elle fait bien fouucnt de l'ombre : toufiours elle accom- 
pagne le Soleil : lors qu'elle le fuit, elle fc nomme Hcfpcrus: 
lors qu'elle le précède ; Bofphorus : lors qu'elle luy eft: con- 
jointe , c'eft Venus. Elle influe fur les reins, domine 
aux amoureux : elle engendre le cuiure : ô*n luy donne le 
poulec dans la main relie dit Sol, pour faire le diapenté, 
ou la quinte, qui eft vn des accords parfaits de Sympho- 
nie. Elle employé vn an à fon cours , ôc fa grandeur n'eft 
que d'ync trente -fcpcicmc partie <}c la terre , citant ainfi 
marquée o". 

Mercure eft fort petit &: blanc ;trcs-inégal &: in confiant-: M'—^t. 
il change toufiours fon tempérament auec l'Aftrc auquel il 
eft conjoint : il domine aux légers aux eftourdis, &c elt 
autheur du Vif-argent : il agit deftus le poulmon , àc a le pe- 
tit doigt de la main : il lbnne la , &: fait 1 exachordon , ou la 
fe<tc majeure : il fait ion cours prefque en vn an , & égale en 
grandeur là moitié de la terre , voiev fon coings . 

La Lune eft blanche Se argentine , auffi produit-elle 1* Ar* l» Lu^ 
cent; elle domine aux flegmatiques & pituiteux v eftar.t 
troide & humide -, fon liège eft le ccrueau*. elle occupe la 
partie de la main qu'on appelle la palme, de/Vous le petit 
doigt: fa noue eft Sa, la dernière de l'heptachordc , ou Ift 
fepuéme , contenant iuftement le double Tctrachorqc , de 
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forte qu'il ne faut que recommencer l'échelle pour faire le 
Diapafon, auquel s'accomplit toute l'harmonie. Elle raie 
fon cours en vn mois de tj. iours 8. heures , àc fa grolTcur eft 
moindre que la terre ; elle eft marquée ainfi ç. 

EN. le fouhaiterois pafllonncmcntauoir du moins quel- 
que groflierc intelligence de la Sphère artificisllc ? 

A D . le vous en diray quelque chofe au Chapitre fuiuant 
fi vous le défiiez. 

* 

CHAPITRE V. 

De la Sphère artificielle ? & des Edipfes. 

A Sphère eft vne Machine ronde , faite de pU' 
fieurs cercles inégaux , entrelajfiz les vns par- 
my les autre s t tournans dr retournans à diuers fensi 
on dit que ce. fut Atchimede qui en fut l'Inuen- 
tcur , afin de dÔnner à connoiftre en quelque façon U fabriqué 
du monde. 

Elle fc diuife en deux globes, le terrcftrcfc le celefte; 
c'eft de ce dernier que nous parlerons maintenant, &pour 
commencer ,Engifton, il faut que vous fçachiez que tous 
les cercles dont nous parlerons font feints & purement ima- 
ginaires. 

Rcprefcntez- vous donc vne boule ronde , trauerfée d'vne 
ligne d'outre en outre par le milieu j cette ligne s'appelle 
Axe, ou Eflîeuj les deux bouts font les Pôles ; le centre 
c'eft la terre. Remarquez en paflant qu'ilyaautant d'axes &c 
de pôles qu'il y a de cercles dans le corps de la Sphère, par 
le moyen dcfquels , &c fur lefquels chacun des cercles tour- 
ne diuerfement. 

l es ccr. 11 y a dix cercles dans la Sphère, fix grands , ôc quatre 
des. moindres. Les fix grands diuifent la Sphère en parties éga- 
les , qui font , ÏEquinotfial, le Z odiaque , les deux Colures , le 
Méridional y &l H orifon. 
Le$ poies. Les quatre moindres diuifcnrla Sphère en parties inégales, 
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qui font y le s deux Polaires ,&les deux T ropiques , quon appelée 
du Cancre & du Capricorne 

Il y a des plages fur la terre qui ont la Sphère droite , 
comme eft vnc bonne partie de l'Affriqtic &: de l'Améri- 
que. Il y en a d'autres qui l'ont oblique plus oumoins,com- 
ms fontprefque toute l'Europe & l'Aile. Les autres , en- 
fin , l'ont parallelle , ou perpendiculaire , comme font les ( 
Régions de delïbusles Pôles. 

L Equateur oh l ' Equinoctial cftvn grand cercle qui diuife L'Equateur 
la Sphère en deux parties égales ,diftant également des 
deux Pôles du monde le Soleil pafVant par deflus, fait les 
nuids égales aux iours par tout le monde. Ce cercle (èrt à 
mefurer ladiftance des lieux qui font entre luy &: les Pôles 
du monde -, de forte que l'on dit ainfi , Vn tel lieu eft di- 
ftant de l'Equateur de tant de degrez . f 

Le Zodiaque eft vn autré grand cercle, &: c'eft le feul dc^fccZoJia- 
tous qui ait vne largeur : il eft large de *feize degrez , obhquc <1UC * 
& en forme d'écharpe , dans lequel font les douze Signes en 
douze maifons Je Bélier, y , le Taureau y , les G émaux fc| , Les signes. 
le C ancre & Je Lyon Q, la Ftergenp, les Balances ^ Je Scor- 
pion n\ , le Sagittaire -h , le Bouc ï>>leV erfe-ean « , les Poiffons 
X- H tire fon nom de £W , la vie , ou bien de <W<«r , animal. 

Ces douze Signes diuifez par trois , font les quatre faifons 
de l'année, le Printemps , l'Efté , l'Aotomnc &: l'Hyuer. 

Pour ce qui eft de ces marques hyerogliphiques& de ces. 
noms: on en tient l'vfage des Egyptiens, qui exprimoienr 
les Sciences fous des figures d'animaux 6c autres fisnes, 
qu'on appelle Equiuoqucs. Il y a ncantmoins quel que ana- 
logie entre la nature de ces animaux Se les effets du Soleil r 
puisque l'Année & toute la Nature femblc fe renouueller 
îors que le Soleil entre au Signe du Bélier ; & dautant que 
cet animal eft chaud de fa nature, il femble communiquer, 
la chalcuf au Soleil , qui commence à la faire reflèntir le ri- 
de Mars ,1a renforce dans le Taureau Je ai. d'Avril; la re- 
double dans les Iumeauxle n.dcMay; commence à tiret 
*u au iere aucc l'EfcrcuiiVc le 2.2.. Iuui-, il eft aidant dans le 
i-yQ»l«ifcj.|ujtllet,.tani à caufede fa chaleur, que parcelle 
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de la Terre depuis long temps échauffée; il cftfterile auec 
la Vierge le 13. Aouft; les Balances le rendent tempéré le 
zr. Septembre ;&ainii des autres Signes. Ot chaque Signe 
a trente degrez par lcfqucls parte le Soleil, &fepromcine 
durant toute l'année dans Ton cours naturel. 
, m Les deux Colures font deux cercles qui font pofez dételle 
Wuuk'.' forte en la Sphère , l'ayant oblique , qu'ils fcmblent à la veue 
neftre pas entiers, mais mutilez: ils fe diuifent également 
l'vn l'autre partant par les Pôles du monde : ce font eux qui 
diuifent le Ciel en quatre parties égales, l'année en quatre 
faifons,& les douze Signes en quatre ternaires. Enfin, l'vn 
eft le Colure des Equinoxes, & l'autre des Soljfices, dautant 
qu'ils paflent par les lieux où le Soleil fait ces effets. 
MenJien. Le Méridien eft vn cercle auquel le Soleil citant paruenu , 
^fait le Midy : il diuife le point* Vertical qu'on appelle Zemt r 
Nadir ^£ répond à l'autre po in Ct oppofe, nommé Nadir: & pour 
dire le vray , il y a autant de Méridiens qu'il y a de poin£ts 
Verticaux, on les réduit pourtant, ô£ on les place de dixen 
' dix, ou de quinze en quinze degrez. Et il eft à remarquer, 
Engilton ,qu'vn lieu qui eft auancé vers l'Orient de quinze 
degrez plus qu'vn autre, a le Midy vne heure auparavant. 
Ce cercle fert encore pour faire les Quadians folaires. 
. , y L 'Horifon , ou Terminatcur , diuife le monde en deux par- 

'ic'wiminc tics égales ,1'vne dcfquclles nous voyons lors qu'il n'y aam 
cun empêchement , l'autre eft cachée defl'ous la terre; ces 
parties de terre s'appellent Hemifpheres : les Pôles de ce 
cercle font les poin&s Verticaux, Zenit,& Nadir. Voylà 
les fix grands cercles : fuiuent les quatre moindres. 
Tto ' ue$ ^' cs " cux Twf fçauoir ecluy du Cancer &: celuy du 
Tf4rT. tS Capricorne , font deux cercles en la Sphère qui feruent de 
le ioume. termes au Soleil ; ainfi lors qu'il y eft artiué , il ne pa(Te outre, 
mais s'en retourne fur fes pas : ces cercles font connoiftre 
combien le Soleil eft diftantde C Equateur: or il y a vingt- 
trois degrez trente minutes , depuis L'Equateur iufqUcs a 
L'vn & l'autre Tropique. • .:;.:> 

cercles Les deux Cardes Polaires font les plus petits; ils tendent 
poiaues. vers les Pôles & diuifent les Zonos frdide«Sc tSmjttree*! - 

Enfin 



Digitized by Google 



Sixiemt Tràite s du Mànde matériel, Cf?4p. V. ï 6*<> 
, ,'Êfîflh\11 y a cinq Zones, ou Ceintures dans la Sphère 
Torride > embraiïée du Zodiaque , & terminée des deux 
Tropiques ; deux Tempérées , depuis chafque Tropique 
iufqucs à chafque cercle polaire ; & les deux Froides , depuis 
Icfcfcts cercles polah es iufques aux Pôles mefmes. Voilà les 
pièces principales de la Sphère , donc la démonstration vous 
donnera vnc plus facile connoiflanec , quand nous la pren- 
drons à la main, & vous ferons toucher au doigt & à l'œil 
toutes ces chofes. 

Remarquez , Engifton , qu'il y a beaucoup d'autres cer- 
cles dans la Sphere^que i'obmcts, pour ne rien confondre -, il 
y a les Verticaux nommez par les Arabes A^imuths^ui fc y^jjjjj 
couppenc l'vn l'autre aux Pôles de l'Horizon. 

Il y en a d'autres qu'on appelle cercles de longitude des'Eftol- JJjj 0 "^ 



les , qui fc couppcntl'vni'autre aux Pôles du Zodiaque. 
Il Y en a d'autres qu'dngrôromç cdrcles de 



y en a d'autrfcs qu'qn^romç cdrcles de latitudes des De latitude 
Eftoilles^cc font les paiaI<^s-qUi*Wnt tendant dé croif- 
fant vers les Pôles du ZoçUaquç. ^ : 

Il y a les Cercles de declrnaifin qui font paralcllcs à l'Equa- De déclin, 
tcur , tendant &: décioiflant vers les Pôles du monde. 

Il y a encore les cercles de fauteur, que les Arabes appel- Dehautcuc 
lent Almucantaras , qui folnt paraîcllcs à l'Horifon , tendans 
Se décroiflans vers les Po es de l'Hônfon. 

EN. Puis que nous foromes fur ce fujet , Seigneur Adel- 
phe , ic defircrois fort fçauoir comment fe font les Eclipfes; < 
& ce que c'eft que la tefte Se la queue de ce Dragon dont on 
nous parle tant ? 

AD. Ieie veux, commençons par celle du $olcîI. 
f^AD. Poui cela, Engifton,il faut fçauoir qu'il yadiucr- 
ics lignes ,Tvnc qui fe nomme EcSiptiquc , que le Soleil n'a- 
bandonnc'iamais >• les autres excentriques , par lefquelles les 
autres Planettes font leur cours dans lcjnefme Zodiaque, 
lcfquels venant à croiferTEcliptiquc du Soleil, l'Aftrc fouf- 
frcl'Eclipfc-.ainfiautcmpsdeianouuclle Lune,li la Lune 
n'eft éloignée du Soleil que de dix degrez tout au plus,le So- QMeuc& 
leil fourTre toujours I ? Eclipfe ; ôefi lccroifemcntdelaligne <i« 
excentrique de la Ltme fe foitdu midy au Septécrion^'Ecli- Dia 6 on - 



Diqlîlzed 
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pfe fc fait à la tefte du Dragon ; fi du Septentrion au-Mity , 



ccft ce qui s'appelle , cclipfer à la queue du Dragon. 



■ v. 



Ligne Ecupt. 



to. degrez. 

I .' g. ciccnt. 

TcfteduDragom 




L/Eclipfe de la Lune fe fait par rinterpofition de laTerre 
entre le Soleil U ladite Lune , & toufioms à la pleine Lune. 



Soleil. 




... ■- ï 
-»r. " • il 



EN. Tay encore vnc chofeà vous demander > Seigneur 
Adelphe ,fçauoir comment fc fait la diucrfité des iours&: 
des nui&s dans tout le monde , car on dit qu'il y a des lieux 
où les iouis font deux mois entiers, te les nui&s dcmefme. 
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f^S pÎS ï^ÎSj^ ^< rî%iÇi r^r i^S f^S^ : ^ÎS ?^ j^t j^: ^fî S ^ s^ÎS 

t :n?rr:Dkj : D ù;^rtfj] ti c U^y, :<1 :i. <;.-'?. t cil !:J"îI '••:]> 
?' .rnxrhr- }A;;'.L ;C H A P i T K;E ! V *» r "j'-. ;'*> 2/- . ; . / 
: . .': ïm'i .-•:*> " • P-i; r - : Jt.'.; % . r -i r, 

■ > • Vt U tiiuerjtté des h«rs. 



Adel- 
phe. 




E L A cft vray , Engifton , & pour vous 
en donner l'intelligence , il faut queie 
vous die - x que cetté diueifité vient du 
pointt Vcrticaî,Zehit.Or il y a fept pla- 
èàf^rla tcrre bùlcZenit cft différent e ceux qui font dirc- 
rerriénWons VEquinodial , voyent deux fois le Soleil patfer 
detfus leur tefte en mcfme année -, ils ont quatre folftices ; 
les iours toufionrs égaux aux nuifts;cinq ombres, de l'O- Letiour» 
fient , dcl'Occidcnt , du Midy , du Septentrion , & l'ombre 
perpendiculaire' i i' 

Ceux qui font entre l'Equinocïial &: les Tropiques , ont £ cu d x ç ^ ez 
deux Eftcz &: deux Hyucrs , les iours plus longs en Efté que Hyuer* 
les nuifrs, &: les cinq ombres fufdits. 
« / Ceux qui ont les Tropiques pour Zcnir , n'ont qu'vn Eftc 
&f vn Hyucr , les deux folftices , &: fouffrentdc plus grandes iours ? !u$ 
chaleurs, à caufe que le Soleil les regarde plus longtemps, 
Ôdque les iours fonr plus longs que ksnuids.Êc par confe- 
qucntlesnuicls moins fia:!ttjies. • 

Ceux qui font fous l&j&opci cempereçs , n'ont qu'vn Efté 
&vn Hyucr, deux fcîiïiccs, trois ombres, à fçauou d'Orient, 
d'Occident , ôj de S£jf nencriqn. 

'Ceux qui on: les cercles. Polaires pour Zcnit ,ont vn iour Vniourde 
en Efté de 24. heures, & en Hvuer vnenuict auïliloneuc, J + hcu ™ $ > 
lors que le Soleil-rOit le premier circuit des 1 repiques-, j JUta ^ r . 
ceux-là endurent *plus de froid, pour les raifons contraires 
aux raifons des grandes chaleurs cy de (Tus alléguées. 

Ceux qui habitent les Zones froidcs,ont en Efté pluficurs Plufîcnrs 
iours continuels fans ntftô de mcfme en Hyuer plu- S!T a u 
iîeurs nuids continuelles fans iour , dautant plus qu'ils * 
s éloignent du Soleil. 

^-•:>- J y ij 
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1/2 Le PentTcm\']Htààtnz'pâttuï> /; 

Enfin , ceux qui ont les Pôles pour -Zenit , & par confè- 
rent la Sphère pâ^feW ^^^a^ife fr ïti^irio* 
àia\ pour Horifon , ayant le Zodiacjue partage également , 
voycrlt fix Signes fur loUr^tcdi , qui Icdr donnent fix mois 
de iour , & tout autant de nuiû j mais Tes Crcpufculcs font 
plus grands , ou moindres, fcloa'lc temps de la retraite, ou 
4e l'approche du Soleil. 

- EN. le m oubliois encore ^ vousdemander comment fc 
'font les Lunaifons. ; \ , y *\ . 

A D. La Lune , Engulon, comme les autres Signes , ou 
Phénomènes , emprunte la plus part de fa lumière du Soleil. 
.Et damant oaic le coursdu Soleil trauerftint par. lc^Zodjaquc 
eft d' vn année entière le cours de la Lune d'vninois feu- 
lement /delà vient que la Lune, marchant plus viftequcle 
Soleil , cft regardée de luy diuerfement , & en reçoit la lu«- 
micr.e inégalement iceit, ce qui fait les quatre Lunaifons, la 
nouuclle Lune , le premier quartier , pleine Lune , &c en dé- 
croisant , le dernier quartier. 

lifaut remarquer qu'on appelle nouuellc Lune y lors qui- 
ttant proche du Soleil , elle ne paroift picfquc pas , mais peu 
a peu s'en éloignant, & eftant regardée de lu# obliquement, 
elle nous fcmblç ctoiftre,^: au contraire,dautant plus qu cl- 
ic s'en approche , elle nou$£emblc diminuer.. 



A^A, l'Axe 

& les Pôles; 

B, B, Cer- 
cles Polai- 
res. 

C, C,Cer- 
desTropî- 

D , E . le 
M«ndicn. 
ï,, l'Equa-» 
teut. 

à, IHort* 
fin». 

Le Zodia- 
que citer» 
cfoharpe. 
La Terre, 
eft au mi- 
lieu. 
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CHAPITRE VIL 



ÏAjhoUbt, fin vfap ,& fin milité. 




' Aftrotabe , ou iPlanifphere «, fclon quelques- Anfcd« 
vns,eft vnlnftrurncncplat&: rond compoféde Aftr,t : 
plufieurs pièces , comme Tablettes, Reglcs,&c. 
marquées de;quantité de lignes , de cercles, de 
nombres Se de figures , propres à faire connoiftre les mouuc- 
mens des Cieux , des Aftres d'autres chofes apparte- 
nances à la fcicncc cFAiftroIogic Se de Géométrie. 

On en attribue Tinuentibn àMacalahac,ouà Ptoloméc. J^JjJ^J 4 
Plufieurs Autheurs en ont traite, comme Montréal, lac- lacmnaoc. 
quinot,&c. . Ptaadw. 

L'Aftrolabe cft donc vnc plaque ronde fufpenduc d'vne 
bouck afin de la pouuoir tenir , & a deux faces , l'vnc nom- 
mée le Dos , l'autre la Mere. Le dos cft marque de plufieurs j£ JjJ* 
lignes Se cercles, dont le premier qui cft le plus proche du dcrAftcoL 
bord , diuife toute la circonférence en 360. parties , qui font 
trente-fix fois dix y Se quatre fois nonante , &: fert à monftrcr 
les diuers degrez des hauteurs des Aftrcs , &: de combien le 
Soleil Se les Eftoiles font éloignées de noftre Horuon. 
. Le cercle qui fuie ^fe diuife en douze fois trente , mar- 
quant les maiibns Se degrez des douze Signes du Zodiaque, 
àc fert , eftant comparé auec le premier , à faire remarquer le . 
vray lieu où habite le Soleil chafquc iour. 

Sur le crdiûéme fcerclc font grauez les douze mois de Tan - ' . 
née , félon la fupputatiou Romaine, Se fert à faire voir en 
quel-dcgrc de chaque Signe monte à tous momens le Soleil. 

Sut tout cela cft vnc règle nommée par les Arabes Alhi- Recfcd» 
dada, par les Grecs Diopetra, des Latins Mediclinium , & l'AÎtrol P 
de nous te Rayon, laquelle Règle tourne fur le dos delà 
plaque, ayant à Tes deux bouts deux petites Tablettes atta* 
chçc*&: pcrcécsohacunc de doux petits trous, pour prendro 

Y iij 
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le Soleil , Se faire toutes les fufdites obferuations. 

Exemple. le veux îçauoir en quel degré <h* Signe fetroû» 
uc auiourd'huy le Soleil ; ic dois pofer la re^le du dos fur le 
^iour du mois où iefuis , & obfcruer le lieu où touchera la rè- 
gle dans le cercle des Signes , car c'eft là où doit cftre le So- 
Ixcmple. leil pour lors. Comme fi ic mettois la règle fur le quinzième' 
iourd'Avril,ic trouueray au cercle des Signes que la règle 
tombe fur le cinquième degré du Taureau , où< te Soleil', 
fans doute , doit entrer fur le Midy-, &: fous la partie oppojfitc 
delamefmc règle Ce trouue iuftement le cinquième degré 
du Scorpion , nadir du Soleil en ce temps. Voilà pour ce qui 
•eft du dos de Y Aftrolabe. o ; 

A quelques Aitrolabes eft adiouftec vne petite table qui 
L'Efchetlc fait le quarré Géométrique , ou TEfcbcllc altimettre , diui- 
Altimetre. ^ c cn Jq^ç points ou parties égales ; propre pour mefurer 
les longueurs fimples , comme la hauteur d' vne Tour , d'vn 
Arbre , d'vnc Coîomne ; la largeur d'vn Champ , la diftanec 
des Villes, la largeur d'vne Riuierc , la 'profondeur dVn 
Puits y Sec. Se fçauoir par ce moyen combien là ligne qui eft 
entre les extremitez de ces chofes conticntdcmefurcsfa*. 
meufes ou vulgaires , le tout par le moyen de l'ombre du 
Soleil. : 
Mcfures ^ cs mc> f urcs fameufes , Engifton , font le Doigt , la Pal», 
vulgaire*, me , le Pied , la Coudée , le Pas , la Toife , la Perche , la Sta- 
de, le Milier, la Lieue. c 
EN. Ditcs-moy , s'il vous plaift , en deftail , le contenu 
de toutes ces mefures ? • 
A D. Le Doigt eft l'interualle de quatre grains d'orge 
couchez en large. La Palme eft compofée de quatre doigts. 
Le pied de quatre palmes ou de feize doigts. La Coudée 
d'vn picd& demy. Le Pas géométrique de cinq! pieds; Le 
pas commun de deux pieds Se demy. La Toife de ûx pieds. 
La perche La Perche , ou Verge , de deux pas-, ou dix pieds. La Stade 
r l Jîîfc de (ix vingt cinq pas. Le Milier Iralique de-liuift ftades ou 
mille pas. La Lieuë Françoifc de deux milliers Italiques; 
cela ftifHra , Engifton , fur ce fujet , car mon de (le m n'eft pas 
dcm'cftcndrc daiiantagc fur la Géométrie. Retournonsla 



le doi;rc. 

La palme. 
Le pied. 
La Coudée, 
Le pas. 



Le Milier 
La licuU. 
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SixiémcTrauitdH Monde materiel 3 Chap. VIL 17; 
Médaille, 2C voyons Vautre f4ce de noftre Aftrolabc que 
nous'auons nommée La Mere. La Mere & 

Vous y verrez , Engifton , premièrement le cercle du bord ,c$ c , e " lcs . 
diuifé en $6o. portions, propre pour trouuer plus facilement c 1 A ~ 
les aflehtions!des lignes & des Eftoillcs. Là fontauiligra- 
uées les douze heures du iour 2c les douze heures de la nuict. 

i. Au dedans de cette face , qui eft vn peu concaue,lbnt 
diuerfes autres tables fur lcfquellcs font grauez trois cercles 
concentriques , le plus petit defquels cil le Tropique du 
Cancre. Celuy du milieu reprefente le cercle Equino&ial; 
&le plus grand cft le Tropique du Capricorne; là mefrne 
font grauez les cercles nommez Almicantharats , ou cercles 
des hauteurs, dont le premier nous reprefente l'Horifon, 
tous lcfqucls font décrits fur noftre Hemiiphcre, les vns 
parfaits, les autres imparfaits. Là de plus iont les cercles 
imparfaits nommez Azimuths ,ou cercles Verticaux , lcf- 
qucls partent tous par noftrc Zcnit , 2c diuifent chacun des 
Almicantharats en 560. degrez, de dix en dix 2c en quatre 
quatriers , propres pour connoiftre en quelle partie du mon- 
de (è trouuc le Jolcil 2c les Eftoilles à chafque heure du 
iour. 

Là font auffi les fept Planètes ,1a ligne Crepufculinc vtile Ltgn«^c 
pour trouuer le point du iour &: celuy de lanuiû. Les deux rAftloUbc 
lignes diamétrales , l'vne nommée la ligne du Midy defeen- » 
dant,.perpendiculaircment , & monftrantlc Midy oc la Mi- 
•nuiâr/ 6c l'autre ligne trauerfant monftre l'Orient 2c l'Occi- 
dent* 

- En troifiéme lieu cft l'Araignée du Zodiaque , qui cft vne ^'Araignée 
petite table polie fur les autres , 2c qui leur fert à toutes , où 
fc voit le cercle des douz,e «figues diuifé en 360. dcgrczpar 
lesnombrcs de dix 2c de trente; ccft la voye du Soleil & la - 
lijgacEîciîptiquc. Làfontaum marquées quelques Eftoillcs 
des plus brillantes âc plus coufidetablcs de diuerfes gran- 
deurs. 

Quatrièmement, eft la petite règle nommée l'Index, ou la L ' I,,<,C *' 
Monftre , laquelle tourne fur le centre de l'Inftrumcnt pour 
toutes les obfcruations qu'il conuient faire. 
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U clou. Enfin , cft le Clou qui joint toutes ces pièces cnfemble , le- 
quel cit percé à iourpar le milieu, Zc représente le Pôle du 
monde. 

^«jjjj- Or , Engifton , de mille belles obfcruations de chofes cu- 
i*Aftroiabe tieufes lefqucllcs fe peuucnt faire par le moyen de l' Aftrola- 
be, après celles que ie vous viens de monftrer , ie me re- 
ftraincs feulement à deux autres; fçauoif comment on peut 
eonnoiftre & trouuer les quatre angles -des douze maifons 
du Soleil , &: fçauoir quels Signes y dominent au temps de 
1 la natiuité d'vnc perfonne , afin d'en pouuoir faire l'Horof- 
cope; & de plus, le moyen de eonnoiftre quel Planettc 
cft dominant à chafque heure du iour & de la nui&. 

Apres donc auoiv veu en quel Signe , & mefmc en quel 
degré du Signe cft le Soleil , félon la règle cy-deflus , afin de 
trouuer les quatre angles des douze maifons du Soleil , dont 
la première eft l'Orient , qu'on appelle Horofcoptf; la qua- 
trième au Septentrion ; la feptiéme au couchant , Se la dixiè- 
me au Midy; il faudra pofer le Soleil entre les cercles Al- 
micantharats , du cofté de la Mere de noftrc Aftrolabe , en 
mefme degré de hauteur qu'on l'aura trouué fur le dos, par 
le moyen de la petite règle, comme eft dit cy-deflus ; car 
pour lors le degré du Zodiaque tombant en la partie Orien- 
tale de l'Horifon oblique , marquera l'angle Oriental, la 
première maifon & l'Horofcope , &: ainli des autres dcgrçz. 
Exemple de Exemple. Iean eft né le quinzième du mois de Iuin a^quatre 
l'Horofco. heures après midy , le Soleil citant au troifiéme degré du 
Cancre ; ie prens la hauteur du Soleil au dos de l' Aftrolabe, 
laquelle eftant trouuéc de 34. degrez aprez midy , ie po- 
fc ce mefme degré du Soleil de l'aure part de l' Aftrolabe , 
entre les cercles Almicantharats , & i'apperçois. qu'en mef- 
me temps le 19. du Scorpion tombe fur l'Horifon oblique, 
en Orient, qui fera l'Horofcope de la natiuité de Iean. Et 
le \6. du Taureau en Occident à l'oppofitc ; le premier des 
Iumcaux au Midy;& le premier des Poiflbns au Scptentrio. 

EN. N'y a-t'il pas de règle pour eonnoiftre la domina- 
tion des Plancttes ? 
AD. Ouy , Engifton , on peut fçauoir au vray quel 

Planctcc 
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Sixième Traité, du Monde matériel, Cbap. VI h 177 
P^^^^mine non feulement à chaque hcurc^dui0tn£..\r\ 
nû?rfliùlfi>il^ue heure de la nuid , par la Table fuiuan^ # ï A ->\ 
ddxjt^ouf&uez en fuite l'explication. •/ . • Y \ 

iTJlSlE DES PLANETES DOMINONS. I 

iî_«-Li- ... 

ËS 1 ' 1» U 1 «l«l7,l .1, l..l„I„ ] 1 

taMii*^ m T» T 1 v I ti Itii lrml „ 1 x 1 xi Ixn 1 1 J , |a 

Diman.l Sol. lVcn [M er- l LunclSat. jiup . | M at J>ol I^Im» l^nclSac. jfuplMar, 
>.Luody lu^lSri 'op | jso . }y en jM cr iLuncjSat. jtup. | M ai JS^. j^g^f 
f.Mardy.Utar-lV»- L^>lM«lUne[s«. jlqp, lMa l^ol- 1 V en. j Mer { Une liât | [up 7 
4.M«rcrlM« UunclSat. jlug. \M* jSoJ ^JVcn.lMçi.jLuaclsaç. [lup. 1mTPZT~V. 
y.Icqdyl ru p lM^ Tsol. \VCp lMcr.lLunclSit. jiup. jMar [sot. Jy en [Mer JE^^ 
é.VenarlVcn.j Mc. iLuoclSt. j^p. lMar-lSol. IVcp. lMcr.jLuocJs arinTp. lMar 
7 .famcdilsat. ïlup. lMar jSol. lVen.l Mci .I Lunc ls at . llup. iMarJsoJL lVc 0 |Mcf |7T 

«; rv^ — — ' ' 

- Polir Ce feruir de cette règle , Engifton , il faut regarder à 
quel iourou à quelle nuit"t de la Semaine vous elles. ( Vous 
les trouucrez écrits à la première colomne de cette figure ) 
& confidercr à quelle heure du iour & de la nuit* vous vous * 
trouuez. ( ces heures font écrites en diuers caraûcres de 
chiffres aux deux premières, lignes de lamefmc table) puis 1 
defeendant de cette heure par ligne perpendiculaire , iuf- 
ques au droit du iour , ou de lanuid, & là vous trouuerez 
iuftement la Planète dominante à cette heure là. 

Voylà , Engifton , ce que i'auois à vous dire de l'Aftrolabc 
& des obferuations qu'on peut faire par fon moyen. Parlons 
maintenant , pour nous recréer, de Y Aftrologic naturelle, fie 
voyons les abîurditez que ces Gcnethliaqucs nous y veulent - 
foire pafler pour des veritez» 
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SEPTIE'ME TRAITE', 

DE L'ASTROLOGIE 

N ATVRELLE; ET IVDICIAIRE. 



i . ... 



CHAPITRE PREMIER. 

ES Anciens Philofophcs s'eftudians 
aucc foin à rcdïerchcrleschofes-natjï- 
rellcs dans lcfcolc du monde , & piinci-, 
paiement dans le gr^nd volume duGîel; 
ont «mployc autant qu'Us ont pu l'cx- 
pcricncc^oromc la M4»fticflc des Arts» 
pour appuyer leurs fcntimén&& rend» 
leurs opinions autentiques. 

Ils ont donc fait vnÂic qu'ils appellent l'Aftiologic na- 
turelle , qui cft , diienç-iLs , le Moyen d'acquérir certaines finir 
nai ffances par l infieftian du. rencontre des. Aftrcs. IUèn ojfit 
fait des Éeglcs qu'ils diff nt eftre certaines &c infaillibles* <â£ 
ont donné des noms Analogiques itou* ces çoeps edeftes 
& aux 1 jeux»» nVfynt , îigmfijcatrfs; des* choies qu'ils 7 opè- 
rent , en traçant mefmc des figures ou iisles rengent pat Q£* 
dre , comme vous verrez cy-apres. 

Or pdyr dire le vray , Engifton , tout celan'elt que pure 
vanité , fottife & impertinence , dont vous ferez vous-mef- 
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me le luge. Car fi ic vous en Fais ce difeours , ce n'cfl que 
pour vou^recr^cr, Pendant voftrcefpiit U vqutf donnant 
relalchc de leitudc ieneux des matières que nous auons 
traitées , & que nous traiteronsen fuitè. ; 
) Ils pretendene donc que les hommes foient foufmis &: dé- 
pendons desXflrcscnpîuficurs chofestant fpivitucllcs que 
corporelles ; en ce qui eft du Geniff, des vertus &ndes vices , 
dcs^onnçs telles mauuaifes qualitez , de la température , de 
laûntc de la maladie , delà beautés dcfonnicçdu corps, 
de la bonne ou tnauuaife fortune , de la félicité &t rfùferc de 
cette vie, iu|rezficelapeukauoirdu rapottaucc la vente ? 

Il elt vray , Engiiton > que le^ influences ccleites ont quel- hôl 2 cs î ont 
auc pouuoir fur nos corps immédiatement, & par le moyen fujmaux 
< c nos corps fur nosefprits , iufques fur la partie la plus libre Aftre * , 
oênqftrc ame, qui cfr la volonté » laquelle ils peuuent in- ^ 
clîner à -quelque chofe ^fans lapouuoi* contraindre & la 
violenter , ny mcfmc la necclfitcr,- mais qu'ils puilTcnt pro- 
duire aucun de tous ces autres effets , c'eft vne abfurditc in- 
tolérable., 

Les principaux Autheurs^ qui ont inuenté ou profeffé cet- £ pj^JJ 
te fcieflçc font les Chaldcens , les Egyptiens Arabes, en- dec« Art. 
tre lefqucîs ont cAc les nommez Xalmofides ,£oroaftre A ^[ i abana " 
fils de Soromaftc, Damigcronta Apollonius , Haltanes, A icabite. 
.Cardan , Eudoxe , Alchinde , Roger, Lie&cmbcrg Se au- .Vimice. 
très , tous lcfqucls. ont autTi profçfle ,1a Magic l , voyons par . 
plaifir ce qu'ils difent. "•..,» •. .• 

. ' ' \ \-\. . ' « A. \.\ : 1 
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CHAPITRE II. ; 

Des Maifons é Signes du Zodiaque'. 

* 

L y a douze Maifons au Zodiaque,commcTK>us 
auons die au traité de la Sphère artificielle , darts 
lcfquclles habitent les douze Signes t chafquc 
Maifon a fon Signe, &c contient l'cfpace de tren- 
te degrez. Ces degrez partagez en trois dizaines en font 
comme les trois cénacles 8c les trois faces du Signe qui les 
habite. 

La première des trois commence au dix ou onzième iogr 
du mois ; la féconde au vingt ou vingt-vn ; & la troifiéme au 
trente ou tientc-vn , &: dure iufqucs au dix ou onze du mois 
fuiuant ; de forte que ces douze Maifons font les douze 
mois &: le cours de l'année , ou peu s'en faut. 

Les lignes font ceux que i'ay defiafait voir. Le BetlurYî 
le Taureau V ; les Jumeaux H i le Cancre <& ? le Lyon Q ; U 
Vierge np; les Balances jû; le Scorpion v\i le Sagitaire -H/Af 
Bouc >j ; le Fer/eau sa, & les PoiJ/ons X • 

Ces lignes ont de différentes qualitcz , ils répondent aux 
quatre humeurs de l'Animal , & aux quatre Elcmcns ,cftant 
au iîi accordez de mefme. 

Les ignez , chauds &: fecs , font 
Le Sellier , le Lyon , & le Sagitaire . 

Lestcrîcftiet > frioid^fi«x%»rr /v A 1 
Le Taureau , la ^H^^^f^^^^^^}^ 
Les aqueux ,OTijïH4è4CK5jj^^^- ^ 
Le Cancre , le SiSrpUn ^c£&*^'@&m "-' 



Les aériens 
Les Jumeaux 
Ces lignes 
humain, te 
commoditez 
LcBcllicr\ 




llP$h 



jjfâcz £ux parties du corps 
igne pf eiîdc à certaines în- 
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difficulté d'vrincr , la pierre & lagrauclle. 
■ Le Taureau prefide au col &au gofier;il caufc les morts 
violentes par venin , mclefice ou cholique de Mifererct 
fquinantie & apoftume à la gorge. 

Le Cancre à la poi&ririe , le cœur , le poulmon T l'cftomac , 
les coftes $c la ratte. Il caufe la toux , la phtific & la olcure- 
fie. 

Le Lyon influe à la plus batfe partie de l'eftomach, au dos, 
S£ aux coftes. Il fauorife aux apoflumes, aux i&erics , aux 
fièvres & aux pcftilences . 

LaVitrgc regarde le ventre, le diaphragme &: les inteftins, 
Elle fait les enfleures , Thydropific , la cholique & douleur 
de ratte. 

Les Balances pefent les reins, l'ombilic & tout le bas ven- 
tre , elles tombent du cofte de la dyfcntcrie , de la douleur 
de ventre , & de l'cfpine du dos. 

Le Scorpion a les parties gcnitalles,la vefcie& les cuifTcs. 
Son ipfluence fait la goutte de la main , la feiatique & la 
douleur de téfte. 

£,r «y domine aux fcflTes,&: caufc la plcuripneumo- 

faie/rctique, & ^inflammation du poulmon. 

Le Capricorne les genoiiils , & fait les doulcuK d'eftomac, 
toux , pleurefic , inflammation de foyc. 

Le Verfeau regarde les jambes . 

Les Poijfons gouuernentles pieds,caufcntles fièvres chau- 
des , les trenchées , & venins . 

Ceftàdirc, Engifton, que ceux qui naiflfentfous vn Si- 
gne (ont fujets ordinairement aux incommodité* aufquellcs 
il prefide ; & de plus , il faut remarquer , félon la penfée de 
ces Gencthliaques, que lors que quelquvn efl atteint de ces 
incommodités, pendant le temps que leur Aftre domine: 
par exemple ^de la^ifficulté d'vrinc , pendant le mois de 
Mars , où règne le Bcllicr , on fc doit bien donner de garde 
d'y apporter aucun remède , finon pour adoucir tant feule- 
ment le mal , car autrement il s'aigriroit contre les vemedes, 
le m'en rapporte , Eneilton , & ne penfe pas que vous foyca 
pur fuiurc cette méthode , ny de tels Efculapcs. 

2» uj 
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CHAPITRE III. 

De la puijfance des Plane très. 

E S trois Confteîlations cclcftcs , dont nous 
auons parle cy-deffus , nous auons monftré que 
celle des douze Signes du Zodiaque tient le mi- 
lieu du Ciel, eflanc pofee entre les deux Tropi- 
ques , 6c ayant fous foy les îept Planètes qui gatdent auffi les 
mcfmcs bornes. Ces Planètes font , 
Les Plane- Saturne jj. Iupicer ip. Mars o». . %J 

Le Soleil *. 
Venus Ç.. Mercure $. La Lune Q. 
Verra» det Ces Planètes font aufli douées de différentes qualitcz,$ç 
PUnctci. font comme la caufe formelle des effets que produifent lès 
Signes, principalement le Soleil &c la Lune ( dont leprerniçt 
preiidc au iour , l'autre à la nuidt ) tant par le moyen de leur 
conjonction aucc lcfdics Signes, que par les diuers afpetts 
dont ils les regardent, agiflant ncantmoins aucc beaucoup 
plus d'efficace furies Signes qui font dans les quatre angles 
des douze maifons; dans les Signes qui leur font propres,^ 
dans lcfquels ils dominent particulièrement, 5c lorsqu'ils 
regardent les Signes dans la première facc ,&:mfqucs à la 
moitié de la féconde , qui cft leur afeendant. Ils remarquent 
auffi que les productions qui fc font dans le iour, font plus 
! 'anches, plus rçcttcs &c plus heureufes quç celles de la $uj£t. 

EN. Dites-moy , s'il vous plaift, Seigneur Adelphe, quels 
font les Signes dominez principalement par les Planètes / , 
Les Phr.c. A D • Saturne j) froid & fèc, domine furie Capricorne froid 

ncntfeïïcs &f €C ' &f ur le Ver f C4 " humide & chaud, 
ll^et.' " If'p'tter v chaud & humide ,fur U Sagitain V chaud & fie, 
&(my les Toi (fin s )c humides & froids. 
M,:rs tf chaud &fec, domine furje Editer r chaud & fec,& 
U Soleil & i' Hr ^ $ cor ?} on "l b* m ûk à" froid- 

iaLun" Le Soleil #, tout & rien, a pour fa maifon Q le Lyon, 
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Septième Trfai^debjftrol. ndturtlk, Chap. III. 183 , 
maisil'ny.'a aucune domination , non plus quc^ans les autres 
Signes, car il cède toujours fon domaine , en quelle maifon 
qu'il fctrouueyau Planète Seigneur de la maif on fuiuantc. 
Exemple : Le Soleil fe trouue au mois de Décembre dans la 
maifon du Chevreau, le J"ignc qui le fuit eft le Vcrfcau,donc 
SaturnC'eli Seigneur. C'cft donc Saturne qui domine dans 
le Chevreau au lieu du Jolcil , & ainfi des autres. La Lune 
entait de mcfmc. , • . "<".''. 

V enus è tempérée , domine fur le T aitrcau V froid & fec ,C7* 
aux Balances & chaud & humide. 

Mercure $ douteu x, domine aux Jumeaux H chaud '& humide, 
dràla Vierge np froid & fec. 

La Lune c froide dr humide , a p o u r fa maifon le Cancre 23, 
ou l'Efcreuijfe , froide tjr humide. Mais elle cede fon domaine 
au . Planète Seigneur de la maifon fuiuante en quel lieu 
qu'elle fe trouùe, comme faitlçi'oicil. 11 
Voycy les qualirez 3f les proprietez qa« les Planètes ont Q Ua iitci 

de foy naturellement. , T des pl-i 

Saturne en toutes les maifons,mais principalement dans [fp tt ^ lcu 
les fiennes & dans la 6. 8. &: 12.. caufe toufiours des mifer.es , 
des trauaux &: dgs maladies. 

Jupiter eft prdqêre j>ar tout fauorable, il produit les beaux 
& les riches , d iftribuë les honneurs &: les Magiftraturcs. 

Mars fait les bilieux , les fafcheux , &: les cholériques , 
plus dans les Sigi^s ignez que dans les tçrrcftres &: aquati- 
que- , ^ y - \° 

Le Soleil) félon Ptoloméc, a autant o^c vertu luy fculquc 
tous les autres Planètes cn^gçacral mais en particulier il 
agit plus fort en fon afeendant , 3Z dans les angles qu'en au- 
cun autre lieu. La Lune en fait autant pendant la nuict. 

Venus tempérée , fait les amoureux , les ioueurs , les ama- 
1 teursdes chants , des feftins Se refiouïffanccs. 

■Meroére eft pour la feience '6c éloquence , pour les loix , 
pour les artifices , & pour les marchand lies. 
~ LaLu#c fait los fols , les ineonftans , les humides , &: les 
parelïeujc. c • ' 

EN * Enmonaduis, Seigneur Adelphe, pour V éclaire ifle- 



#4 Le PetitTout, première partie] 

ment de ces matières , il nous taudroit vnc figure de l'ordre 

que tiennent les Signes & les Planètes. 

A D. Lavoicy , Engifton. Elle vous feruira auiTi pourapi 
prendre à faire FHorofcope. 

CHAPITRE IV. 
De rHorofeope. 



le milieu du Ciel. 
lo.Maifon 4. Angle. 



L'Oiient. 

Î>rem.Mai 
bu & pre- 
mier angle 
Hoiofcopc 
ou atten- 
dant. 




Le bas du Ciel. 
4 .Maifon,f. Angle. 



y Mai (bu, 
j. Angle. 
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ce qaec'eft Pour faire vn Horofcope , Engifton , c'eft à dire , félon les 
cu'Horof- .Gencthliaqucs , ou Aftrologucs Iudiciaires & naturels , fça- 
tCfC uoir beaucoup de chofes touchant la beauté & deformite 
o'vn homme, fa température , fes mœurs , fa longueur ou 
brièveté de vie, fa bonne ou mauuaifc fortune , fa faotéou 

fa maladie 
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SeptimcTraltCydefjiflrol naturelle ^Chatr. IV*. \t< 
& maladie, fan naturels fes inclinations , il faut obfcruer 
les règles {muantes. 

Premièrement, il faut fçauoir l'heure du iour od de la Moyen de 
jnmià laquelle noftrc homme eft ne; car le Soleil règne le ftirei*Ho* 
■ icor , éc la Lune la nuict , comme nous auons défia dit. '°fco P c. 

Secondement, quel Signe du Zodiaque regnoit cri ce 
moment. 

.. $vrDe quelle face le Soleil ou la Lune regardoient pour 
lors le Signe, & quel degré ils montoient,afinde iugerde 
leur force. 

4. Quelle Planète dominoit furie Signe au lieu du Soleil 
ou de la Lune. 

y. Quels Signes occupoient les quatre Angles; car il ard- 
ue fort fouucnc que le rencontre des Signes qui les occupent 
ne répondent pas à l'afcendant, & renuerfent l'efperance 
que donnoit l'Horofcope. Toutes lefquellcs chofes fc peu- 
uent obfcruer par le moyen de l'Aftrolabc , comme nous 
auohs dit en parlant de cet infiniment. 

Mais il faut encore obferuer, pour faire l'Horofcope, de 
loger toujours le Signe dominant dans la première des dou- 
zeinaifons, après en auoir fait vne figure fcmblable à cclle- 
cy,car cette maifon eft le premier angle de lefeul lieu de 
J\Horofcopc : elle eft à l'Orient , marquée 1 . 

Cela pôle , Engifton , refte à produire des exemples. 

Le Bcllier Y. 

-, Pierre donc, fuppofé,nait le 10. de Mars fur le Midy , Exemple, 
lors que le Soleil fait fon entrée & monte le premier degré 
de la maifon du Bellier , regardant ce Signe en fa première 
face; or le Bcllier tenant de la qualité du feu , eft fec & 
chaud : mais le Planète qui domine en fa maifon pour le So- 
leil eftant Venus aérienne , c'eft à dire chaude ô£ humide , 
fera, fans doute , vne bonne confti ration, conuenant auec 
le Bélier y Se tempérant fa feichereuc par fon humidité , û 
les qualitez des Signes angulaires y correfpondent. 

Iufques îcy , Engifton , cela va aflez raifonnablement , en 
ihonauis , maisvoicy quimefemble ridicule. Il fe doit gar- 
der d'vnc befte à quatre pieds. Si c'eft vne fille , elle fera 

Aa 



186 : Le Petit Tout , première partiel 
mcntcufc , colcrc , belle , curieufe , vaine , enuieufe , & fu- 
jette aux dangers; elle aura des cnfans,dont le premier ne 
viendra pas à bien. 
Les Angles Selon cet Horofcope au Signe du Bcllier , le Capricorne 
tnctîic™ doit occuper le haut du Ciel, ou le quatrième angle deno- 
ftre figure , lequel , difent-ils , donne des honneurs , des ri- 
che (Tes , des charges eminentes , & vn efprit entendu , fin &c 
fubtil,les fecrets de la Religion, & engage vn homme en 
de grades depenfes. 

Les Balances font au couchant dans le troificme angle; 
clic monftrent vne vie & des mœurs à fréquenter la Cour, 
& par confequent dans l'incertitude & inconstance , tantoft 
élcuant l'on homme au haut de la fortune , Se tantoft l'abaif- 
fant au deflous des autres , toufiours mené & trauerfc d'vne 
bonne & mauuaifc fortune , non fans eftre cnuié de fes com- 
pagnons ; mais tout ce mal eft caufé , difent-ils , par le Scor- 
f ïon qui tient le bas du Ciel , & le fécond angle de noftre fi- 
gure. Ce qui fuit , Engifton , eft encore plus ridicule. 
Degrerou* Ils difent , que le Soleil montant dans le premicrcftagcdc 
faces des ' cette maifon , c'eft à dire , pendant les dix premiers iours , ce 
signes. Signe fait les hommes de couleur tirant fur le roux, maigres, 
peu ventrus , rerTcmblant en quelque chofe aux Singes , 
marquez au pied ou au coude gauche, ayant plufieurs amis, 
haineux du mal , & amateurs du bien. 

Dans le fécond. Il les fait d'vn beau noir , bien tempérez , 
quercllcux ncantmoins , foupçonneux , frauduleux coura- 
geux , &: enuironnez d'ennemis mortels. 

Dans la troificme , quelquefois roux ou blonds, folitaires, 
mcdicantfouueut fraudes &: tromperies. 

Le Taureau^. :t ... 

L'Horofcope dans/cT aureau fait que fon homme eft la- 
borieux , emprefle dans les foins d'amader des richefles,én 
acquérant facilement , à: les perdant de mefme, heureux, 3c 
victorieux de fes ennemis. 

LeVerfeau eftant au milieu du Ciel, le rend recomman- 
dablc aux Princes , & luy promet des charges publiques , U 
des négoces de mariiio. 



Digitized by Google j 



LeScorphn àl'Occident le fait courageux, Se officieux, 
aïs le priueta bien tort de fa partie Se de fes enfans , s'il cft 

art<=» 



mais 
marié 



Le Lyon rcfidantaubasduCicl monftre que,nonobftant 
tous empcfchemcns,il récupérera fon patrimoine, en cas 
qu il en ait efté dépouillé. 

Le Soleil 'éclairant la première face de ce Signe ,4'homme 
doit cftrc diligent, auoir de grands yeux Se de grottes lèvres, 
marque au deflus de la tefte , véritable , ioyeux ; prefque 
toufiours en délices. Beaucoup lafcif. 

A a féconde face , moins lafcif, vagabond Se muable. 

A la troifieme , de complexion plus froide , à caufe de Sa- 
turne qui s'approche. La fille fera auffilaborieufc,ofncicu- 
ic , grand parlcufc , fujette à faillir , epoufera pluficurs maris 
defquels clic aura des enfans ; elle fera riche Se prudente., 

Les 1 urne aux H- 

Ce Signe rend fon homme beau, mifericordicux , fage, 
ingénu , libre , vn peu menteur, coureur Se voyageur, mé- 
diocre en commoditcz, allez fîdellc pour élire Intendant 
des Finances, propre aux Mathématiques , aux Loix.&à 
1 Arithmétique, fichant diflimulcr fa cholcrc,mais il fera 
pour courir danger vers l'âge de trente -deux ans ou du feu , 
ou du fer , ou de la morfure de quelque chien. 

Dans la première face, l'homme cft d'vnc ftature médio- 
cre . d'vn beau corps , bien forme. Marqué à la tefte Se aux 
genoux , doux , laborieux , malheureux en femme . Se ordi- 
nairement fterilc. 

Dans la féconde, plus petit, noiraut , marqué au coude 
ou aux parties fecretes , ordinairement cloquent. 

Dans la troifiéme , encore plus petit, mais bien propor- 
tionne , bonacc , folaftre , Se conteur de (omettes. 
'. - Le Cancre s. 

L lcT re fait vn cf P rit ai s rc » mais fubtil y bicn q u ' vn p c » 

tardif-, doux Se paifible, fafcheux ncantmoins contre'les mé- 
chans , nuis qui reuient incontinent , propre aux "charges 
publiques , Se auquel pluficurs feront la cour , mais auec dif- 
hmulation ,car il a Saturne ennemy , en cas qu'il foit dans 
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THorofcopc , qu qu'il le regarde de cofté, qui luy prédit vue 
mort violente , quelque maladie aiguë , èc la mort de fcsi 
frères. 

Mais UBellier.xa milieu du Ciel s'y oppofe ,qui le rend 
agréable aux grands , & ftudieux des bonnes lettres. 

Le Capricorne à l'Occident le tachera d'infamie, de ^quel- 
le il fe purgera ; après plufieurs infortunes , il fe rétablira en 
l'on premier degré. 

Les Balance* tenant le fond du Ciel, adioufteront douleur 
fur douleur, puis le rétabliront , &c changeront la mort in- 
fâme, dont le menaçoit Saturne , en mort naturelle. 

Dans la première face, il fait vn homme de corps & de 
poil raifonnablejà fourcils étroits, de bon cfprit , marque au 
bras droit, & aux jambes ; d'vne bonne nature & qui a quan- 
tité d'amis. 

Dans la féconde , de poil roux , de petite ftaturc , marqué 
aux yeux. 

Dans la troifieme , gros , hebeté , force poil aux fourcils » 
le vifage bourfy , & ayant toufiours vne demangeaifon. 

Le Lyon Q. • . 

Le Lyon employé vn homme dans les atfaircs d'autruy qui 
Juy acquièrent vn nom immortel , mefmc chez les Nation* 
étrangères : il ne fouffre pas facilement le ioug , mais rcfpire 
la liberté , &; fait toufiours la loy aux autres. Quand Mars re- 
garde le Lyon diamétralement , il caufe à l'homme la fterili* 
té , fi Iupitcr ne fc rend modérateur ^accordant au plus vne 
fille. 

Le Taureau au milieu du Ciel, rend vn homme fufpec* 
aux grands , deuenant pourueu des charges publiques ; con- 
noiflant toutes chofes, heureux en toutes fes entreprifes, 
excepte en femmes; entre lesquelles il fera d'humeur à re- 
buter les mieux faites,pour s'allicràvne vieille ou vefue, 
•tumefmp auquel que inrame. 

- Xr Scorpion m fond du Ciel fera prcfquc les mefmcs effets; 
mais/d Fcrfiau au cquchant ne promet rien de bon . 

- £n>h première face , l'homme fera ddûé d'vn- petit corps ; 
beaiMkoit^ biemtatflé, couge en couleur» meHé ^e blanc, 
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Septième Jwi, de Ijfirof. nftun^Cktp. IV. iS* 
desycu* variez , mais ift commode do* pieds » en fa vieille lie; 
ilfe fera connoiftte par Tes beaux faits, bien venu &: chery 
des grands. ,c. mi; : , ■ 

En la féconde face ,ilauralapoctrinc large, les membres 
grefles , homme d'honneur &c de coeur. 

En la troiiicme,il ferade petite ftature, couleur de rofe 
meflé de blanc, mais lujct. à beaucoup de maladies , vn peu 
vénérien. .>:'.. 

La Vierge irp. 

La Vierge encline , difent-ils , à la mollcflfc , elle rend • 
ncantmoins vn homme de bon fens , répondant à propos 
comme vn oracle ; intelligent en toutes chfcfes , ingénieux^ 
faire mille chofes , fçauant , fou qu'il foit d'Eglife, de LctCï 
res y ou de Négoce. ' ,.i 

Les Jumeaux au milieu du Ciel ny contredifent pas, 

Les Poiffons à l'Occident s'y accordent,, &: adiouftcntdc 
plus la beauté , la libéralité , l'ingénuité , la faucut la clé- 
mence enuers les hommes, ( > ' ■', . ,j 

Le Sagitaire au bas duCieladiouftc encore la faucurdes 
grands , laicjioitc* & l'abondance des enfrns 4 les plus gran- 
des dignitez-dans l'Eglife , & la facilité à faire toutes ces 
chofes. 

Dans la première face le Soleils la Viçrgcfonçvn hp^v 
me de grandeur ratfonnablc., dç belle face ,.cùrieVx ,.fubtil, 
prudent , aflez bien coërfc &: peigné , d'vne .voix {çoQiçe & 
agréable, ingcruciix, mais ftjn^lc & fan^nfans« 

Dans la féconde y aum beau de vjfage v dej» petits yeux , vil 
nez bien fait , Religieux , doCle , intègre ,bon ? maii aniii* 
teurde louanges* .-■ . , V .. ■ni.ir.iuiïv • • :.vU 
- Dans la tœomémeffaçe , prefqite le mpfmçà prç^orttorwn 

Les Balances produifeht des inrîrmitez , dcs dangers , des 
placez , des ennemis ; & après tout ccla^ la victoire ôc profr 
perité. De plus, elles promettent lesdignitez dans.fjî^liffl 
àidansila IjuAicc , dosa radromiftration fera integro ^eof n , 
boj^heur*n touces chofes, excepté à l- ed^iciiupni dcs;C0&tà 
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Le C antre au haut du Ciel promet des Bénéfices Eccleiïa- 
ftiqucs, des richeftes; de l'honneur Se des faculcez en la 
vicillefle , mais peu d'cnfans , fi Iupitcr ne le regatde de bon 
œil. 

Le Betlier s'y accordera à l'Occident, Se abandonnera Ton 
homme dans les dangers des grands voyages , dans la manie 
Se phrenefic iufqucsàla vicillefle. 

Le Capricorne au bas du Ciel , adiouftera à cela d'eftranges 
pafltons Se troubles , ne donnant guère de repos, faifant les 
' hommes turbulens Se pctulans. 

Dans la première face, il fait les beaux enfans , fimples , 
laborieux Se modeftes , mais qui font en danger de reccuoir 
quelque bleflure à la telle. 

Dans la féconde , ils feront aufli beaux , mais chaflicux 
pour la plus part , Se les yeux tendres , fujets à maladies. 

Danslatroifiéme ,ils feront honorables, beaux, exem- 
plaires. Mais fur la fin de cette face naùTcnt les Hermafro- 
dites , & garde le venin. 

Le Scorpion v\. 

Ce Signe , félon fa nature , fait les hommes faficheux Se 
cholériques ,picquans &mordans ,fc vengeans mcfmcpar 
venins Se ponons , riches , mais expofez aux dangers iufqucs 
àfdcfcfpercr de leuts affaiccs,defquclles neantmoins ils vien- 
dront ait deflus. D'vnefpritvif,d'vn langage poly;abon* 
danserti4igncc. 

Le Lyon rugi (Tant au milieu du Ciel , adiouftera la force Se 
la valeur pour arriucr à ce que deflus : il promet aufli de 
grandes dignité z. 

LcTaurca* mu giflant à l'Occident . opprimera fes enne- 
mis, mais aufft marquera fon homme de quelque cache vé- 
nérienne , laquelle neantmoins il efluyera bien toft après. 

Le Vcrfèàu dans le bas duCiel,luy marque ^uc&me in- 
fortune par les eaux , Se l'ingratitude de ceux qu'il aura 
obligez. 

, t.jite Soleil dans la première face , rendra (à production dif- 
f orme pat la celle , ou par les efpaulcs , au bras 1 ou au -pied 
gauche, d'vnc large poiCtrine , fobre Se diferecte ,meikdt 
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fon difcours de quelques pointes jolies. ; * 
En la féconde, il feravnc groiTo teftc , vn grand parleuf, 
• marqué aux genoux , ou bien aux parties poftericures. 
. En la troifiéme , ce fera vn homme petit , les yeuxdfcicra- 
oers , grand mangeur , Se ruffien. "*-'». : 

Le S agi taire-». 
Il influe àux Pèlerinages , & aux voyages de mer & de ter- 
re, & fi l'homme fuit fon inclination, y" s'adonnera aux meil- 
leures chofes , & ferabien drfcipliml. - .pi ' - ■ > 

La Vierge au haut du Ciel augmentera fa fortune, &: re- 
compenfera les trauaux de fa jeunefle, par quelque charge 
dont il s'acquitera dignement , &: dans laquelle il pourra 
obliger mcfme lés ingrats. . .a,:. . ' ; > 

Les Jumeaux tenant l'Occident^ luy donneront dès eflfans 
enfavicillefle. inu*'. ■ .v'M 

Les Poijfons dans le bas , le rendront fecret \ fîdellc à- no- 
ble-, maiss'il cft tant foit peu regarderai- Iupircr, il fc pourra 
trouuer en danger aucc vne femme fautiucii ' > ■: 

LcSoleil cnla première face^fera vnbcIJwmmc , àt tail- 
le fort raifonnable, courtifan,&: ftudieux des bonnes lettre*. 

Dans 1» féconde ,d f vne moindre ftatûre ^beau de vfQge , 
les fourcils méfiez de poils blonds , marqué ilapoittrirW. 
Ala troifiéme , l'homme doiteftxe grand , beau , 4'vne lar- 

- g c poictrinç , marque aux picds-& à la ppidrine» - 

..!<•: > . Le Câ^rieorjae.^.' u. ^ u \ ;i> -z , ■ "3 

Ce Signe faitvn enfant a^ablerifgu ; ay^puftHanime;ill- 
perftitieux èn marierc de prières, vwpeu lubrique, & ïieant- 

- moins cenfeur des actions d'autruyTui le fait dpla Religion. 

Les Balances au milieu du Ciel , le feront jico'filer-ctel la 
. perte de Jaimfrtd'^umiy^^ 

,fçAuant^el0qu^&j<bc«reaix^^ -j ;.rn' 

Le Cancre à l'Occident, luy rendra enuerrrisjfoa propres 
amis , &l'chgagfira en mille dangers. • rrr x y ,; c j. 

i r.. Le Bell ter au, plus bas du Ciel >ifcra Jainefmc chofe \ &: hty 
rendra totitê&chofes incertaines mQoo{Un«esi«4^iUott- 
ferue des enfans ce fera après qu'Us auront cfluyé de grandes 

. maladies •'.*> .'</ :. ;v. . A ; «/et iiï&a ? ^tvpijip 

* ... 
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Dans la première face , il fera vn homme de large poi&ri- 
t ne , tendre , de grandeur raifonnable, noiraut, finct , & mar- 
que au coude ou à la poidrine. ; 
. Dans la féconde , la pro «ludion fera belle de face , mar- 
quée au bras gauche. S'il vient lanuid, il fera malicieux, le 
nez long, &l'cfprit aigu. .. 

Dans la troifiéme , il fera beau de corps , d'vn vifagc cou- 
-lpor : de citron , marque au bris ou au gencmil , d'humeur 
cholérique , mais aimable & vn'peuérïemmé.. 
mZl *Jj t Mi*JJ Le V erjeau <=&., 

' Lé y trfitut fait vn homme modérément riche , bien venu 
chez les grands , courrant des périls & dangers, defqacls il 
fera deliuré par vnfecours particulier du CieL II feramuni- 
fique , horpitalicr , prodigue^ protecteur des gens do&es &: 
habiles , dilfipateur des biens Ecclefiaftiqucs. 

Le Scorpion au milieu du Ciel , donné vnc vie trille &faf- 
cheufe , engage fôniiommc en de frequens voyages , de for- 
te qu'il ne fçauroit durer en place; il fera malhcurcux.cn 
fcnimcs , mais jl aura toûfioars lapphu4nT<nnènt des gens 
de^itfn. •. \ : r r;" " - \" \~ . * -I- * * r » * - :.. »al 

LcLpn.ML douchant ,ie rendra-auul mafthenreuxeu fem- 
me $c en domeftiques , lcfqucls feront fes ennemis , &c à l'ai- 
de dcfqucls les externes tafeheront de le perdre. 

Le r Mire tu, occupant, le bis do Ciel ,ioy fuggercta de la 
gloire &: de la pompe ; adjoindra afes biens les biens d'au- 
-fruy ,#kftraviute longtemps.; . t, 

La première face rend vn homme bien fait de corps &: de 
vifagc , marqué à la poi&rine ou au pied gauche, bénin, affa- 
ble & traita b le. <:< •• - •• u •. 

La fj?COfidip loy fbrmeie vifage vn peu longuet fi£ rouge , 
marqué au coude ou dans la partie postérieure, fujec à de 
grand? troubles. r ■ I - n'.bhjG'i i / . 

La troifiéme luy taille vn petit corps, vn vifagc de rofe, 
marqué art coude, vn peu efféminé * rnaisdifproportionnc 
en corps U en moeurs , s'iirtaiftdans lesdferniers degrez. 

: ,l\:\ r \^> ■ ■ Les Ppifoxj X> r ' 

Quiconque naift fous Us Toijfons , cft doiié d'vn tre64>on 

efprit 
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cfprk , généreux , fidclle,&: amiable. ' , 

LiSagïtaire au haut du Ciel, l'expoferaà plufieurs d^R- 
cetSy nuis d'ailleurs le rend fort habile , mfqu'au poinît 
d'ofer faire pièce aux grands. : 

LttVitfgo à l'Occident , le rend courageux , feevet , œco- 
nome, paflîonné pour fa femme & pour fes amis, qui ne ré- 
pondent pas,- d'où vient qu'il pourra auoir des affaires qui 
luy cuiront beaucoup, i . , 

lies lvmea*x dans le fond <\u Ciel , inarquent langueur. $c <. 
.maladie , perte de biens , U puis après recouurcmcnt au 
moyen des amis. Mort fubitc , U en pais cftranger. • 

La première face fait vn corps mol , blanc , grande poi- 
ctrine,vnc barbe décence ,vn front ouucrt , la peau nette* ^ 
<les yeux ouucrts &: beaux, vn corps charnu, &: vn homme 
honnefte. * - 

La féconde, fera vnc petite taille, mais égale, la barbe 
noire , allègre , &c jouial , vn peu crcfpu. 

La troifiémc,rend vn corps accomplyde tous fes mem- 
bres , beau &: bien fait , & donne vne voix fort fonor». 

ttttntttttnntttnttttttttttntttnnt 

: CHAPITRE V. 

Moyen de f enfer Les maladies far V Afirologie. 

£ Médecin, félon le fentiment dcccsGcneth- 
liaques , auanc de commencer Ion opération, 
doit rechercher en quel lieu du Ciel cftoit le obfcma- 
Solcilou la Lune , au commencement de lama* tions * 
"ladie de fon patient; quel Planète dominoit , quel Signe 
cftoit domine , 8c quels ooeupoient les cantons du CicL, 
quels Planètes fe r en controient, comme nousauons dit de 
l'Horofcope ; Se doit faire la mefme obferuation pendant io 
cours de la maladie. 

Vidait connoiftre le tempérament du malade, & quelle 
année il court de fa vie , afin de voir fi elle eft climaterique / 
mefme il doit obfcruer les iours de la Semaine, fçauoir s'ils 
fontfauorablesounuifiblcs. • à éctelfc 

Les années climatcriques,oufcalaires,font de deux fortes, «aui^ucs* 

Bb 
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fçauoir les ans hebdomadaires ou feptenaires,qui procèdent 

par trois fois fept .comme 11.41. 63. 

Les autres font Enneatiques,ou neufuainaires, '& procéder, 
par p.lcfqucls venant à rencontrer les precedehs, comme il 
arriue au nombre de 63. ( car 7. fois 9. & 9. fois 7 font iufle- 
ment 6y ) font la grande climaterique ; en laquelle année de 
63. l'homme court, difent-ils, grand rifquede fa vie, fi la. 
maladie le furprend : dautant qu'en ce temps là il fc fait vne 
rcuolution d'humeurs extraordinaire, à caufe du rencontre 
de Saturne aucc la Lune , lequel fc fait au nombre feptenai- 
19: &c de ecluy du mefme Saturne aucc M an au nombre no- 
ucnnairc,dontlcs effets font toufiours dangereux & func- 
ftes. 

De la connoi fiance de toutes ces chofes , le Médecin doit 
prendre fes mefures &: employer les remèdes conuenablcs à 
laguerifon de fon malade. 

Pendant que le Soleil marche chez le Bellicr. II ne faut 
pis employer les Biins chauds ny les Eftuues , ny fc lauer la 
tcitc,*w y faire aucune incifion, crainte de phrcncfic&dc 
manie ; il fe faut abftentr de tous medicamens & alimens 
chauds , comme chair de Mouton , d'Aigncau , de Bellicr. 

Les grandes douleurs de tefte fonteaufées par la conjon- 
ction de Saturne auec U Vierge au temps de lanatiuitc. Les 
Bains , les Eftuues & fucurs font propres pour y Remédier', 
mais non pas les iours de Mardy Se Samcdy . ^ \ \ 
La Lune accompagnant Mercure ,hors l'afccndant^ièn^ 
les hommes fujets à l'Epilepfie; &: fi Saturne eft pour lors 
daus vn angle , l'homme fera fujet à la folie. 

La-conjonction du Soleil & de la Lune fait toufiours vne 
mauuaifc nariuitc,ellc rend la vie il le (Te pcnllcufc, caduque, 
& conduit en demenfe. 

La Lune citant dans le BeSier, le Lyon , ej> le Sagitatre , c'eft 
à dire aux mois de Mars, de Juillet^ de N ouembre , il faut 
conforter la vertu attraftiuc dans le malade, 
î .Eft>»nt dans la Vierge âc <\zm le Taureau , c'eft à dire aux 
mois dAuril^c /loujl, la vertu retendue. ' 
t , r^ftanedans/a Jumeaux, Us Balances,^ Je Cafriccrne t c'\$. 
Jet 
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z dite ao* mois de May Je Septembre, & deûeccmbre, il faut? 
ayder^lavettfcdigeftme. 
' Il y a. mille atKre*cho(ês, Errgifton, qu'ils vacemtent fur 
&S<fo)tt % mais ie les parte fous filence, pdur rte perdre pas- 
plus de temps . 

EN. N*ont-iîs pas quelqtfé fondement fut lequel ils rfp- 
poyerit leurs maximes.' 

ÀD- le vous feray voir ce qui erteft. 

CHAPITRE VL 

Du TondcméiU & typologie naturelle. 

AflEL-'^^^^ L c# vray.Ëngitëon, comme nous a- 
PHE. uoris dit, que le feul corps du Ciel cft 

IrciwIfPSa doiié dé dtuetTcs qualitcz en Tes parties, 
Ig^^^gg l'vhc échauffe, l'autre raftaifehit, l'vne 
defl'eche àc 1 aïitte numecfcé : par exemple, la Lune excite: 
1 e Flux &: Reflux de îa Moelle purge les Femmes à certains 
périodes, félon leur âge &T leur conltitution : on obferuc Tes 
mouvemens pour les plans & les femaifons , &: mille autres 
merueilles occultes qui nous font encore inconnues. 

Orc'cft, fans doute, ce qui a- donne heu aux Aftrologues 
d'impofer des noms &: figures à ces parties du Ciël,conucr- 
nablcs à leurs qualités, fçauoir aux parties que l'expérience 
leur a fait voir cftrc de tempérament IcC &: chaut, les noms 
& les figures de Bcllicr, de Lyon, & de Sagittaire , dont la Na- 
ture tient de celle du feu> aux fecs Se froids , ceux de Tau- 
reau, de Vierge, & de cheureau, cfui font terreftres ; aux humi- 
des & froids , ceux de Cancre^ de Scorpion, ç? de Poijfonf, aftf^ 
maux aquatiques ; aux chauds & humides, ceux de lumeaux, 
de Balances^ de Verfc au, qui font des chofes ordinairement 
en l'air, &: bien tempérées- 

Ils en ont fait de mcfmc à l'endroit des parties inférieures 
& fluides du mcfmc Ciel , lcfquellcs ils ont nommées cA 
gênerai Planètes, ouErtatiqucs, à raifon de leurs courfcS 
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continuelles. Et ayant au (fi remarque en eux diueifes qua- 
litez répondantes à celles des Signes, ils leur ont attribué la 
domination fur les mefmcs Signes, auec aucuns dcfquels ils 
fymbolifent en tempetie &: qualitez , & difeonuiennenc 
auec* les autres. 

Ils leur ont auffiimpofc à chacun en particulier les noms 
de leurs faufles Diuinitez,faifant encore en cela allufion& 
proportion des inclinations de ces hommes auec la qualité 
des Aftrcs. Par exemple, ils appelcnc cette partie du Ciel 
dont le tempérament eft fec & froid, Saturne, les mœurs 
duquel, félon les Poètes, eftoienr rudes, facheufesà: tout à 
faittcrreftres.Uslc font dominer fur deux Signes de diffé- 
rentes qualitez, fur leVerfeau chaud & humide, qui luy eft 
oppofe ; & fur le cbcurcau froid & fec qui conuient auec 
luy, d'où ils tirent leurs confcqucnces, que les-Natiuitez qui 
arriucntlors que Saturne domine au Cheureau, (ont très- 
infortunées, produifant des Enfans horriblement triftes &: 
melancholiques, fi d'auenture quelque Aftte plus bénin ne 
fe rencontre dans les Angles, ou ne vient à !a"trauerfc pour 
tempérer vn peu ces mauvaifes qualitez. Mais lors que Sa- 
turne domine le Verfeau qui eft chaud &c humide, les produ- 
ctions font bien plus louables, à caufe de la bonne tempéra- 
ture qui fefaitau moyen des diuerfes qualitez du Signe & 
du Planète , fi d'auenture quelque A.ftre malin ne venoie 
au trauers, ou n'occupoit les Angles du Ciel, car pour lors 
le plus fort l'cmporteroit. Et ainfi Engifton, de toutes les 
autres Conftellations à proportion. 

Ils ont pafl'é plus outre, &: ont attribué aux Signes & Pla- 
nètes, l'influence fur les parties de l'Animal, tant intérieures, 
qu'extérieures, fuiuant leurs figures & qualitez, d'où vient 
que ces attributions ne font pas fimplcs Equiuoqucs,mais 
Analogues, citant faites en partie fur le nom, & en partie fur 
la nature de lachofe. 

Entant que les Conftellations, reprefentent à nos yeux les 
figures du Bellier,du Taureau & auttes,cc n'eft qu vn Equi- 
uoque, mais entant que les AftresôC les Animaux conuien- 
nent en température, c'eft Analogie. Le Bellier influé a la 
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teûe Se à la face de l'homme , difent-ils , dautant que la for- 
ce &C la grâce de cet animal eift en cette partie ,c'cft Equi- 
ucNjue ; mais le Bellicr caufe la ftrangune , la pierre &: la gra- 
uellc à caufe de fa grande chaleur àc icicheielVe , & cette 
proportion éft Analogue. 

Saturne eft terreftre & melancholiquc , c'eft pourquoy il 
influe à la rate quieneft le Siège > Iupiter au contraire cft 
chaud àc humide, c'eft pourquoy il influe au fangqui cft 
doue de telles qualitcz. Ainficncft-il des autres Signes ô£ 
Planètes , comme vous auez veu cy-deflus. 

De là ils ont voulu enfeigner la méthode de penfer & gué- 
rir les maladies des hommes par Tobfcruation des Conflella- 
tions, confiderant le mouuement,la conjonction, les ren- 
contres & refpects des Aftrcs& de leurs différentes quali- 
tez, afin d'employer les remèdes conucnables. Us ont eu la 
euriofité de vouloir deuiner & prédire les cucncmcns des 
natiuirez par l'Horofcope , touchant les humeurs &: tempé- 
rament des hommes ,fuiuant les qualitcz des Aftics. Tout 
celaeft tolcrablc en mon auîs, Engifton, fuppofé que îcs 
Aftres foient doiiezde ces qualitcz , & qu'ils influent fur les 
hommes , comme nous auons afleuré. Tout cela, dis-ic, 
n'eft que purement naturel , témoin l'Horofcope de Pierre, 
que nous vous auons "apporte pour exemple ; remontez ,. 
Engifton, & le. confiderez de nouueau iufqucs au premier 
Angle , 8c ie m'affeurc que vous le trouuerez affez plaufible, 
ne s' agi (Tant que des qualicez pppofccs. Mais que le Bouc au. 
haut du Ciel donne des honneurs , des charges , & des ri- 
cheifes, vn efprit entendu , fin ôc fubtil,ic n'y remarque 
aucun fondement folide , tout eftanc Equiuoque , dautant 
que le Bouc porte la/ tiefté leùee , eïl ordinairement le Mai- 
ftre<& le j^onduCtei** d'vn troupeau de brebis, que la Che-» 
vre Amalthée fut Nourriftc de Iupiter , que fa corne donna, 
l'abondance , autres fables Poétiques. 

Que les Balances fanent la vie de l'homme dans vneper- 
pctuelleioconfrancc , qu'elles Téleuencaahaurdela fortu- 
ne * puis le taualeiu fous les pieds ; qui ne voit que c'eft vne 
pure alluiion aux diucrsmouucmcns de la Balance. Au fit 
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bien que les foins cuifans^lcsenuies , jaloufics &mccifan- 
ces caufécr par le Scorpion, ne font qu'vnc allufion à l'ai- 
guillon, aux picqucuics & blcuures de ce vénéneux aninal. 

Enfin , que le Soleil dans les diuerfes faces ou degrez d*s 
Signes, fafl*e les diuerfes couleurs , figures & ftaturcs des 
hommes , les vertus & les-vices , les heureux ou malheureux 
mariages , les cas-fortuits, les bleflures de tels ou de tels ani- 
maux , les profpcrîtez ou aduerfitez , les fecondicez &: fteri- 
litcz , &c. c'eft ce qui ne fe, peut attribuer aux Aftres , ny à 
leurs influences; puis que laplus,part de ces chofes eft l'effet 
d vne Prouidence toute particulière, qui les conduit douce- 
ment ^-fortement à leur fin. 

En vnmoc, Engifton, cettefcienceatoufîourscftéfufpe- 
€tc d'auoiï accointancc auec la Magie; car la plus part de 
ceux qui ont traité de l'vne,ont parlé de l'autre; les bonsAu- 
theurs l'ont toufiours improuuce , les Pères l'ont tenue pour 
ridicule , en voicy quelques témoignages. 

t./. de U Si les Aftres , dit Saint Auguftin , eftoient la caufe de ces 

Dic^u dC c ^ cts » comme lc croyent ces Genethliaques, il s'enfuiuroit 
,C % que deux ïumeaux deuroient fymbolifer de telle forte, qu'il 
ih'y^ureit aucune différence , de mœurs , d'inclinations , de 
cortiplexions , de fuccez , de figure, de ftature , &c Or l'ex- 

Gcncfc 2 V . perioncenous fait voir le contraire , Iacob ÔcEfaiinouscn 
fourhi(fent vn bel exemple. Et partant. 

EN. Ouy, maison vous dira , Seigneur Adelphe, que le 
mouuement des Aftres eft fi prompt, qu'il peut changer la 
conftcllation de moment en moment, & partant que ces 
deuxlumcaux feront bien produi ts d'vnmefmc accouche- 
ment , mais non fous mcfme conftcllation y puis qu'il fepaue 
aflez de temps depuis l'ifluë de l' vn iufqucs à celle de l'autre 
pour faire ledit changement; <fc par confequent que yofcrô 
argument demeure enerué. 

s- 6r< g. Saint Grégoire y répond , Engifton , & dit que fi cette rai- 

l« Ei °" ' Ur ** on a lieu » 011 P ourra< * irc 1 & * l le pourra faire > qti' vn mcfme 
" ian8 corps fera foufmis à diuerfes conftellations , of tcceûra di- 
uerfes influences , puis qu'il nefort pas en vnlinftant du vcn<- 
tre de fa merc , mais Cucccffiuementi il faudra donc dite quo 
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chaque membre a fa fatalité &fa qualité différente , ce qui 
cftiout a fait abfurd.Mais voicy le fecret.Engifton, c'eft que 
Ici Aftrologucs en difent tant pat conjcdurc,qu'il ne fc peut 
que quelque chofe n'arriuc félon leur predidion ; car les 
conjeftures des hommes, dit le mefme Saint Auguftin, Liu^.de»' 
n'ayant autre force que celle du fort , Les Aftres, conclud ^Sf'iU 
Albert le Grand , ne font pas la caufe des euenemens , c'eft ftron.des 
bien tout s'ils en font les fignes. J*JJg Jj^ 

I'acheuc cet Intermède par la plaifante pièce que fit fur ce 
fujet Guillaume Duc de Mantouë, Prince autant jouial, 
feauant & libéral , que prudent , fage Se politique , au temps 
que Fra Paolo Religieux Vénitien , le Phœnix de fon fieclc, 
profcflbit à Mantouë la Théologie , le Canon , & les autres 
feiences , enuiron l'an 1580. 

CeDuc,pourfcmocqucr des Aftrologues & deTArtro- 
logieiudiciairc, pritoccafion de lanaiflance d'vn Mulet de 
fon Efcuri?,& difant qu'il luy naiffoit vn Baftard dans Ion 
Palais , obligea Fra Paolo, qui fepicquoit de cette feienec, Hifldre 
de contempler le Ciel toute vnc nuid , de remarquer le Hcî'apà^ 
poind de fa natiuité , &c la pofition des Eftoiles par le moyen io- 
de l'A ftrolabc. 

L'Horofcôpc eftant fait , & réduit en Apotclcfmc, Ic-Duc 
l'cnuoya par toute l'Europe à ceux qu'il fçauoit s'en méfier. 
Chacun en débuta félon fon imagination. Tel écriuit au 
Duc que fon Baftard feroit grand Capitaine} tel luy defti- 
noit defià des triomphes l'vn luy proniettoit le Chapeau de 
Cardinal, l'autre les Mitres &lcs Crofl'es, quelqu'autre le 
coëffoit de la Thyare. 

1 Ce ne fut pas vn petit diuertifTement à ce Prince, mais ce 
fut vne confufion fcnfible à Fra Paolo , lequel , dit-on, pour 
ce fujet fe retira de cette Ville. 

E N . Il eft vray que cela cft plaifant , Seigneur Adelphe , 
mais pafïbns , s'il vous plaift , non pas du Cocq à Y Afnc,mais foor T f »V 
de l'Afneà la Lyre, comme difent les Grecs, entretenez- 
nous donc de cette Mufique cclcftc que vous dites fe for- 
mer entre ces grands corps . 

AD. l'en fuis d'accord, Engifton, ce fujet eft daucant plus 
à propos qae 1 : précèdent nous aura feruy de prélude. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De f Excellence de la Muftque ; fan Etjmohgie , tjrf* 

Diftijion . 

E vous fçay bon gré , Engifton, 
ADEL- WMÈ fjfflM dc vouloir fçauoir laMufiauc,, - 

PHE - SM*fr3 car c ' cft vnc chofc fl a g rca o lc > 

que Platon n'a pas feint dédire 

que c'eftoit quelque chofc de 

diuin. 

Excellence "OT^^-SW» En effet , les Grecs , quien ru- 

de la Mufi- j Cs i nucntcurs après Iubal fils de Lamcch ,cn faifoient 

tant d'eftat, que ceux quittgnoroicntettoientcntr eux {Uns 

le mépris , quoy qu'ils fulTent d'ailleurs doilcz de toutes au 
cher les «très excellentes qualitez , témoin le braue Themiftocles, 
Grecs. au raport de Ciccrô,qui fut dans le rebut parmi cette nation, 

pour ce fujet , quoy que d'ailleurs très vaillant Capitaine* 
chei ks Vous fçauez ce que les Poètes feignent de la Mufique , 
vectes qu'elle a telle vertu qu'elle attire non feulement les Dieux 

& les hommes , mais qu'elle charme aufli les beftes & les 

chofes înfenfibles. 
« »o tu* La Mufique tire fon Etymologie du nom de Mttfe , qui Gt~ 
(AJtn. grufie honnefte Difcipline , àc les Poètes toufiours inuentirs, 
vinrt dlfcl " en admettent neuf, aufquelles ils donnent des figures de 
* filles 
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fillcsqui fc prcftcnt mutuellement la main, &: font vn cer- 
cle de leur Çovitfe Apollon, '. ' v,\ 

Clio s'occupe à raconter Vhiftoire , &z chanter les louange* 
acs Hérauts. 

Melpomeuc s'exerce fur les Tu jets tragiques. 

F unie s adonne à l'Aitrologie & à l'Aftronomic. 

Catiiopt a la voix excellente. T^f 

Srait fc plant à chanter dès Ans & dos Chantons d'amou- 
rettes. ' • ' , 8& 

Tialie eftpluslafciuc&dnToluc. ^ 

*£erpfukorc touche les Luths ôc Inftrumcns à chordes* 

Enterpe ioiie des FlaDcs a^Inûrumeiis à vent. 

Poljmnu les conduit-toutes fous lamcuirc. 
' LailTons ces fiaionspocuaucs fii venons à la diuiûon de la; 
MuCquc. .1 

LaMufiquc, Engifton ,lc^diuifc , félon Bocce, en M4H- L. i. c * 
d.iine , qui n'ert autrechofe que l'harmonie du tout &dcs fuir* 
tùs de ÏVniuers y fous laquelle cft coinpi'ifc la eclefte. En 
/ftffrtci/i^vqui cft /.x prvportiçn eUS Auuaaec lecorps&ffs pat- 
tks. YLzQiYJxftruwentafe, qui cft. la véritable , les autresn^- 
fta»tquc metaphmrqucs. a 

Cette dernière cfpecc de Muiîque fe diuife encore en , 
Pratique, qui cil , félon Saint Auguftin , l'Art & la faculté s Aog. 
(b$i***hiaMtys. Ec on Théorique , laquelle t félon le nacfaie 
Boëce , e>(l(MHifkculté qui cowfîdàtei r 4J différence des font aigùi • Boc« i y. 
&dh fotM}gr<Uics par le fans dri par la^vaifon} l'objet dé celle-' c * r * 
Xxoflïoityei l'objet de ce 11 c^cyclï \cuowbre fonore ,fcloa Sa- j ^ f dc Ja 
ltrvar. Nous parlerons par oidre de chacune de ces cfpeccs. Mufi^uc-f. 
Gôftitnrnçons rnaintenantipar la nxm daine àrpar l'humai- 
nc^acabus joindrons en vue (èulc. 
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CHAPITRE II. 

IxMufiquc Mondaine & Humaine. 

ADEL- iNgSSSÇ 'IL cft vrayvEngifton , que , félonie 
P H E . «BSxI» ^* rc ^ u Philofophc , toutes chifis eohfi- 
SfngQi; fient & fubffient par P amour & fa haine, 
f£àz£& par U céntorde & la difeorde , Il cft au/fi 
vray de dire que tout l'Vniuctseft vn grand concert de Mu- 
• fiquc,mcflé de contenances & de diffonances,pour feren- 
chœiîr$ de P^ us a g rca ble. Il eft compofe de trois Chœurs, dont le 
Mufiquc. C plus gros eftla Nature; le fécond, la Politique le troifie- 
mc la Morale , defqucls l'admirable cadence fuit le poids Se 
la iulte mçfurc de la Prouidcncc diuinc. 
La rarurti- ^ n cmn > Engifton , nous auorls monftré cy-deuant, corn- 
icnaurée. bien le Ciel eft différent en fes parties ,rant pour leurs qua- 
litez, que, pout leurs quanti tez y diftancc,citen due , mou- 
uemens.&: effets. Nous verrons; çy-apres comme les Elc-. 
mens font en haine & en bonne intelligence par leurs qua- 
litez alceratiucs , fe repofent & trauai lient continuellement 
.» par leurs difcords-ôcfympaties} Comme les quatre humeurs 
au corps dë l'animal fymbblifertc & difTymbolifent; Comme 
auoy je temps &c le lieu "y tiennent leurs parties , ccluy-lài 
dans la dirYeteaoe & fuccefïion admirable de (es quatre, (ai-^ 
t Ions ,.le Printemps ,1'Efté , l'Automne , &: l'Hyucr, Et ce- 
Hty-cy dans la diftin&ion des habitations, félon les Zones 
&lcs Cïymats plus où moins froids & chauds &c tempereau 
Ladiucrtitc de tant d'animaux & de plantes , dont les vncs, : 
font fympatiques , les autres difpatiqucs. 

1 1 n'y a pas iufqucs aux fimplcs accidens qui n'entrent dans 
la compofition de ce gros Chœur , comme font les couleurs, 
les fons , les odeurs, les faucuis, Se les qualitez tactillcs, dont 
la variété cft telle qu'il cft comme impoffible delà diftin- 
guer. Le iour &: la nuid,la lumière & les ténèbres , y ont 
vne continuelle fuccclÏÏon. 
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Le fécond Chœur, qui eft la Politique, eft compofé de UPolid- 
tous IcsOrdres d'vne admirable Hiérarchie, comme des Su- < *° c * 
pcrieurs,des Médiocres & des Inférieurs; des diuers cftats 
& conditions, Ecclefiaftiques, Religieux, Magiftrats, Mar- 
chands, &: Artifans. Petits ÔC grands ; Riches &c Pauvres 
Maiftres &c Scruitcurs, Nobles &: Roturiers. Eftrangcrs &: 
Compatriotes,Citoyens,Vilagcois,Gens polis &Ruftiqu'es. 

Enfin , la Morale fait le troiliéme Choeur, ou Concordant * - Mo,aJc - 
entre les vertus &c les vices , le bien &: le mal , la raifon &: les 
pallions, le corps &c l'ame/ l'Humilité chante la Baffe Ja 
Charité le Superius , la luftice la Taille, la Prudence fait 
fouvcnt le Tacct, le tout eft conduit par la Tempérance, &c 
animé du Decachorde des Commandemens de Dieu. 

Mais ce n'eft pas aflez , il faut monter.au monde intel- ^ùcîkpute 
le&ucl qui eft celuy des Anges, où il n'y a aucun difeord, 
leur Concert fe faifant par fimples confonances,& d'vn mu- 
tuel accord qu'ils ont entr'eux d'obéir ponctuellement aux 
volontcz de Dieu , & de chanter éternellement à neuf 
Chœurs pour tout Motet, l'ineffable Trifagion. 

Rcftc encore vn troifiémc Mondc;Engifton,dans la nature La Diuioe. 
naturante, c'eft le Monde Idéal, comme nous auonsdityle 
conclaue de la Diuinité ; i'entens là vn concert, 6c vne mé- 
lodie que iamais oreille n'a entendu. C'eft vn diuin Trio, 
c'eft vn Concordant adorable, trois y font la mcfme harmo- 
nie, & les trois parties font à l'vniflbn toutes lesConfonan- 
ces. Le Pcre comme principe des autres perfonnes, produit 
fon Fils par fa parole ,& cette production eftantiuftemenc 
d'vn à deux, donne la iuftcOctaue. Le Pere& le Fils, corn- lt \ u 
me vn fcul principe, fpirent le Saint Efprit, & cette propot- 1 à 
tioneftanrdcdeux à trois fait la Quinte parfaite, comme S? r f « an " 
vous verrez cy detious. Ainfi la Sainte Trinité fait vn parfait paifaiic$. 
Diapafon qui comprend tout , Se dans lequel font renfer- 
mées les Confonances très- parfaites de la Mufique. 

EN. Voylà qui eft fort beau, Seigneur Adelphe, mais 
vous l'auez bien dit que c'eftoitpure Métaphore , partons, 
s'il vous plaift à la Mufique Celefteafin de voir fi elle- 
tient plus de propriété, 

Ce ii 
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CHAPITRE III. 

De la tJMuJiquc CcUJie & Pythagoricienne. 

ENGI- %S^0 VANT de commencer, Seigneur 
STON. ^^S'ra Adelphe, permettez moy que ie vous 
pÇSfàRft ^ a ^* e vne queftion, , fçauoïr poutquoy 
les Poètes Si les Autheurs ne s'accor- 
dent pas au nombre des Mufes, les vns les reduifant à crois, 
les autres à quatee , les autres à fcpt, tes autres à neuf, com- 
me vom auez fait voir /> 
Valoir AD. En voicy les raifort*, Engifton , Varvon , &: les An- 
c'onffir cicns,mcfme Saint Augultin,nc comptent que trois Mu- 
fes,fçauoir Cal!ior>e,Terpiicore II Euterpe.Dautat que tou- 
te la Mufftque fe r-edoitàtrois chofes, au chant des voix.au 
fon des Iwftrumen*à cordes, & au fon des Inftnimensà vent. 
Les autres admetoent quatre Mufes, dautant, difent-ils, 
Otfhèc, qu'Orphée compofa fa Lyre de quatre Cordes , pour fignifier 

les quatre Saifons de l'année, & les quatre Elemens. 
Homère. Lesautocs fcpc , comme Homère dans fon fécond Hym- 
virgiie. ne> Virgile dans l'Eclogue Alcxf, fcau fixiémede PEncide/ 
Ho-ace Baraee dans for» Ode onzième du troifréme Lrure , Et Ma- 
ic '° e ' ctfobc au Liurc premier des Saturnales , lequel fouftient 
que la Lyre d* Apollon eftoit montée de féfi cordes, répon- 
dant aux fept efpcees- «eEfcapafort, ou O&aue, dont nous 
parlerons cy- après. 

Ceux qui ont cru que les- Cieux faifoient vn Concert de 
M iliquc, ont rapporte les fent Mutes au nombre des fept_ 
l.i.c 17 Planètes, dont ils tafàhetw de formel le Diapafon dans Pcf- 
pecc Hypodorique. Boêcc a efté de ce fentiment, lequel, 
félon que faifoienc les anciens,a pofe h Soleil dans le milieu. 

Enfin , (es autres plus communément , font monter le 
nombre des Milles- iufques à neuf, afin de trouver plus faci- 
leoienc le Dtopafàn-, ou l'OÛaue dcIeorMufique préten- 
due, joignant aux fepe Planètes d'vn coftcles quatre Elc- 
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mens qui ne fontqu'vne efpacc depuis la terre iufqucs à la 
Lune } & de l'aune le Firmament. 

Ils donnent ddnc te nom de h Mufc Glio a la Lune -, celuy 
d'Euterpe a Mercure, à Venus cclay de Thalic, celuy de 
Mclpomenc au Soleil; à Mars celuy de îcrpiîchores celuy 
d'Erjtô à Iupitct s à Saturne teluy de Polyïnnic ; celuy d' V- 
ranic au Firmament, & la demierc éftGalliope. Voila les 
noms, voyons maintenant tes aecôrds. ' ' v < 

PythagoTc ■> au* rapport de Pline , ctirïwnerttôit ïc fon ^ar piioe *< 
la teîre, S^fàifoitvn tort dèpwis elle iufquts à la fphcrcdela 
Lune ; de la Lune iufqucs à Mercure , demy ton } demy ton 
depuis Mesure iùfques à Venus-,- depuis Venus influes au 
Soleil, trois quarts dé ton. Il faitbit la uiefme diftance & 
me(nV65 proposions depuis la fpherë du Soleil iufqucs an 
Firmament : fçauoir depuis le Soleil iufqtics à Mars , vn roni 
depuis Mars iufqucs a Iupitet vn demy ton; depuis Iupitcr 
f iulqucs à Saturne , vn autre demy ton, A: depuis Saturne 
iufques an Firmament trois quarts de toh; reuenant le tout 
àfix tons moins vn Komma; qui font iuftcmcntle Diapa- 
fon , félon Atiftoxehe , Pline , & les bons Mulicicns. 

Seauoir maintenant fi les Spherci inférieures font les 
tons aigus & les fuperieures les tons graucs , ou le contraire , 
c'eft vn fujet de controuerfe entre Boëce &£ Ciceron -, ils ont 
tous deux raifort , la chofe eftant problématique Voyez le 
raifohnement de Ciceron ? Tout ce qui fc meut auec plus de càuiA.i. 
•violence fait vn fon plu s aigk ï4eH Sf/bcrès fit p cric ur es fc meu- d c 'arcpub. 
nent a*ïc phts ét vêtcjfft f»e les ittfcrieàres , partant , 

L'autre raifonne de la forte. Les plus grands corps font les Mtel.i 
ftnsletpès grands éu \ gtvtiej ; les Sfberèîfitprftcnfcs *7. 
JktriêTWhfiàffUis trttnii ; pnrWtff tés hbtrh Âàtrhtftx 
fo#tlef*omie*ï{*sgr***K ! '''^ Vv^ . 
■'i^^&^ti^pmiE&iïtàtiiiï-Tt'y a pds grand 
mcunùemérit,^ plus feintes queve- . 

ritaWes, 6t po m! parler comme Aviftote, plui agréables à Ariftote, 
raconter 4 qoe vfa^VrtjfokiMcs àt crbïre 8c il eft'frés-'elértain 
que qn^côho^c ya i p|Hïéjuerdi(f à en fifre rcl^prfeuifb piaf 'les 
dîftdrtccV& WfrrHxJpoïdmtVo^ de Sphère à 

Ce ii\ 
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autre , n'y trouucra iamais fon compte. 

E N. le n'ay pas de peine à le croire , Scigndur Adelphe; 
d au tant mieux que Ci les Cicux, qui font toujours en action, 
faifoient vne Mufique , nous l'entendrions icy bas, que peu. 
uent repondre les Pythagoriciens/* 

A D. Us vous répondenr que la grande diftance qu'il y a 
des Cieux iufques à nous , fait que nous en fommes priuez , 
d'autant que l'objet n'eft pas en diftance proportionnée, 
i EN. Etmoyic leur diroisque ces grands corps fuppléc- 
roient la diftance auraient aftêz de force pour fc faire 
entendre , attendu qu'ils roulent toufiours autour de nous. 

A D. Ils fe trouucnt court à cette raifon , & quclqucs-vns 
font contraints d'auoiicr qu'il eft vray que ces grands Inftru*- 
mens raifonnent icy bas , mais que nous ne les entendons 
pas à caufe de l'accouftumancc , non plus que ceux qui ha- 
bitent vers les Cathadoupcs du fleuue Nil , n'entendent 
ç as le fracas de fes chuttes. 

EN. Cclaeft bon, Seigneur Adelphe , lors qu'on n'y fait' 
pas rcflc&ion, l'accouftumancc rend les choies infcnlibles, 
mais y faifant rcrlc&ion , certainement vous entendez ce 
bruit. Mais parlons , s'il vous plaift , à la véritable Mufique, 
car ic voy bien que cellc-cy n'eft encore que phanatique& 
purement imaginaire. 

CHAPITRE IV- 

De U Mufique Théorique ,& cmfofition des nombres. 

■ 

- %55rrS , ^5 ^ e ^ ^ onc c l ue ^" )n » Eogifton » de confidcrçi 
i * L ,, ^ f ons graues & les fons aigus par la raifon ôC' 

par le fens , félon noftre définition : pour cet 
effet il faut que nous recourrions à l'Art d'A- 
rithmétique , puis que le nombre eft noftre 
objet. II. nous fournira des raifons , le fens en îugcra , Se 
ainû* nous arriucrons à la fin de noftre entreprife. , , f t 

le fuppofe , Engifton , que vous foyez bien vc Y fé dans les 
nombres , que vousfoyez rompu dans le petit Liurct , autre-. 
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Huitième Traite , de la Mufîque, Chap . IV. 107 
ment dit la Table Pythagorique , que vous entendez les jupijsde 
principes de T Art, qui en font comme les préludes, à fça- l'Ainhmct. 
uoirla compofition ou addition , la multiplication, la diuï- 
fion , la fouftraction &: réduction ; car autrement vous per- 
driez le temps à rechercher les fecrets de cette fcicnce,qui 
gift dans les proportions armoniques. 

EN. Fay donné quelque temps à l'eftudedes nombres, 
Seigneur Adelphe ji'ay leu l'Algèbre , l ? Arifkrnctrcjue'dë 
Claums &c Salinas. le croy qu'il me fouuiendra bien des rè- 
gles que vous dites; mais faites moy la g*açe_a/: voir fi ie 
m'en pourray bien tirer ? 

A D le le veux , Engifton , commencez donc par la com- 
pofition 5c me reduifez. cesdeux nombres en vn. 6480 

E N. le procède de gauche à droit , & dis ainfi , o , 5c o, cfl j 3 y -, 
o , lequel o i'ecris fous les deux autres. Puis pout fumant , ic _g. Q 
dis, cinq Se huidl: font 13 defqucls ie pofe trois fous j & 
retiens 1 ( il faut toufiours retenir ainfi les dixaincs pour les 
joindre aux nombres fuiuans ) ic joints donc 1 a 3 dont ic fais 
4 lequclauecles4dudcffusfont8.queicpofc Cous 3. puis, 
enfin , joignant 1 à 6. ic compte 7 que ie pôle fous 1 de cette 
forte. Voilà comment les 'deux nombres compofent ecluy 
de 7g 3 o. 

A D. Yoite qui va' bien-, Engifton , voyons maintenant 
comment vdu» réduites cw deux racfmes nombres aux 
nombres radicaux , parladiuifionoulafouftra&ion. 

Ë N. Il cft vray , Seigneur Adclplie , que la réduction fe 
peut faire par l'vrj &c patl^utre ; Clauius la fait par ladiui- clan ch f . 
fion r ïn<Hs Salinas, que ic ûùuràyylafaït parla-iauftraÛion, Sa,in4s 1 & 
Yèiçjy <orrimen«. <• > ' 

r * : »3h:iY *3 > inzl*j>Ti..*t V:, n. •' .. 
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CHAPITRE V. 



■ T 



De h Reduïiion des nombres grands &campoJc^a*x nombres 

Jtmplcs. ejr radicaux. 

EN<*I- IfttQffâf F I N de Jfedtfire deux nombres grands 
STON. jfeffl!» &: compofez aux nombres (impies ôù 
Jy@&> radicaux, Seigneur Adelphe-, il faut 
toufioursfouftrairc le moindre du plus 
grand , iufques à ce qu'on ait trouuç le plus petit nombre qui 
puillcmcfurcrlcs deux. Que fi l'on vientiufqu,es à Ivnjtg, 
c'eft fignc que les deux: premiers nombre* (on* rimpiçs;&; 
radicaux. • ' r . 0 

Mais fi vous venez à réduite ces. deux nombres à vn troi* 
ficme qui leur foit tellemenc égal qu'il ne fepuiflfc plus ti- 
rer cic l'vn & de l'autre (ans les annullcr , ce nonj^rc cgal^jca, 
le commun diuifeur de l'vn &c de l'autre ; de foïfe qpoja-d 1 ^ 
uifion eftant par luy faite , ce qui rcfteracU de l'a^trp. 

de ces premiers nombres fera leur nombre-radical . . 

Vous en ferez la prcuuc fi vous employez ce mcfm&nom*, 
bre pour en diuifcr les deux radjeaus.,, Wfoufa. VPV ijCflfti- 
rez necerTaivement à l'vnicc cqwws:* Itfu/ /ço^ruii^fr.ft^ 

Exemple. le veux réduire 6: èciz t auxe npmb*e> radicaux 
pour faire cela i'oitc le moindre nombre qui .eft 6 du plus» 
. grand quieftiz dontil rcft<c6ioLÛài6>foïpQ0ttâHêiï$W$\ 
qui ne fc peuucnc tirer l'vn de l'autre fans s'an#j4^ |>ar,t^v 
11&C6. 6 fera le commun diuifeur de 6 bc iz. or é.dans 6 cftvncfois, 
rad. il cft deux fois dans ii ; partant la réduction de 6 &c iz. eft i 
i & i . & i qui font les nombres radicaux. 

Ic veux réduire zo & 30 , i'ofte donc 10 de 50 , il refte 10. 
3c u: 10. derechef i'ofte 10 de 10 , il refte 10 qui fera commun diui- 
rad. leur , or îo dans 10 fc rencontre deux fois,, &: trois dans 30 , 
3 & 1. partant la réduction fera de 5 & z.'qui fout Jes nombres radi- 
caux. 

le veux 
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le veux réduire 60 & 80 , i'ofte donc ^6 de 80 , il refte 10 ; 
derechef i'ofte 20 de 60 , il refte 40 ; i'ofte encore ao de 40 , t 
& refte zo, qui eft le nombre égal & commun diuHcur, Or 8cn&tfa, 
*oeft 4 fois en 80 accrois fois en 60, partant bi rcdu&ion 8c ! 
laracmedeéo&So feront 4& 3. ' \h 4&$. 

A D* Vorlàqui.va bien , Engifton , pour ce qui eft des pe- 
tits nombres, mais s'il s'agiflbit des plus grands, ie ne fçay 
pas fi vous y réuniriez auffi bien ? 

EN. Peut-eftre qu'ouy , Seigneur Adelphe, faites m'en 
faire , s'il vous plaift l'cprcuue. 

A D. Soit, Engifton^diuifezmoy donc ces deux nombres «486. 
jui font à la marge &c les reduifez aulfi bien que vous auez 13 jo. 
aitlcsprcccdcns. 

EN. le commence l'opération de droit a gauche, par le 
ptemier chiffre du fécond ordre, & dis^ini} , 1 dans 6 eft tix 
fois précise ment, mais ie ne l'y veux pcendreque quatre fois, 
afin qu'il refte 1 , pour en faire mieux ma production. 

1 eft donc en 6 quatre fois , Se reftent deux, & en difant ce- z 
Iaiecry4 à codé des nombres, ic raye 6 Se pofç % audefTus. #480 J 
I'aydonc 4 pour diuifeur. ; . . ; 1350 ( 4 

^ le pourfuis Ôc dis àihû, quatre fois o eftoi quacrefoisj z*8 
fontzo,orfii'oftciocLe48ilrcftcraz8,ic raye dojicles^S, ^4^0 
& écris au deflus 18. 1 $70(4 

le reprends derechef mon 4 & dis , qqatre fois 3 font iz , 
kf quels cftant ofté de zz ,.ceftcnt to ,.quc iréoris au deflus de xx g 
zt rayefc. Puis ie dis , vue fois-yn Ciett: vn , v ( ne fois o, c'eft o, g 
vnc fois % .ecft 8 , vue fois. 0 c'^eft 0, voilà mon premier ,^y 0 ^ 
nombre diuifé&: réduit dcy^So.-à 1080. . ~"~ ~ — " , 

le prends maintenant tous fosmombves.aon rayez & les; x ^ - 0 
arrange de la forte , les moindres an deflous , o£ *iis tdmAïc IO g Q - 
i'ay faitaù cotfefflenctimeut'i 1 : l . 



Vndarovnn'cftqu'ynefqis. Vne fois o eft o, vne fois 8*. i x j ,[ 1 
eft 8, i'ofte donc 8 de 35 , il refte 17 que iecris fur les jr.cfE*- j%f 0 . 
cez. : r- • 1 /- , 0 g 0 

le reprends de nouueau les nombres non rayez , Si les 

arrange derechef ainfi , les moindres au de flous des plus. 1080. 
grands , 3c dû z en 10. font cinq fois precifément /mais Z70 

Dd 
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ic ne l'y veux prendre que 4, ahn qu'il refte 2 , pour en faire 
i mieux mon progrez-, Se pofe 4 à codé , comme cy deuant , 
A #fcb r ', qui me doitferuir de diuifeur. le dis donc deux en dix eft 4 
4 fois i .& relient 1 , lefqucls i'écris fur 10 rayez , & me feruanc 
.£ _'- r de 4 , ic dis 4 fois o c'eft o , 4 fois 7 font 28, voilà qui eft iufte, 
partant mon commun diuifeur de l' vn & l'autre nombre fê- 
ta 270. Voyez comment. 
1 le pofe l'vn fur l'autre de la forte , & dis ainfi, deux en 6 

*o eft 3. fois ; ic ne l'y prends que deux fois , afin qu'il refte 2 , 
##8o que i 'écris à cofté , & fur le 6 raye le pourfuis & dis , t fois 7 
: 7© X* font 14, lefqucls oftez de 24, reftent 10 que i'écris audcfTus 
. t • de 14. 

Puis i'écris derechef les nombres du quotient fous eux- 
x z mefinc de la forte, 8c recommence à dire ainfi, 1 en 10 le 
z <i> rencontrent 4 fois,& reftent 2,i'écris 4 a cofté proche le 2,& 
##8o poCà le i qui refte du 10 fur le o du mcfmc 10; puis ic trouue 
.270(24 q« c 4 fois 7 acheuentprecifément les 28 qui reftent, car les 
270 ' zéros font inutiles en cet endroit. Partant voilà mon grand 
nombre de 6 480. réduit à celuy de 24. Voyonsàquoy l'au- 
-v ■ , tre nombre fera réduit. 

5 Mon autre nombre, Seigneur Adelphe, eft i3Ç0,icl'ar- 

t^o rengeauee mon quotient, ou commun diuifeur qui eft 270, 
270 (5 de la force qu'ils font à la marge. Puis ic dis 

a* en i$.fo troauef fois T & rcftcnt.3 , i'écris 5 à cofté &' pofe 
v. - 5 reliant dc-t$ fur les mcfmres: 13 rayez, puis me feruant de 5 
r/iti pourmulti|>her7,ic tro^eque5rois7achcucnt iuftemenc 
Les no-* ienombre de 3^Iqui reftent. Deforcc que voilà mon fécond 
bres de " nombre de 13 50 réduit accluy 4e 5, & tous deux à la propor- 
6 480 , , «on de 24 a 5 qui font lesnrombres radicaux. 

Se A D. Certes vous l'entendez* Ëngifton.&aucz beaucoup 

1 3 ^ o ■ d'auantage pour donner dans la Théorie de la Mufique. Il y 
reduitià zfcnco'rc deux rhofes ài fçailbir , qui font les proportions Se 
ceux de : l«' r prapotuonaliccz. i r ^ 

24a^: A D. Ic croy que vous ne les ignorez pas non plus. 

• . _E N. Patdonaezmoy, Seigneur Adelphe, ic n'ay pas don- 

'Joinéjïjusauanbï'oij ' ' ' , i; .... < :ï* ' 

f~L t •AÊ)<Lcvous dira5 dortcçc que i'en ay appris chez Oauius, 

h a 
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Huiêhémc Traité , de la Mujtque , Çhap. VI. an 
Engifton , le tout en vne Table qui fera le Çhapitrc fuiuant. 

CHAPITRE VL" 

Des Proportions & des Proportronalitez. 

•■ - 1 1; . ■■■■ ■ 1 

Roportion, félon Ciauii^n'eft autre 
ENGI- & chofe que /<- 'raport & la difpofifion de 



1-^ quantités de me/me genre. Cet 

Jt S* Authcur la diuife de la forte. Pardon- 



STON. ( 

■ ^V , $ , 3*' ncz aux t cimes barbares. 

r fEgalle, O^*- 
J £« rs que le nombre fe rapporte < i ôc t 
j Simple J également. Exemple. ■ M&J 
/Surparticulierc, 
I Dans laquelle le plus grand nom- 
I bre contient vne fois le rrioindre , 
é>en refit encore vne partie % & <3 
nomment } fefqui altéra ^ fcf- <4 & 3* 

i.Surpaticntc, 

Lors que le grand contient le : ,j 
moindre nombre vne ftis.&rc- <5&3r 



Propor-£ 
tion Ç 

I fient encore fiufieu/s parties. \%$c^ 

rMultiplc hmple* •< 
{ 0* le grand nombre contient t te i 
- I Com- / le moindre plufieurs fois prect/e-V 4 & * 



Vpofée,? ment. Exemple, 

•~ n ; 



• r 



1 • • 



Multiple furpartkulierc, 
OÙ le grand contient plufienrs 
fois le moindre nombre > ,Ï7 & $ 
refie encore vne partie. ,ciQ # $ 

Multiplé furpatiente ». f 5 - > 
» , . v tf* /< »<w*r* ctntient le -, ... 

plufieurs feis Enflent 
enctre plufieurs t*rtHS.ExemP. \\xU%. 

Dd ij 



Vbylà-les pffrpof tibtt* , voyons '4es' propotttonaiitfcï , &le> 
ipoyWM^'eu ttpuuer lerrylieu .«•• , : * y- t 

oS° rti0 " t'cKàtbu' fa ïaYfon dcsjproportïons cntt'êîles fait la pro- 
portionalitc , &: tont âinfKjute 4es iWhnbrcs font les propor- 
tions , & qu'aucune proportion ne ,fp fait à moins de deux 
nombres , de mefmc aucune proportîohalitc ne fc fait finon 
du m*> tos cn«c deux proportions & cfc^^ï6m4kej& Ncant- 
mo}m Àriftttte confond •.fouucnt I* propor^fauec-fe pro4 
poràonalicé , prenant ordinairement l'vn po^Fautrd.Qupy 
qiv'il en (bit , Engifton. :• *, 

Ef t iccc$dc II y a trois cfpeccs de pToportianaute« qui regardent la 
KT" 0 Nitrique; la proportionalicé Arithmétique, k Géométri- 
que < 3f 1 H atrçttmiquc, Ici quelles fe diftinguent cntr'clles 
par h. proportion & b différence de leur milieu auec leurs 
extremitcz. ( Ne vous troublez pas, Engifton , îe in'expli- 
queray par des exemples. 
Proportion LcmiîttMi de la proportionalitc Arithmétique eftdiftant 
AtithnKt- tksexpemitez par irïcgales proportions &: par égales 4iffe- 
rènees* entre i & \ i1>y à i qui tient le milieu , lequel cft di- 
£tantdcsextrefhftc^parla£c\ilcvjiité,qui rend la différen- 
ce égale ; car z n cft différent de i Se de 3 . que par 1 , mais la 
proportion en cft inhale, car de ià i, c'eftvnc proportion 
mulriplrdoi^e^ui forme lcDiapafon, &: de ià 3 c'cftvnc 
^ prët^tiori^îln^ri^îietc d'où fe forme le D iapente , ou la 
Quinte , comme vous auex pÛ remarquer cy-dcmis. 
i'£ CU 1 ^* u r .trttuùer xionc le milieu de deux nombres , félon la 
frejorrien Arithmétique , il faut joindre les deux extremi- 
tc*eh^vn , comme 1 &: 3 ,-en 4 r donrla moidcfiit le milieu : 
ièn^doW le milieu Arirhmctique crjtrei Se y De mefmc 
fontio/,'Vel4^ftkr;m]lwu^ ' - j 
Reinaf^ueV,.Er^ft6»,<jue£ le nombre produit eft im- 
f>e*>, coUnrrleWfè tf-ipA naift de * ù tV=: 3 >' ou il faut fe feruir 
fl*rf6«r\brc rompu'; f^t tRttiwer l^milieu qui fera à l'égard 
de 5,dcux ce dcrrY^uitfaudi^ ttiultiplicr les deux cxtremi r 
tez par^tt^tten^^nî^im^t^ ïVntfai rc 4 , de 3 en faire 6 , 
- '■■^«Sfttoiïiyft taWrôitié & le milieu fera le 
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HMStiémcTr*ite } dcbMufaue,Cb*p. VL xi3 
Laproportionalitc Géométrique , cft celle-là dont le mi- Proportio. 
licueft diftant des extrêmes par inégales différences &par ^co- 
égala proportions. Eîœtnplc, a cft milieu entre i Gc^ielt 
différent de i par vne vnitc , &: de 4 par le nombre binaire, 
voylàlao^renceinrwaie. La proportion^ cft égale, puis 
que de x à x c'eft la double , &: dc^à 4 cft encore la double. 

Or pour trouuei iemitieu Géométrique entre deux nom- Umilin 
bres , comme entre 1 &c 8 , il lesfaut multiplier l'vn par l'au- Gcomet - 
tre , ils feront 16 , Se chercher entre les cxcrcmitcz vn nom- 
bre lequel en iby multiplié , remphfTc tufternent le nombre- 
de 16 : or entre x & 8 , il n'y a que 4qui lepuifle faire, partant 
4 eft le; milieu Geometiiquecntrc les deux extremitez i3£ 
8. D'où rious conclurons , Engifton , que de toutes les pro- 
portions & confonances de Mufique ,'la proportionalire 
Géométrique ne fe rencontre que depuis le Difdiapafon en 
doublant toufiours par demis. Sçauoir» entre 1 &: 4; 4 en- 
tre 1 & 8 > & 8 entre 4 & 16 : routes les autres proportions 
comme la ^particulière & la furpatiente, Se m cime la mul- 
tiple , le diuilent par le milieu Arithmétique & Harmoni- 
que. 

'.. :\Zxè*fle de. Vf. fre diffus, . 

La proportion égale fait t'vhiflbn qui n'eft pas proprement 
confonance , comme 1 à i , x à % , 3 à 3 , Sec. 

rLeKomma majeur de 81 à 80. 
• | Le femiton mineur, ou diefe maieur 
Là proportion lurpar- 1 & Qiromatique. . de 15 à 24. 
r culc . impld . forme L^femicon mai c'My ^^ '» dc i^àiç. 
tous -ces accords > qui ÎLe ton mineur , \ " X i de 1 o à 9 • 
icidulifenc arrrrirne& <(Le cou maiprir j de 9 à 8. 
quement & harmoni- ^Lc femidicoo^ou tierce mineure , 
•qoemeht , mais non de 6 à 5. 

^ometrîqucmentr Le diton , ou tierce maieur , de 5 a 4. 

Le diateflaron, oula quarte,de 4 a j. 
.: ' ' ' . w Le dtapciioc, ou la quinte , de 3 à 1, 

î»lî3io:ifH': «fcifi .A il f«- v: v: 

. , . J •1.4. . .. . . . » ».»»< 

Ddiij 
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1 14 Le Petit Tout .première partie , . 

Ç L'exachordon, ou la fextc mineu- 
La proportion furpar- 1 re, de 8 à 5. 

ticnte fimplc forme ! L'exachordon, ou la fextc maieure , 
ces accords , do t la di- J de 5 à 3. 

uifion eft Arithmcti-,)L'heptachordon , ou feptiéme ini- 
que , & harmonique , I neure , de 9 à 5. 
mais non Gcomecri- L'heptachordon , ou fepriéme ma? 
que. t icurc, de 15 à 8. 

La proportion mul- r 
tiple forme ces ac-*)Le diapafon, ou l'o&aue fimple fc 
cords; les 1 premiers^) fait de 1 à 1. 

defqucls fe diuifent 1 Le diapafon diapente, dc;àu 
arithmetiquement & LLedifdiapafon,ouro&auc double, 
harmoniquemet feu- de 4À1. 

lement , & le dernier, Et ainfi des quadruples & octuplcs^ 
qui cil la double , fe en multipliant les nombres, tant en 
diuife encore geome- cette proportion multiple qu'en fes 
triquement, & toutes furpartiales U furpatientes. j 
les doubles qui fuiuét. 

CHAPITRE VII. 

ê 

DiuiJ/on de laMuJîque en Diatonique , Chromatique & Enbar 
monique , auec vne Figure. 

AD EL- Vant de commencer noftrc Efchellë 

PHEl Ê&wîi$Ê harmonique, Eneiftoh, il faut fcauoin, 
yy^V^ quelle comprend trois cfpeccs de Mit- 
fW£&s3& fique , fçauoir la Diatoniqu c ,ia Chro- 
matique , &: l'Enharmonique. : ?n :r > 
Mufyue La Mufique Diatonique eft la plus commune, elle ptoce- 
Diatoniquc ^ c par vn f em i ton mineur & deux tons en fuite. ExempU, 

Mi, Fa, Sol, La. . 
Gh IO mat. La Chromatique n eft pas fi vfitee , on s'en Icrt neant- 
moins pour donner grâce & couleur à la Diatonique; elle 
procède par vn femiton mineur , vn femiton maieur , & vn 
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Huitième Traité , de la Mujtque t Chap. VIL 1 1 j 
femiditon , ou tierce mineure. Exemple, Mi , Fa , % La. 

L'Enharmonique eft inchancable à la voix humaine , il 
n'y a que l'Inflrumcnc qui la puifle pratiquer , encore n'eft 
elle pas agréable, d'autant qu'elle procède par vnc diuifion 
de parties prcftjuc infenfibles & imperceptibles à louve, 
fçauoir par deux Diaçhifmcs (que Boëce appelle vnc Diefe) 
& vn dicon en fuite. le n'ay point de marques pour en expri- 
mer vn exemple; vous la pourrez voir ncantmoins dans la 
Table fuiuante , qui eft commune à ces trois fortes de Mufi- 
que. 

TETRAC H O RDE 



Enharmo- 



\ «J44: 

T 
* 

O 

N 

€91%! 


J 6»44- 
Se- 
roi 

cou; 


n 

■ 

I 
T 

1 t 

0 


O 

* 

777*. 


Semi 
ton 

ma/.: 727* J 


Semi 
ton 


ton 

mltr 


«t. 


bu- 



l>immq*t< Chromatique. Enharmonique. 

EN.Qucntcndez-vous, Seigneur Adelphe, par les ter 
? i C > femiton » femi ^ton , d.ton , diafchifme > 
A D Ce font les noms des proportions & accords de Mu 
rique,lefq«elscoBiulc«^i deux- -fWdkfcrem ^aH* p ro . 



mes 
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u6 Le Petit Tout première partie, 

portion de diuers nombres arithmétiques : ton , par exem- 
ple ,eft formé de deux fons differens par proportion de 8*9. 
Et ainfi'des autres, comme vous verrez maintenant parle 
moycnduMonochorde,qucles Grecs appellent Magade* 
E N, ï'ay entendu parler du Monochorde , mais ic neTay 
point vcu. , 

CHAPITRE VIII. 

Du Monochorde &duMonoton,leurs Tiguresé-UurDiutJion. 

Kj Onochordc, Engifton , c'ft vn Init.ru- 



ADEL-fiSfcS 

PHE. \\ WÂ% ment de Mufique appelé tel, par Boece 
I lirai % <l u * cn c ^ l'Authcur,dautant qu'il cft 
compofé d'vroedeulc corde terfluë fur > 
vne table , & fouftenue de deux cheualcts fixez aux deux * 
extremitez. Cette table cft marquée dediuers chiffres qui 
font la différences*: la variété des accords ,defquelrbn fait 
l'expérience par le moyen d'vn Mftrc cheudter coulant au 
droit des nombres, & du battement de la corde , laquelle 
eftant couppec par ce chçualet , fanSncantmoins fouFrir au- 
cune folution de contuiuue,ï€«dlW©illc iuge de la vérité' 
de ces nombres , ou proportiorrt^fttmcriques. 



, M 0 N 0 C H 6- -R D E. 




A 



1 1 1 Diapaflbn. 



i \u Hcyxachotdon m») 



> \ 9 Hc'ptacliordou min. 



1 ] ( Exachordon ma) 
f ] * F ïuchordon min 



Diapcntc 



j I 4, Dutciraton. 



f Diton. 



; J 6 Scnuditon. 
i | » Ton. 



Diapaflon 




Mettez 
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Mettez donc, Engifton, le cheualet mobile fur le point 
d'entre 8 &: 9, touchez la corde du codé de 8, vous enten- 
drez vn Ton, que vous nommerez Ré: puis touchez - ladu 
codé de vous entendrez vn autre fon vn peu plus aigu 
que le précèdent, que vous appelerez Mi . Voyla vn Ton. 

Continuez & poîez voftre cheualet fur le poind entre 5 & 
6 , touchez la corde du cefté de 5 , elle fera vn Ré : puis du 
cofté de 6, elle fera vnFà. Voyla le fcmiditon,ou la tierce 
mineure; &ainfi des autres. - 

Mais ckutant que cet Infiniment ne fçauroit nous donner 
la diuifion du Ton en toutes fes parties , fans les confondre 
enfemblc, àcaufedefapctitelTe :i'en ay graué vn autre où 
vous verrez , Engifton , iufques à fei dernières diuifions : 
Vous trou verez cette In uention chezSeuerainBoëceJlequel 
exeelloieen l'Art de Mufique, comme il' Te voit par ce qui 
luy eft attribué. 

LeTondonc,Engifton,confiftantenraifonde8à 9, qui 
eft la proportion furparticulaire , laquelle n'admet point le 
milieu Géométrique , ne le fçauroit dm i fer en deux parties 
égales. 

Dix-huidt Schifmes le compofent, qui font iuftemenc 
neuf Kommas ou quatre Diafchifmes &c demy , de forte 
qu'on eft obligé de partager le Ton en deux portions : l'vne 
de deux Diafchifmes & demy, autrement de cinq Kommas, 
ou de dix Schifmes, qui font le femiton maieur, nommé par 
les Grecs, Apotome : l'autre partie , de deux Diafchifmes 
feulement , qui font quatre Kommas &c huict Schifmes fai- 
fant le femiton mineur, appelé par lesmefmes Grecs, Dicfe 
ou Lemma. Vous voyez par là, Engifton, que le Semiton 
maieur furpalTe le Moindre d'vn Komma ou de deux Schif- 
mes. 

Employez , Engifton, le moyen de la Sou (traction , èc 
vous verrez que de tous les nombres qui font en marge de 
la Figure fuiuante, les deux extrêmes racourcis feront ht* 
ftcmcnt8&9, tous les autres eftans radicaux, dautanc qu'ils 
fereduifent à l'vnité pat la mefme fouftraction. Voylà la 
preuve des anciens. 

Ec 



Clauinsde 
l'Arithrae» 
ch. 4. 
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LE MONOTON. 




4O96 



Diafthifine. 
■ 



Diafchifme. 
■ • 



4530 
4374 



Diatcfaufoie. 



Diafçhifmc. 



4491 



46* 



CHAPITRE IX. 

la€ompojhion y Multiplication addition & Zcduiïion des 
Nombres harmoniques, ou Cofinances, 

ES Modernes, Engifton , plus éclairez , ont 
trouvé à redire à cette diuifion,nc trouvant pas 
leur compte dans la procédure des nombres, ih 
admettent ce Ton aucc (a proportion de 8 à 9, 6£ 
l'appclent Ton majeur; mais ils en adiouftent vn aune Mi- 
neur, dont la raifon cft de 9 à 10, lequel cft différent 4c tVu- 
tre de la proportion d J vnKomma,ou de $0 à 81. Il eft vray, 
Engifton, que cetxc distinction &; varietéeù de telle Uvt- 
porepnee , qu'il cft impeflible de rencontrée iuftement Pe 
Diton/ans elic.lequel Ditoncft compofédn 'Ton mniti^ & 
du Ton mineur , comme vous remarquerez cy-dertbus dan* 
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HmSHtme Traité > de U Mu/tcjue, Chap . IX» 119 
la compoficion des accords que ic m'en vay vous expofer. 

Ils ont aufli fait diftin&ion du grand &c du petit Comma. 
Ils ont adioufté aux dei^c Scmitons çrand & pctit,vn troifié- 
mc qu'ils nomment Moyen, &c ont diuifé la Diefe en grande 
& petite; en voicy la compofition. Souvenez-vous , Engi- 
fton, de multiplier le nombre fiipei icur par l'inférieur. Pre- 
mièrement, toutes les figures fupericures parla première des 
inférieures. Secondement, toutes. les mefmes fupericures 
par la féconde des inférieures; allant à reculons. Exemple à 
la marge. 



La Diefe m;ncure,ou Enhàrmonique,eft compoféc des ° Q c ^/^ t 
îoij 1048 Comma mineur. 

80 gç_ Comma majeur 



0000 
16100 



161000 



Z04S 
16384 

.ï6<888~ 



Multiplication. 



Addition. 



"5 



118 



Le Semiton moyen e(> compofé 



Réduction. 



*4 
80 



M 
81 



Semiton mineur. 
Comma majeur. 



00 
191 



M 

ÎOO 



Multiplication. 



1910 



1015 



Addit. 



I18 15s Redua. 

Le Semiton majeur eft compofé des 

115 1*8 Diefe min.ou Enharmo. 

itf* m aj. ouC htoroau^ 



o deux fois tft o 
o fro n eftquto 

0 deux fois tft o 

huia fois s font 40 
iefofe if& retiens 4 
huiîi fois 2 font 16 
é<les 4-reflnntfont 20 
itfofo o & retiens 2 
huitl fots o font 0 
ie fofe ity mon 2 
huia fots 2 font 16 

1 oignez, icy Us deux 
nombres o-pncedmnt 
dt droit À £*ucht 
dttes . 

V ne fois 1 tft 1 
vm* fois 6 tft 6 
deux fous otfts. 
o fous o tft o 
o fous O tft o 
&orefuntoft o 
0000 

ix8à 135 



. 



500 
150 



640 
156 



Multipl. 



3000 



32.00 



if 



16 



Addit. 



Réduction. 



Ee i) 
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Le Ton mineur cft compofé 

14 *5 
te i<* 



& à 



Semitonmin. 
SernUonmaj. 



110 

14 


150 
*5 


Multipl. 


}6o 


400 


Addition. 


9 a 10 9 

Le Ton majeur cft 
118 

lî 


10 

compofé 


Scmiton moyen. 
Scmiton maj. 


940 
nS 


810 
135 


Mulripl. 

• 


1910 - 




Addit. 



— 8 9 Rcdua. 

Scmiditon, ou Tierce mineure cft ccrapoféc 

X 6 Semitonmai. 
£ 9 Ton mai. 



no 
S 



144 



Mulrip.Ôi Addit. 
Réduction. 



Diton ou Tierce majeure cft compoféc. 

9 jo Ton mm . 

1 9 : Tonmaj. 



7* 



90 



Mulupl. 



4*5 



5 



Rcdud. 



DiatcfTaron, ou quarte , cft compoféc 

i6 Semitonmai. 



. rr 



5 



Dicon. 
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, C7;<*/>. /A. 12.1 


60 ■ 80 


Multiplie. 


, « — 

3 * 4 — ' , 
Diapentc , ou quinte , cil compolec 

4 5 


Rcdutt. 

§ i dit i 1^ • 

Diton,ou3.mai. 


10 30 


Multip. 


1 3 Reduct. 
Hcxichordon , ou Sexte mineure , eft compofée 

S. 6 SemiH.0u3.min. 
3 4 Diateff. ou quarte. 


15 24 


Multip. • 


5 8 Rcdiift. 
Hexachorde , ou Scxte maicure , cft compofée 

4 5 Dicon,ou3.mai. 
3 4 DiacelTar.ou quanc 


12 10 . 


Muitipl. 




3 S 
Hepprachorde , ou fepriéme mineure , 

î * 

, 3 


Reduct. 
eft compofcc 
Semidit. ou 3. min . 
Diapen.ou quinte. 


10 .18 , 


Muitipl. 


y 9 Reduct. 
Heptachorde, ou feptiéme mai. eft compoféc 

4 y Dicon,ou3.mai. 
z . 3 Diapenc.ouquin. 




Réduction. 
Ecuj 



3 a 4, 



1 à 3 



î à 8 



3M 



5 



8 à 15 
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Diapafon , ou O&aue , cft compofée 

3 4 Diatcflaron, ou quarte. 

ài i 3 Diapentc, ou quinte. 

■ 

6 ix Mulrjpl. 



i i Rcduct. 



i a i 




CHAPITRE . X 

De la Mufique pratfique. ♦ 

E n'eft pas mon dcfïcin , Engifton,dc m'eften- 
dre beaucoup fur le fujctdclaMufiquc prati- 
que; damant que plufierirsbohs Aûthcurscnont 
i traité à fond-, i'en diray neantmoins ce que ic 
croy cftrc necen'aire pour la plus grande intelligence de la 
Théorie. 

le laine donc à part mille petites chofes en quoy elle con- 
fiftc ; comme la Gamme ( qu'on croit tirer fon Etymôlogic 
de la lettre G , première du nom de Guy Aretin Autheur de 
la Gamme, laquelle il commence par G,vt,*&c. adiouftant , 
après toutes les autres Clefs ) les lignes, les clefs, les notes^ 
les intcrua-ttcs , rrs nombrus~5c1èïTrs* ngùïèl", les "VâTcûrs , 
les mefurcs, les paufes, toutes lcfquellcs particules font les 
clcmcns de cet Art, conduifant à fâ fin, qui cft, comme 
s Auguft. nous auons dit , félon S . Auguftin, La faculté de bien chanter. 
Nicoma- ^ c P a ^ c d'abord à fa diuifion , Si dis, après Nicomaque, 
che ebez s. que la Mufiquc eftoit autrefois tellement fimple , qu'elle ne 
JjfjJ 1 confiftoit qu'en quatre fons ou cordes , d'où cil forry ïc mot 
de T-etratl#*de-ïiïi±^it lo k p a des temps ; cftattt?nc Chôte 
facile d'adioufter aux Inuentions ,on a fait monter 1 citen,- 
duc de la Muliquc iufqucs à quatorze cordes qui compofent 
c n leeiandSyftcmc^uDifdiapafonjyadiouftantvncqùinzié- 

ijltemc. » ' , » . ' . . - » 

me corde, nommée pour cet crrct,principale des principales. 
Tctrachor- Tctiachordc eft vn Diatcflaron , autrement vne Quarte , 
dc - formée de quatre fons, que noftrc Guy a marquée de ces 



HuifttimeTrdïtè,de ld Mufytc , Chjp. X. il} 
quatre caractères %. C. D. E. &: de ces quatre voix, Mi ,Ta, 
Sol, La, lcfquelles ne font qu'vn demy ton&: deux tons. 
Voylà le premier Tetrachordc , dont la première corde fe 
nomme principale. ' 

Le fécond Tetrachordc commence ou finit le premier, second ' 
changeant le La en Mi , &: dit encore Mi , Fa, Sol , La, ayant Tktt *** m 
pour caractères E. F. G. A. fa première corde ^'appelle 
moyenne. , 

Le croificme Tetrachordc, commence aptes le fécond, Troifiémc 
dont les voix font M i , Fa , Sol , La , & les caractères , £ , C . T" 1 *'"* 
D. E. donc la première corde s'appelle diftoirire, à caufe 
qu'cftèctiucmét elle cft difiointc de la dernière du precedét. 

Le quatrième Tccrachords commence où finit le croiiîé- Quatrième 
me , & dit encore Mi , Fa, Sol , La, marquez ainii , E. F, C. 
A a. dont la première corde .s'appelle moyenne. 

Or comme' deux Tctrachordcs nacheuent pas lcDiapa- 
fon,ilafalluadioufter ,fçauoir aux deux inférieurs vn Kc , 
qui fait vn ton marqué A , &: autant aux deux fupericurs ; de 
forte que moyennant cette addition , deux Tctrachordcs 
rcmplilfcntlc Diapafon ,ou le petit Svftcmc ,quieft laplei- ^ 
ne confonance. Cette corde adiouftjçc eft nommée parles le Itand 
Grecs rrôjljmbanomcni > principale des principales. s.vftcmc. 

Ils adiouftent par de (lus ces quatre vn cinquième Tetra- 
chordc qu'ils appellent des excellences. Vous les verrez tous 
par cette Figure. 

XE GRAND SYST£M £. 

tàsb jnir.Mr. 
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CHAPITRE XL 
Diuifton de U Mufiquc pratfique. 

• 

E genre de Mufiquc pratique , Engifton, fe 
l t PlaiQ ./Yfc§?§H diuife en deux cfpcces , l'vne s'appelle le Plain 
fchaoc Chant, ou Faux-bourdon ; l'autre , Mufique 

^S^gçl figurée. Surquoy il y a quatre chofes àconfide- 
rer : Le mode , le temps , la prolation , qui font 
communes aux deux cfpcces , & la composition , ou contre- 
point , qui eft particulier à la dernière. 
Modes. Le s Modes en la Mufique ne font autre chofe que les di- 
uerfes cfpcces confonantes du Diapafon; que le mefme Guy 
Arctin a diftinguées par lettres Alphabétiques. La première 
eften Aa. Lafccondeen Bb.latroiiiémeenCc. Laquatrié- 
mc en Dd. La cinquième en Ec. La fixicme en Ff.La feptié- 
mccnGg. 

Chacune de ces cfpcces forme deux Modes, de forte qu'il 
yen deuroit auoir quatorze-, mais il faut remarquer, Engi- 
fton , que les deux cfpeccs Bb. &c Ff. n'ayant pas le Diapente 
& Diatcflaron en iufte proportion ,1'vn n'eftant qu'vn Sc- 
mi-diapertte , ou faulîc Quinte , l'autre ayant le Triton au 
lieu de Diatcflbron , diffonanecs infupportablcs à 1 ouye , ne 
fçauroient pour cela former aucun Modc,c'cft pourquoy 
cm-ax?ltc contraint de réduire les Modes à douze ; dont les 
ftx qui procèdent par nombre pair , font appeliez par les 
Grecs A-utcnciquc* ,lcs fix autres Plagaux. 
A-Jtcnti. Ixùr différence vient de ce que lcsModcs Àutentiquc$ 
tombent du Duttilaron parie Diapcritedans leur cadance 
fpwi^ré^lcî-Pitt^mxtotitati contraire, du Diapente parle 
DiatefTaron. a 

Les Grecs leur ont donné les noms de leurs Prouinccsà 
chacun en particulier. Aux^Autcntiqucs, ceux de Dorien, 
de Phrygien , de lydien \ Mixolydien , ifLolicn , Iufticn ou 
Ionien. Aux Plagaux les mcfmcs noms , mais compofez, 

fçauoir 
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fçauoir Hypodorien, Hypophrigicn , Hypolydicn , &c. 

Pour ce qui eft du Plain Chant de l'Eglife , il a efte réduit j!^™ d c 
a huict Tons differens, le premier 8c fécond en Dd. le troi- 8 
ficme 8c le quatrième en Ee. le cinq 8c le fix en Ff. le fept 8c 
le huid en Gg. dont l'eftenduë cil différente , les vns en 
haut, les autres ci» bas. 

Le temps 8c la mefurc du Plain Chant font prcfques rouf- T. c "îP* fc 
îours égaux, excepte en certaines Proies qui le chantent a 
mefurc triple. Mais la Mnfique figurée a le temps , la mefu- 
rc, &c les notes différentes. Le temps eft tantoft de nombre 
parfait , tanroft imparfait , tantoft binaire , 8c tantoft ternai- 
re , c'eft à dire , contenant tantoft deux notes &: deux batc- 
mens de la main, tantoft trois aucc vn pareil mouuement, 
l'vnc eft plaine mefure , l'autre triple , lequel eftant de notes 
noires , s'appelle Hcmyolia. 

Des Notes , les vncs font longues , les autres quarrecs , les ^owsift 
autres rondes , breucs , noires &: crochues , autrement fufes 
&: doubles fufes. Il y a de plus les paufes entières , les foûpirs, 
demy 8C quart de foûpirs . 

Enfin , pour faire court , il y a le contrepoint* , ou la corn- ♦ ^ r J£ s 
pofition des accords entre pluficurs parties , lcfqucllcs fe rc- ^ 
duifent à quatre , fçauoir , la Baffe , ou bafe , le Ténor , ou la 
Taille ,1e Contra, ou la Contre-Taille, le Superius,ou le 
DelTus, chacune dcfquclles eft marquée &: diftinguée par fa 
propre Clef. 

Le Contrepoint^ confifte en confonances &: dilTonanccs, Conue- 
dont le mélange fait bien à propos, produit deftranges effets f0ia 
dans nos ames par l'oiiye, excitant les humeurs 8c les partions 
des hommes 8c des beftes , félon la qualité du Mode que l'on 
traite , à quoy ne contribue pas peu le mouuement lent ou 
précipité de la mefurc >mais fur tout la prolation, ou le porc Prolatioa.; 
de la voix, auec l'articulation des paroles , tantoft mouran- , 
tes, 8c tantoft r'animées,languifantes 8c tantoft futieufes; 
que fi les Inftrumcs y font meflés jouant quelquefois fculs S£ 
quelquefois aucc les voix humaines , c'eft le moyen de tirer 
l'ame par l'oreille , 8c de charmer toutes les créatures qui en 
font capables. 

Ff 
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Or de toutes les confonanecs , Engifton, les vnes font par- 
cesparfai. faites , les autres imparfaites. Les plus parfaites font l'Vni- 
fon (uTVnifoneft pourtant vne confonance) le Diapcntc, 
ou la Quinte -, le Diapafon,ou l'Oftauc; la Douzième, ou la 
double Quinte la Quinzième, ou la double Octauc, &£ ainfi 
en doublant. 

Confonan- Les confonanecs imparfaites font , le Diatelïaron, ou 
fa?tc< in,pa: ~ Q"3 rtc > lc Diton , ou Tierce majeur ; le Semiditon, ou tier- 
ce mineur -, l'Exachordon, ou Sextc mineur , aucc toutes 
leurs doubles. 

Les diflbnances font , la Scxte majeur , les Septièmes ma- 
jeures &: mineures, les Secondes mineures & majeures; le 
Triton &: la fauflfe Quinte ; le faux Vniflbn &: la faulfe Oda- 
ue ,& toutes leurs doubles. 

E N. Quelle raifon a-t'on , Seigneur Adelphe , pour prou- 
ucr ce que vous alléguez ? 

A D. Deux , Engifton , le fens , qui cft l'oreille, &: la pro-: 
portion qui gift dans les nombres. 

Les chofes les plus fimplcs , Engifton, font ordinairementi 
les plus parfaites ; ie ne m'arrefte pas à vous prouucr cette 
vérité par autre exemple que parceluy de lachofe.dont efb 
queftion. Vous allez voir par la Figure cy-deffous que les 
nombres les plus fimples font prcfqucicy les confonances 
plus parfaites, &: les diflbnanccs moins imparfaites. .. j. 
r Çi à i. z à z. fontl'Vnilibn. >'.-.""■•« 

I Parfaitcss i à z. z à 4. Octauc te double Octauc. 
^z à 3. 4 à 6. Quinte & Douzième. 

3 à 4. 6 à 8. Quarte &: Dixième. 

4 à f. 8 à 10. Tierce te double 3 . mai . ... 

5 à 6. 10 à iz Tierce te double .3. miju, 
S à 8. 10 à 16. Scxte à: double Scx. min.. 

p à 5.6 à 10. . Scxte à: double Sextc mai. 

à 9. 10 à 18 Septième &: double Sept. min., j 
Diflb- J8 à 9. 16 à 18 Seconde te double Seconde min.. 
iiances. ) 9 à 10. 18 à zo. Seconde te double Seconde mai.. 
1 8 à ij. 16 à 30, Septième &: double Sept. niai. . 
- * V15 à 16. 30 à 3 z. Faux YnhTon fit faulle Qctaivo^ 
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Apres tout, Engifton, ic croy que l'oreille cil plus iufte iu- 
ge de ces chofes , qu'aucune autre raifon ou proportion. 
, le parte donc , &c tais icy pluficurs chofes touchant le con- £t« deia' ' 
trcpoin&Jcfqucllcs font fouuent en queftion entre les Mai- Muiîque i 
Ares Muficiens , fçauoir fi tels ou tels accords , telles ou tel- ? txi< i w : 
les rencontres fe peuucnt pratiquer , le moyen de traiter la 
Quarte la Sextc, comment fc doit fauuer le Triton te la 
faufle Quinte , fi c'eft par la Tierce maieurc &: Scxte mineu- 
re; fi deux Quintes de nature différente fcpeuuent admet- 
tic de fuite, ou non. Si la fincope 6c le poin£t ont mefmc pou- 
uoir, comment &c quand fe doiuent faire les fuppofitions; 
lesdiuerfescfpcccsdc faunes relations , quels accords font 
bons par degré conjoint &: non par interualle. Le fecrctdes 
Canons &: Fugues perpétuelles à pluficurs parties; quand &: 
comment on peut fortirdu Mode Se entrer dans vnautre, 
de quelle façon il le faut traiter, & quelles cordes on doit 
fréquenter ; les diuerfes cadanecs naturelles, feintes &: rom- 
pues; ce que c'eft qu'vn ppincr d'OrguC; l'adrctTc de bien 
faire entrer & chanter les parties , l'inucntion des belles ou- 
ucrturcs,& des beaux iours en vnc pièce pour faire enten- 
dre les récits des Concordans , 3£ mille autres chofes fem- 
blablcs qui regardent pluftoft ceux qui font dans l'exercice 
de la pratique , que ceux qui s'occupent à la Théorie, lcf- 
quelles ic pafle fous filencc afin de faire court. 

A cheuons donc, Engifton-, par où nous auons commence, 
rctournous à la Théorie , ou pour mieux dire , pratiquons 
l'vnc &: l'autre , joignons y la pratique. Ic veux vous appren- ^ 
dre auant que forrir de ce Traité , à drefler vnc Mélopée &c 
compofer par nombres harmoniques vne pièce de Mufi- 
que , laquelle par après vous réduirez en Notes ordinaires, 
où vous verrez la dépendance qu'il y a de l'vnc à l'autre , Se 
la vérité de la définition de Boëce alléguée au commence- 
ment de ce traité. 

Voilà comment il fautdrefler l'Efchcllcï^ramngcrlcs 
nombres. 



1 1 r r * * \ . 
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CHAPITRE XII. 

Le Moyen de faire vne M eh fée far nombres harmonique*. 1 

L faut remarquer ; Engifton , fur cette EfcheUe, 
j» que les trois genres de Mufiquc y font compris! 
r fimp,c î ^1Ï£K Lc Chromaxiquc fe voit de C à C X , & de C X 
SiIbST ^STO^ à D s. La Diatonique fe voit du incline C fim- 
ricur. plcaumcfmc D s immédiatement. L'Hcnharmoniquc s'y 
D s. ui pc . yoit a c D *s à D 1 , & ainfi en fuiuant. E b. E.F . font la Chro- 
matique. F. F X ï. F X s.g.font l'Enharnonique. F. F. G 
îHi? font la Diatonique: g. g X , A b. font la Chromatique, b ï 
b s font l'Enharmonique, g X. A. C. font la Diato- 
nique. 

I Choiùflcz donc , Engifton , quel Mode il vous plaira pour, 
compofer; prenez, fi vous. voulez, pour fujet, l'Hymne de 
Noftre Dame Aue maris fle lia , &: fçachez que c'eft ordinai- 
rement le Supericus ou la Taille qui chantent le fujet. Il le 
faut drefler le premier , puis aptes compofer la Bafl'e par dc(l 
fous, & enfin les deux autres parties; vous aucz l'Efchcllc 
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Huiftiémt Traité, de la Muf^ue } Çhaf. XII. iz<> 
harmonique coûte dreflec pourceccrVec, où vous remarquez 
les trois genres de Muûque. Voyez cy-dç4Ïus. 



s. 



MELOPEE A gVATRE PARTIES. 
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Voylàqui va fore bien-, Engifton , mais afin quevou^ ayez* 
IaiatisfacVion toute entière , il faut réduire ces grands nom* 
bres par la dunlion , aux plus petits & radicaux dont vous 
ferez l'efpreuue fur le Monochbrde. 

Pour cet effet il faut drcllèr les nombres en ligne droite 
les arranger les vns après les autres - y les phis grands les pre>- 
miers , les compare* lés vns aucc les autres , les* diuifer iuf- 
quesaux radicaux, à: puis tirer des demy cercles par deffous, 
où vous poferez les mefmes radicaux que vous aurez réduits, 
fuiuantf U figuic fumante. 



rfiii 
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$480. 4800. 4310. 5600. 3140. x88o. 1700. 1591. 

6 5 10 9 6 5 ro <) 9 8 6 5 radie, ra- 
COr^OnrwJ v^v^/ ^y-^; \^^J K^r^ i^nJ 

1460. x\6o. zoiy. 1800. 864. 810. 710. 675. 
' die. 10 9 16 ij 10 9 radie, radie. 10 9 16 15 




, Voylà , Engifton , la façon de compofer vn motet en Mfu- 
fîqi 
tes 

fteme 

ficultc gift àdrclVcrsctte Efclicllciic vous en veux appren- 
dre le fecrec dans le pénultième Chapitre de ce Traité. 

. CHAPITRE XIIL 
Le Moyen de àrejfer fEfchelle harmonique. 

OVR réduire en nombres harmoniques vnc 
pièce de Mufiquc écrite en Notes ordinaires', 
Engifton , il faut mettre par ordre dansvnej&f- 
chellc toutes les Notes de cette pièce , y compre- 
nant toutes les parties /puis faire vnc autre Efclicllc en la- 
quelle on changera ces Notes ordinaires en nombres har- 
moniques', ohaaue nombre répondant à fa Note. Et cette 
Efchclle citant faite, il fera aifé de mettre en chaque partie 
au lieu dé la Note qui luy conuient , le nQmbre harmonique 
répondant à ladite Note. Or pour faire cette {Lfchellc , 1 on 
peut procéder des petits nombres; faux grands jen forte que 
les moindres nombres f ç treuuentala Batte & aillent croif- 
fahs dans; les autres parties à proportion, quelle montent 
plus haut / ou bien des grands nombres aux petits, 11 bien 
aoe les grands nombres, fe treuuent à la Baffe , lefquels vont 
ctiminuans à mefure que les parties montent plus ha.Ut> f . - 
• Pour faire cette Efchellclcs petits nombres à la Baffe, il 
faut écrire les Notes félon les Lettres alphabétiques qui leur 
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Huitième Traité , de la Mufcfue.Chap. XI IL 231 
conuicnncnt, comparant chaque Notcaucc la précédente 
& la fuiuante ; h* bien que chaque Note cft écrite deux fois, 
excepte lâ dernières puis fous les Lettres alphabétiques il 
faut mettre les intcrualles qu'il y a d'vne Noteà la prochai- 
ne par les nombres radicaux, mettant le petit le premier, 
(c'eft à dire du cofté gauche ) comme fi ie voulois écrire 
théoriquement . :.u. ... 



— - 



Il les faut : écrire en la façon fûiuantc < diuifartt les inrêrualcs 
auecvnc barre. 

! !• 

C F | F DÎD af 

1 . 3 4lî •< 1 2 . 3 \ 

^Toutes IcïNojc» eftant réduites en cet ordre , il faut com- 
LetSlTArt F^ U u n0mb,eS 1 Ui f ° nt ,bus '» f «°"^ 




>oitep.is que ces inter- 
- dque interualle iiarmo- 
nique ou non, cela ne fait rien en cet aftairc) & voir s'ils font 
rad,cauxen t feux en forte qu',1 ne puiflent eftte «S 
de plus petits nombres , ce quel'on pourra voir par le moven 
de la duunon diuifant toufiours le plus grand nomE 
le pluspetit , mfqucTà ce qu'on aîTvh conunun diu™, r ou 
diu.fe les deux extremes-totalomenf , fan^hefte rie, ^ 
lors les deux quotiçns qui fmuiendrontdc telles diuuW 

tfnSËS tj^ tr ^ meS , £ai£ifous U <ccondcLcttr« 

ente , 11 tauc multiphet le plus-petit par le plus ennd on , .1 
contraire, le plus grand pat .lt plùspetit œ l£ f r 
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les de la féconde Lettre, directement fous le premier nom- 
bre . ou entre tes deux , y adiouftant , (i l'on veut , pour plus 
grande clarté , la Lettre que ce nombre produit fignifie 
c'cftvne règle générale que chaque produit fignifiant vnc 
Lettre, doit toufiours eftre écrit fous le premier des extrê- 
mes de ladite Lettre, ou entre les deux) comme en noftre 
exemple , fous F , les deux extrêmes font 4 &: 5 qui font ra- 
dicaux, car ils ne peuuent cftrc réduits à de plus petits jie 
mulrfplie donc 4 par 5 ,-oti^ par 4 , cela fait 10 , que ie pofe 
fous le 4 qui eft le premier des deux extrêmes. Exemple. 
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Que Ci ces deux nombres ne font radicaux entr' eux , il faut 
les réduire aux plus petits en la façon fufditc, & ayant deux 
quotiens qui foient les radicaux de ces deux nombres, il fàut 
par le plus petit des deux quotiens multiplier le plus grand 
des deux nombres de cette féconde Lettre , ou bien parle 
plus grand quotient multiplier le plus petit des deux nom- 
bres de ladite Lettre , cela fera mcfme produit , qu'il faut 
écrire fous le premier nombre des deux qui font fousccccc 
Lettre,- comme fiicvoulois mettre vn Tecrachordc Chro* 
matique , il faut faire de la forte , 
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Comparant (donc* t£atf?ç 14 , i^ yo^y qu'ils ne &fttv££s ra- 
dicaux , c'eft pourquoy ic les réduits par la diuifion aux plus 
petits nombres qui font* & j , puis ie mpltiphe ^ par 1 , ou 
16 par 3, cela donne 48, xmc je pote fous le premier nombre 
des deux qu'à F , à fçaùoir fous 16: 

* 

-\ ; - Er-^FlF . Fjfl.Fjfc *.| o;r r ji - t; : n'I 

. ,: i 15-1 léj »4 *5 1 f *l . > j. !ir f 

4& 1 i r) 

Cela fait, il faut voir combien de fois" leprcmiér nombre de 
cetterfecondc Lettre ou Note , fouslcqnelon a écrit le pro- 
duit, «fteomertu dans. Aedit produit i&c le nombre dcstfpis 
que ce premier nombre eft contenu dans leproduitiVappcl- 
le quotient , Ôc par iceluy quotient il faut multiplier le nom- 
bre de la première Lettre , décrire le produit fous le nom- 
bre de cette Lettre , mettant au (u ladite Lettre ,fi l'on veur , 
pour plus grande clavré/commé en naftrc premier exemple, 
après auoir pofe 10 fouv^ premier nombre de la féconde 
Lettre F , ie regarde combien 4 eft de fois en 10 , 8c voydnt 
qu'il y eft 5 fo'is , iemulriptie par pénombre dorC qui eft la 
première Lettre, à fçauoir le 3, cela donne 15, -que ic pofe 
iousce^qw eft Le nombre de la première Lettre , en cette 
façon, : .û h.. 

C t F iF> D 1 D ai . 

$ 4 1 6 \ z 5 1 > : in; 

C F * * 

15 io 

a . :•; \ J V 'i î Z K . V ; - f î :> 

Orcomino.pourirouiifcr C ^contre F , ie me fuis feruipour 
F du premier nombre 4 pommelle plits proche de? G; de 
.incarne pour auancer & tronucr vAf>roduit qui failc le nom- 
bre de D , après F , ic me fers pour F, de fon fécond nombre 
-5 , qm oftJe.pbtfjfrftcJhc de 6 prcnwer noarôfraîddjD , regar- 
daiir cowitfon faim* ce yefl: conremî îdan*: abrnfpdvrttîqyi 
fait F v& p**jC<î (|*^7iCfftj4-foii , ie mniiàpUc pawawwubr* 
4 i* paruvciinonVbrç^^D qui eft ^Cx:lad^e^4^tte ie 
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-f à(è fais lè 6 premier extrême de D , eri cette forte; : 

ZttlqxfJL ..:;";/(;;'> i ' -i^-r: ;!.".•; r. ? :i y*. roq fj'.'^xiii" r* 
';>.r. ; F F D[I> -' al 

C F D i ■ : 

15 10 14 
Puis pour auoir le produit conuinable à a ,4e flegarde com- 
bien i,fccond extrême de D, qui eft le plus proche de l'ex- 
trême d\: a. ou de fon premier, fuppofc qu'il en ait deux (ce 
quiferoit, s'il n'eftoit la dernière Note de l'EfchclIc ) eft 
contenu de fois dans le produit qui fait D,qui eft 14 ;& 
par ce qu'il y eft contenu ïi fois ,ie multiplie parccmcfme 
1 1 , l'extrême 1 de a , qui eft 3 , cela donne 36 , que ie mets fou * 
l'extrême de a , ou fous fon premier, s'il en a deux. Exemple 
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Il ne faut que pourfuiurc tonfiours de cette façon , &: ainft 
l'on aura tous les accords que l'on voudra par les plus petits 
nombres qui fc puiflent donner, les petits nombres com- 
mençât^ à la Baffe, & croiflans à mefurc que Ton monte 
plus haut , comme il paroifl dans les exemples precedens , & 
dans le fuiuant qui eft fTvnc O&auc entière auec le D infe- 
rius & fuperius. 
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Que, fi idâfjs 4&pr0g«e-£ de l'opération , après auoic mis yn 
iWnlDT^^fpdûit^ônuenable à'vne Ntfrc feus fon premier 
«extl*«fc \ Wvoultffc Uonner vn pnxkirtla 1* Note uïmante ; 
iiarfîuc^uetef&ond extrême de icecte Note; qui a vn pio- 
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Huitième Traité, dé la Mufiqiui i Chap:XUL *3 % 
duic,ne foit pas totalement contenu dans ledit pçôduiD,-(i 
bien qu'il reflc quelque chofe; comme, pare.xen&pieï a'cn^j 
eft bien deux fois, mais il en reftc i ; de mefme 4 en 7 eft vnc" 
fois , mais il refte 3. Il faut pour lors,reduirc, par Je rppyqi) 
dcladiuifion,cesdeuxnombrcs,àfç^uoircc produit &: ce 
fécond extrême aux nombres radicaux (s'ils n'y font; 
comme nous auons dit cy-defTus , multiplier par le plus petiç 
quotient le plus grand des deux nombres diuifez, ou au çon T 
traire le plus petit diuifé par le plus grand quotient, ce fera 
toiiïîours mefme produit, lequel il faut mettre fous le pro- 
duit de cette dernière Note : que fi ces deux nombres 
eftoient les plus petits qu'ils peufTent çftre, il faudioit mul- 
tiplier l'vn par l'autre, &: mettre le produit fous ecluy delà 
dernière Note , comme en l'autre. Exemple. 
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-Or ayant faitvnautrc produit pour G, par ce qu'en, cekiy 
quiycftoit, le fécond extrême du mefme C n'y cftoit pas 
Compris totalement ( ce qui eft ncccfTaire , fi l'on veut pour- 
fuiure plus auant) tous lies autres produits cy-deuant faits 
poutlc* Notes précédentes , rte feruent plus de rien j mais il 
©nfout faire d'autres qui conuiennent auec le dernier cjue 
l'on a fait , <mi eft écrit fous le produit duquel on n'a pu fc 
feruir. Et pour les compofer , il faut voir combien ce produit 
duquel on ne fc pcutferuir, eft contenu de fois dans celuy 
qwcftdcflbut, Ce par ce quotient multiplier tous les autres 
produits preccxlèns , mettant le nombre produit par chaque 
multiplication, fous celuy qui a elle multiplie; ce qu'il fau- 
dra faite* toutes les fois que pour pQurfuiure,onlcra con- 
traint àt changer de produits & quotiens. Comme dans no- 
ftre exemple, ayant mis pour produit de C, 144 au lieu de 
48 , qui ne peut feruir pour pourfuiurevers D ; ie regarde 
combien 48 eft de fcisdaas 144,3c pas cq qu'il y eft} fois, 

Gg4 



Le Petit Tattt 3 premtett partie ; Y\V ^ -\ 
ie multiplie par ce quotient qui eft3 , tous les precederis 
produits^ Exemple. ■ •' - '< 

M7 3^ r rvj» »i -!f -:1V, ?: ri» .. .,.'•"■» 3 1" '::* '* ''• - . - 

G 'Aï A C\C DîlDl DÎIDS Elfcc. 

y ïol 9 »/f 16 1 9 10 I 8a : 8ï * 9 K> l 
G A *C Dr Dî E 

j6B.H0: M^' *44 l*> 

- Pour pou tfuiure maintenant & paner outre vers D » il ne 
* fc faut plus fenrir du produit qni a cfté fait le premier, qui 
dans l'exemple po(c eft 48 , mais- de ecluy qui a efté mis au 
^déifeu-s, i fçauoif 144,8c regarder combien le fécond ex- 
trême de C 9, -efc.de fois dans ledit produit 144 , & parce 
qu'il y c A: 16 fois, il faut par ccmcfme quotient 16, multi- 
plier le premier extrême de D> qui cft 10 , cela fait 1S0 , qu U 
Faut mettre fous ledit premier 1 extrême de D, non au rang 
des premiers produits»qui ne feruent plus de rien , mais plus 
bas dans l'ordre des féconds : & fi Ton cftoit contraint de re- 
commencer pour vnc troificme fors., tous4cs produits qui fe 
feront après àoivWfifit tbufiours baiflèr d'vn rang Se cftre po- 
fezen l'ordre de* derniers faits ,&ainfi pourfuiure iufqu a 
la fin de l'Efchclîeque l J on prétend faire , refcommcnçant 
totifi*>UrsqHàtkttofafditec^^^ — ■ 1 

Pour compter VEfchclïe les grands nombres a la Batfèj, 
paillent diminuant à proportion que les Norcsiqnx plus 
hautes , il n'y a point d'autres règles que celles de l autre Ef- 
chelle précédente , qui a les petits nombres à la Baflt , finon 
qu arrangeant ntP Lettres alphabétiques qui ftgntâeitt les 
->fldtes , il faut mettre leu»sinterua;tlcs par tes nomhifcs' tadi* 
eaux ,1e pKri ; grand le premier, c'eûrà dite du^coitégauchef 
Exemple. 5 • :* : it*:-<»"'-ii. l.h^ \û- iwii,\ !< .jitj ' 
C Oï I Dî D? [ DT E v E F I F Û f G a le «fric .1 
1©" 9 I81 û\io 9r^^l-9 Slio 9I9 8)16.15 1 
C Dî DT E E G a if c 

• 90 '80- • ' * «•';•», ^ ;• 

tSo^ltffc ^ ; -ïô>.- -144.;- is^c-'tia; ïC* ^ •'•'#> 



DigitizecUby Google 



Hui^'têmTrAitc.àtlAMiift^uCyChAiy. XIV. 157 
Si compofantlcs petits nombres à la Bafle, l'on veut faire 
vne Efchellc contenant pluficurs Octanes, efquelles il n'y 
aitaucuncNorcqui ne fc rencontre dans la première &C plus 
bafle de- toutes; il ne faut que faire cette Octauc entière, 
puis aller toufiours augmentai* les nombres de moitié pour 
faire leurs O&aues , iufques à la fin de l'Efchelle. 

Que fi faifant vne femblablc Efchellc , l'on vouloit mettre 
les grands nombres à la Baffe ,qui diminuent à proportion 
que les parties montent plus haut; il faudroit compofer la 
dernière O&auc, c'eftà dircla plus haute de toute l'Efchel- 
le » puis retournant a gauche , augmenter chaque nombre de 
moitié pour faire fon O&aue , &: aller ainfi d'O&aue en 
O&aue iufqu a la plus baffe Note de l'Efchelle. 

CHAPITRE XIV. 

kinctnfion du Traité de U Mufsquc. 

OYLA , Engifton , ce que tfaaois à vous dire de 
la Mufiquc, laquelle, corhiric vous voyez, eft 
proprement l'objet de l'oùyc , ôc improprement 
l'objet de tous les fens , dautant que , comme die 
le Philofophc, la mcfme proportion qui fe rencontre entre 
les fons,fc peut rencontrer entre les couleurs; &: moy i'ad- 
iouftp, encre tous lescôbfetsde tous les fens en gênerai. La 
proportion en faifantla variété. 

Les couleurs , par exemple , (ont les productions de lu- 
mière ; leur variété fc fait par la proportion inégal© de fes di* 
ncr-s jdégre» ,ce que nous verrons clairement lî nous en fài- 
fons la CDmpoficioft/afTignantà chaque couleur la quantité 
desi4ogèzîdè4umierec}uil\iy comwent. 

Le blanc tient plus de fa lumière qu'aucune autre couleur, 
donnons luy donc 14. dcgrezdc lumière, & aux autres cou- 
leurs en diminuant à proportion ; au pafle 11 ; au jaune 16 ; à 
JWnjté i & airtfi des autres. Puis les comparant les vnes 
aux airti^^nôwsa/ekiiàns leurs raïfons^proportions. 

Ggiij 
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Le parte compare au blanc fait i a z , c'eft le Diapafon. 
Le Iaune cft en raifon de 133, c'eft le Diapente. 
L'Orange fait fa proportion de 3 à 4, c'eft le Duteflaron. 
Le Rouge de 4 à y , c'eft le Diton. 

Le Bleu de • 5 à 6 , c'eft le Semiditon . 

L'Azur de 5 à 8,c'eft l'Exachordemin. 

Le Violet de 3 à y, c'eft l'Exachordemaj. 

Le Verd de 5 à 9 , c'eft l'Hcptach. min. 

Le Pourpre de 8 à 15, c'eft l'Eptach. mai. 

Le Brun de 9^10» c'eft le Ton mineur. 

Le Noir de 8 à 9 , c'eft le Ton majeur. 

Difons-en autant , Engifton , des Odeurs, des Saueurs, & 
des Qualités ta&iles. Entre les Fleurs odoriférantes le Lys 
aura, Ci vous voulez, 24 degrez d'odeur. La Rofe 11. La 
Fleur d'Orange ié. Celle de Iafmin 18. Celles d'Ojsilkc , d&. 
Violette ,&c. à proportion. 

Entre les Saueurs tout dcmefme. L'Amer, le Salé, l'Ai- 
gre, TAfprc, le Vert, le Sur, le Fade & le Doux aur on fauf- 
il leurs proportions. 

Enfin , les Qualitcz tactiles n'en feront pasCxCmfôift, £tfnv 
me le Dur , le Mol , le Rude , le Poly ; le Tendre 
voulez, le Froid, le Sec, le Chaud & l'Humide, fergfât4 
Mufiqucàlcurmode. Maisicfens mes cordes ldcnôr^lfe 
gifton , ic croy qu'il eft temps de quitter le Luth & la Muû-i 
que pour parler d'autres chofesi r 

E N. Me voilà fçauanc en Mufiquc , de voftre grâce j Set* 
gneur Adelphe ; mais ie ne doute point qu'il n'y ait pluficurs 
Maiftres qui s'en meflent , lefquels ignorent coûtes ces ma- 
ximes & ces fondemens. , 

A D. Cela cft vray , Engifton , auflin'cft-ilpas ab fo lumen t 
neceflaire de les fçauoir pour la pratique. ~: r : ir.< . 

E N. Qm font ceux qui ont excellé en cet Art , Seigneur 
Adelphe j> r - itr 

A D. Les principaux Authcurs de la Mufique > fans m'ar- 
refter aux Poètes fabuleux , font chez les Grecs , Homère , 
Hcftode , Platon , Ariftote , Denis Halicarnaft'e, Ptoloinéci 
Lucian, Clconides, Diodore Sicilien , Suidas,.. & Plucar« 
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que. On y adiouitc Hcraclidc, Anitoxene , Timorhcc , Ni- 
comaque , & Philolaus. 

Entre les Latins, Varron ,Ciccron , Virgile , Tcrcnce , 
Horace ,Quintilian , Pline , Saint Auguftin , Boëce , qui en 
eft le Cnoriphcc,& lequel en a compofé cinq Liure*, qui 
ont efté long temps conferuez dansl'Abayc de Saint Geor- 
ge en Suifle-, Aulus Gellius, Mactobe, Apulée , Vitruuc, ^"J? c . 
Guy Aretin Authcurde la Game, &: Réformateur du Sy- face 
fteme , Iean Pape onzième du nom, Franquin , Feuin Aure- 
Iianois ; & de nos derniers temps , Orlande , Claudia le Icu- 
ne,du Courroy, Boumonuillc , & almts. 

E N. Compofoit-on en ces temps là comme on fait au- 
fourd'huy , Seigneur Adelphe ? 

AD. Rien moius, Eojgifton,priocîfaktnent en matière 
dcMufique d'Eglifcelk ettoitpoiK Jotffcien plus grauc , 
elle induifoit les Auditeurs à d«4X>O0n,<îleuant le cœur à 
Dieu par fa Mélodie > ce qui Ce voie wir le* anciens Motets , 
Hymne* , te autres pièce* èe M««quc : mais maintenant 
chacun fc donne liberté de faire chanter à fa guifc& félon 
fon caprice , tant les Chantres , que les Organiftes , dont les 
pièces rcflcmblent , pour la plus part, à des Courantes, des 
Gauotcs, des Branflcs, Gigues & Sarabendcs , plus propres 
aux Théâtres, aux Tragédies & aux Balais des affemblces 
prophanes,qu'aux Choeurs & aux Eglifes confacrées au vray concil. 
Dieu , contre l'cxprefl'e defenfe de l'Eglife. J ria iu 

Et en effet , c'eft vn abus infupportablc, puis qu'autre- orm ' 
fois, au rapport d'AthenccJes Lacedemoniens reprimen- Atheni. 
dcrcntTimoihée le Muficicn, comme corrupteur de l'an- **• 
cienneMufique,dautant qu'il fe fcruoitd'vn Sylteme plus 
ample que l'ordinaire ; & Boëce adiouitc , qae le mefmc BoBoe dans 
fut banny de lew fcoccc , pour auoir adiouilé vne feule ftPrcface « 
corde à fa Lyre, au moyen de laquelle il rendoit laMufi- 
que efféminée, &: corrompoit les bonnes mœurs de la jeu- 
neiïc. 

EN. Il eft vray, Seigneur Adelphe , que vous m'auez 
plaincment fatisfaitfc 1 oreille du corps & celle de lefprit, 

Ggiiij 
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par lcConccrt de voftrc agréable Mufi que Pratique &Theo- 
rique , s'i 1 vous plaifoit pad'cr de l'ouye à la veuc , & nous en- 
tretenir de la Lumière & des Couleurs que vous dites en dé- 
pendre , nous vous ferions infiniment obligez. 

A D. Soit fait,Engifton, ie veux tout tout ce que vous 
voulez. 
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NEVFIE'ME TRAITE', 

DE LA L VM 1ERE 

ET DES COVLEVRS. 

— — 

CHAPITRE PREMIER. 

Ce que ccjlque la Lumière Je s Ejfcts^& [on Rayon. 



v 



ADEL 
PHE. 




É S opinions font différentes °p , - ,0 " s 
kir ce lujet , Engilton^ les vns Lumicrc. 
veulent que la Lumière Toit le 
mouucment des corps cclc- 
ftes ,• les autres , que ce foie 
v ne fubftancc &: vn corps 
tres-fubtil,comme la flamme; 
les autres, enfin, plus éclairez , afleurent que cejtvn pur 
accident & vue finale qualité. 

La Se&c des Epicuriens tient que la Lumière eft vn petit 
corps , tres-fubtil , adhérant au Soleil jnfeparablemcnt , le- 
quel ne s'engendre pas de nouucau , mais cil le mcfme qui a 
efté crée dés le commencement du monde par l'Authcur de 
I toutes les Créatures ; ils difent que c'eft la couronne du So- 
leil. 

EN. Si la Lumière cftoitvn corps, Seigneur Adelphe, 
elle n'en pçnetrcroit pas vn autre , comme elle fait l'air bL le 
verre , car vous n'admettez pas la pénétration des corps f 

Hh 
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Pénétration AD. Vous dites bien , Engifton, nous n'admettons; 
descorpi. àlaycritc , la pénétration des corps, mais il eft pourtant 
f qu'vn corps fubtil fc peut facilement introduire dans vn- ; 
tre par les porcs, comme fait l'caufdans vnc<cfpongo ,S 
lumière- me fme dans les corps difpofez à la reccuoir ( vous 
verrez plus bas quelles font ces difpofitions ; Il ne fuit donc 
pasdevoftic Argument que la lumière ne foit vn corps. Et 
enefte:, il y a toutes les apparences que la lumière foit vne 
fubftancc corporelle , puis que les affections du corps luy 
conuiennent , comme la grandeur , l'cxtcnfion , la figure, le 
inoLmcmcnr,& les propres dimcnfions,- toutes lcfquelles 
chofes ne font point tirées du fujet, comme il ardue aux 
fimplcs accidens qui en dépendent abfolument. 
ÎSrfcnt La Iumicre retient tellement fa figure , Engifton , que fi 
cUial*nue- cllepafiVcpar vn trou quarré , clic ne l'en garde pas moins 
Ic * ronde, comme on peut remarquer au lieu ou elle fc ter- 

mine. Quant àfon mouucmcntjilparoiftafTcZjlors qu'el- 
le rejallitàguifed'vnc balle à l'oppofitc d'vn corps poly& 
peu poreux , comme il fc voit fur l'eau , &: fur vne plaque de 
metail bien vni. 

Effets de la E- llc nous charic toutes les influences celcftcs , attirant 
lumière. auifi les vapeurs de l'eau &: les exhalaifons de la terre. Elle 
échauffe, elle bruflc,& fait mille autres chofes quinecon-/' 
uicnncntnullemct àl'accident; car fie eftoit vn accidentel 
auroit vn fujet, & lors que fon fujet feroitagité,la lumière le 
feroit pareillement , ce qui n'eft pas, comme on peut remar- 
quer dans l'air,- de plus, les accidens impriment tellement 
certaines chofes dans le fujet, qu'elles ne s'effacent pas en 
vn moment ; ils ne s'engendrent pas & ne partent non plus 
Je heu à autre en vn inftan£ , comme fait la lumière > il faut 
donc , ce fcmblc , Engifton , que la lumière foit quelque 
petit corps. 

•pinion Or pour entrer dans les fcntttnens des Epicuriens , fut ce 
d'Etre, -fujet , il faut dire quefi la lumière eft corporelle, fon corps 
ne fçauroit eftrc que la flamme du feu celefte y cat tout ainfi 
que la lumière du feu matériel eft la flamme qui lui^obfcu- 
*cmcni dans la fumée j de mefme la lumière du iouï c& 
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l'exprçfïion de la flamme du feu celefte , trcs-épurée & im- 
matérielle, laquelle remplit l'air de fa clarté; l'expérience 
enfaitfoy. ' < • 

L'Eau,Engift.s'extenue en vapeurs par la chaleur^ eftant Exem P Ie » 
ainfi raréfiée , elle mouille bien moins qu'auparauant-, &: de- 
rechef fc condenfe &: reprend fa forme au haut d'vn Alabic, 
parle moyen de la fraifeheur-, de mefmc la flamme celefte 
s'extenuë en rayons &: en lumicrc,& ainfi exténuée, échau- 
fe moins que la flamme laquelle cft plus folide i &: derechef 
cette lumière révnic dans le fond d'vn miroir concauc, re- 
prend fa forme de flamme, ôc brulle comme auparauant. 

EN. Cette expérience eft belle, Seigneur Adelphe 
vos raifons trop autentiques pour en douter ,• ncantmoins ic N 
ne fçauiois comprendre comment vn corps , quel qu'il foit , 
puilfc occuper tant d'cfpacc de lieu en vn inftant , corne fait 
la lumière, pouuant pénétrer en vn clain d'ccil depuis le Ciel 
iufques au centre de la terre, s'il y auoit vne ouucrture iuf- 
ques la :& d'ailleurs, nie dis que la lumière n'eftqu'vn ac- 
cident, ic ne voy pas comment vne fimple qualité puifte 
pafTer li promptement d'vn fujet à vn autre, cela me met en 
perplexité ? 

A D II y a fujet de douter de part 2>c d'autre , Engifton, 
voicy en mon auis ce que nous en deuons croire , fuiiïant le 
fentiment des plus habiles , nonobftantec que i'en ay dit. 

La lumière ,fclon rAriftotc,cft fort bien définie Vacie Opinion 
dtvn corps tranjparant , ou vne qualité recette dans m corps J^Jj° c IC 
diaphane ; mais il faut adioufter , exiftante dans le fujet TCtu * - 
fans en dépendre s car c'eft ce qui confticuc fa différence d'a- 
uec les autres accidens & qualitez;& pour le dire en vn mot, 
Engifton , ie croy que la lumière tient le milieu entre la fub- 
ftance Se l'accident , entre le corps & l'efprit; qu'elle cft 
ncantmoins plus fpirituelle que corporelle, & moins fub- 
ûance qu'accident -, d'où vient qu'elle répugne à la matière 
& demande vn fujet qui en foit beaucoup détache, fçauoir 
le corps lucide ou tranfparant, dont la nature eft d'auoir pett 
de matière fous yne grande ciçtcnfion. * » 

Le Ciel eft le corps ltiuoimaiaicrier^le plus cftendu>- 
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c'eft pourquoy le Ciel cil lccorpsle plus tranfparent; l'air 
vient après-, l'eau fuit &c les corps qui en font formez, com- 
me la glace, le vcrrc\lecryfhl ,lefqucls corps font lucides 
à proportion qu'ils font détachez de matière; car pour ce 
Corps opa- quieft de la terre , comme c'eft vn clément fort preflé &: 
,ucs " fort pefant , il en cft damant plus opaque , n'ayant que fore 
peu de porcs, 5c (es parties cftant confufément liées les vncs 
entre les autres , auflfi bien que les corps qui en font compo- 
fez , comme font les métaux dcfquclslcs plus pelants font 
les moins lucides Se les plus opaques , témoin» l'or &: le 
plomb. 

La lumière , Eng. efl: donc vnc certaine qualité toute par- 
ticulicre,dcpcndantc du fcul Soleil, corne de (on fujet & de 
l'on principe, & non de l'air ou d'autres corps lucides, on 
ncantmoins elle cft reccue &c fouftenuë comme fi c'eftoit fon 
propre fujet, qu'elle quitte &c occupe en vn inftant, qui n'eft 
ny créée , ny produite de nouucau , qui ne périt comme les 
autres accidents , citant toufiours la mcfme qui a cfté créée 
dés le commencement , par l' Autheur de toutes cliofcs , afin 
de recréer &c féconder tout Y Vniuers. '] 
Trois ctye- En quoy vous pouucz reconnoiltre, Engiflon , qu il y a' 
S-/ 0 llUa " ^ mer ^ cs espèces de qualitcz ôc d'accidents; les vns font tirez 
du fujet fins lequel ils ne peuucnt fubfifter , & en dépen- 
dent ibfolutnenc , comme la blancheur du papier; les autres- 
fubfiftent fans fujet, mais par miracle , comme les efpcccs 
du Pain &rdu Vin dans l'Euchariftic; les autres, en fin , font 
foûtenus par vn iujet duquel ils ne dépendent pas , ny quanc 
à leur production , ny-quant à leur conferuation , comme la 
lumière dans Je corps tranfparant. * 
. EN . Qifcftrce que le Rayon de lumière , Seigneur Adel- 
phe? 

Le Rayon - A D. Le Rayon de lumière , Engifton , n'eft autre cfcéfc 
dclmiuerc q UC / r ^ otnt £ vn (or p s Uifant , continué en droite ligne , cèm* 
mevnc pyramide , portant l'image & la Jplendeur du corps a* où 
il procède * . ; o;. . < 

E N. Pourquoy tousdes corps; ne reçoitwnc ils pas la lu- 
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A D. dautant que les vns font opaques, & les autres tranf- 
parants. 

EN. Donnez m'enVil'vous plaift,la difFerence ? mais 
dites-moy auparauant fi le Soleil cft le feul corps qui poil'e- 
de la lumière , ou fi les autres Aftrcs en ont aulli ?\ 

A D. Qnelques-vns difent que la lumière n'eft pas toute 
dans le Soleil, mais que les Cieux &: les autres Allies en 
poffedenten propre, outre celle qui leur vient du Soleil, le- 
quel pourtant ils confeflent en auoir plusltiy feul que tous 
les autres enfemblc; & tafehent de prouucr leur opinion 
parla lumière qu'ils croyent voir dans la Lune rougeaftre 
au temps de l'Eclipfc ,qui ne luy vient point du Soleil , à 
caufederinteipolitiohdclatcnc. - : 1 

A DlAchcuons ce Chapitre, Ençifton,& difons en peu 
de paroles , que la Lumière cfl <\)ne qttttité réelle ^matérielle , 
fafible , occupant le milieu ; c'eft vue qualité , &: non pas vne 
fubftancc : réelle , &: non pas vne cfpccc intcnfioncllc -, ma- 
ternelle, cftant delà puiflancc du Tujet y pafllblc, à la difte- 
rence des autres cfpoccs de qualité , - occupant le milieu , à 
ladilfercncedc la lueur qui eft' attachée à vn corps lucide, 
comme celle d'vne ChandelUé-dv^ Diamant , ocC, 

■ 'i 

il " j . - ■ : • . . 

.<V'-' :. J ..CU AJf.J.T R,E II. ; 1 r .. , j 

. ' -.m:-.-. A c: - W^ .V « ..î:^ • 1 • v ■.'» 

DcsCorps Opaques t & des Corps tranfparans. 




OVS les corps font poreux x Engî- Pj <fercncc 
,ftoh , mars les vhs- le font plus, \\cs autres. 



" moins 1 , \<fi vhs d'vnc façon 1 , & les ali- 
*'trcs dH T nè autre,- quelques corps font, 
pdlis en leur fuper'fîctb , les autres rabôf eux -, les vns font for"* 
mez de chofes liquides, &: les autres engendrez de 'chofes 
épailTcs. tes vns ont toutes leurs parties également rares ÔC ' 
aroitcmèntvniësîcs- vnes aiax^atre-s ; les autres aju contrai- 
re j font plus cpttU éti vric part£ qu'on Vne autre, & ont Icùrj 
fHirtiesVnies eatr' clic* oMiqncmew: fc-aucc conrufion. 
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S^n'co? $ ° r lcs < l ua ^ tcz d' vn cor P s diaphane , ou tranfparant fonc 
wanVpS ccllcs-cy> premièrement, que le corps foie beaucoup po- 
ÇCAix , ôc compofé d'vnc matière tres-fubtile , car la matière 
cft le liège des ténèbres ; les corps les plus luifans font les 
plus traniparans > le Ciel , le Feu, l'Air, l'Eau Ôt ce qui en cft 
compote , comme la Glace , le Diamant, le Verre, le Cry- 
ftal , naturellement font corps tranfparans , bien que par ac- 
cident ils puilTcnt deuenir opaques, comme le feu dans U 
fumée, l'air rempli de brouillards , l'eau troublée , le Dia,- 
pant brutte non poly , le Verre broyé , ou coloré. 

La féconde qualité d'vn corps tranfparant , eft que fa ma- 
tière foit pure & vniforme en fa fubftancc , car le corps mix- 
te n'eft iamais tellement lucide qu'il ne retienne quelque, 
opacité > le Vin purifié cft beaucoup plus luifànt quç }c nou- 
ncau , dans la fubftancc duquel cft encore la lie, le verre qui 
cft compofé de plantes, de pierres, & de métaux, ne feroit ' 
pas luifant , fi le feu n'auoit feparé ce qui cft en luy d 'effran- 
ger, &: ne l'auoit fimpliHé de la force-. Lclai&, le fang^ 
, l'encre font opaques pour cette raifon. 

En troiliérae lieu , il faut que la fuperficie du corps foiç 
égale, vnic, polie, fans tache & fois peinture i l'Ambre 
cftant coloré n'eft pas tranfparant. 

Enfin, il faut que les porcs frics parties du corps foiei*ç 
continues & jointes droitement lesvncsaux autres, &c non 
obliquement ny auec confufion , car le rayon te la lumière 
fc communiquent toufiours en droite ligne / le verre cft de 
cette naturc,c'eft pourquoy rl cft tranfparant Se fe cafte bien 
net, ce que ne font pas les métaux. ^ 
EM. Vous excellez , Seigneur A4elpJie T darif ttcla^rciifr 
fement de ces matières , nuis il mç rcftëen^pi^iuclques 
doutes , fçauoir poqrquoy l'eau cftant vn ç^or^tteiphanc , la 
glace l'cftaufli,& nqn la neige , quoy que toutes t c|çu* en 
foient engendrées ? 
Différence A D. La caufe maçeriqllc cft bien la roeûne, Engifton , 
*c l &u "a- maJS non P.* 5 l'çffiPieAte P Le g^zn^^qï^fcctç^citc l'eau, 
ce. * la purifie , la tarefie & en &&.la glaçp cranfparante- Lç 
froid médiocre & hwide^paiO'w i<»u dafts le^ij^ds 
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l'air &: fait la neige , au lieu de pluye,ainfi l'air y eftant meflé 
rend ce corps mixte ,compo le èc impur , & par confequent 
opaque , iufqucs à ce que le feu , ou la chaleur , ayant charte 
l'air de dedans , l'cfpure &: le réduit en fa première forme . 

EN. Pourquoy le beurre, l'huile , la cire , & quantité Le bmrrt, 
d'autres matières font-elles tranfparantcs cftaiu liquéfiées , circ | ' 
& opaques cftant efpai flics/* 

A D. Dautant que ces matières étant compofees ctcpar~ 
ticules tenaces &: gluantes, n'admettent pas beaucoup de 
porres fi le feu ne les raréfie , car il faut remarquer que tout 
corps tranfp.irant cft ou liquide , ou fait d'vn corps liquide 
congelé. Or tout liquide cft agite d'vne matière fubtile qui 
fait facilement les porcs. 

EN. Pourquoy le Liège, l'Efpongc , le Papier &: la Toiltc LcHegc, 
qui font choies poreufes, ne font-elles pas tranfparantcs.'' l/pap'^ia 

AD. Le Licge &; l'Efpongc, Engifton , font des corps twiic, 
fort greffiers à: raboteux en leur fuperficie , c'eft qourquoy 
le rayonne pénètre pas.LaToilk ôc le Papier quoy que por- 
reux , n'ayant pas les porcs droits ôc nets, mais recourbez, 
l'huile &: la cire liquéfiées , rendent- leur fuperficie plus po- 
lie, flcchilTcnt leurs filamens,& rectifient leurs porcs. 

EN. Pourquoy l'œil frappé fait-il paroiftre du feu •'pour- 
quoy les Chats & les Hiboux voyent-ils mieux la nuià que 
le iour / pourquoy les Lcmpyrides, le bois , & la graille 
pourries Luifent-ils dans les ténèbres ? 

A D . L'œil cft fort plein d'efprits , principalement en cer- L'œil cft 
tains animaux \ or lc&cfpiirs de leur nature font luifans, voy- jjjj". ■ ? 
là pourquoy l'œil frappe eftincclle,àcaufe du mouuemcnt 
violent/ ce que font auiE les roues des chariots roulans aucc 
précipitation. Les yeux de certains animaux luifent pen- J^W* 
dantlanuict plus que le iour , à raifon de l'antiperîftafc } & 
comme c'eft le propre de la crainte de r allier les cfprits , lef- 
quels cftansvnisdcuicnnent plus actifs :1a Lampyridcqui 
cft vn petit ver luifant , toufiours eraintif , brille à nos yeux 
dan* les ténèbres. L'efprit du bois 3c de la graille putrifiefc , 
dégagez par ce moyen de la matière ,fe font paroiftre da* 
uantage par cette lueur qui en fpiç, 
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Il y a aufTi d'autres corps , Engifton , qui font toujours 
opaques, foit qu'ils foiciu condenfez, foit qu'ils foicutji- 
quifiez , dautant qu'ils font formez de parties extrememenc 
crafles, comme (ont les métaux, enfans de la terre, qui n'ont 
que peu ou point de pores , c'clt pourquoy la lumière ne les 
penctreiamais. 




CHAPITRE III. 

De la Couleur en gênerai. 

A Couleur , Engifton , félon quclqucs-vns ; cfti 
le terme &: l'extrémité d'vn corps illuminé , defî- 
ny &: déterminé, &: ne diffère en rien de Ulu- 
micrc,finonqucla lumière fc conliderc en vne 
choie indéterminée, comme cft l'air 2c le Ciel, &c la couleur 
fc termine au fu jet , comme au paroy , &: au papier , &:c. 

Ariftotc la définit, la diferente température de U lumière 
dr de C ombre. Cartcfius die que ce n'eft autre chofe quWr 
lumière modifiée. Kcplcrus veut que ce (ok/a lumière en puif- 
Jance Jaque lie a befoin de celle du iour four finir en atJe , ne 
plus ne moins que la chaleur des cfpicçriç$.A befoin d'vne 
humeur pour fc faire patoiftic 6c relfentir. \ 
Mais auant d'en rien arrefter en gênerai; il faut, en mon 
aduis , faire diftin&ion de lumière & de couleur vdiftinguer 
la lumière en lumière externe, & en lumière interne , appro- 
chant en cela de l'opinion de Keplerus; & les conlcurs,cn 
couleurs apparentes ejr fugitiucs ,& en couleurs fixes ,véri~ 
tables ,ou réelles. Parlons premièrement de la lumière. ïex-. 
terne n'eft autre chofe que celle du Soleil &: du feu. V inter- 
ne , cft celle que chaque corps contient en effet-, car il n'y a 
point de corps , En gifton, quincfoittranfparantou plus ou 
moins, &c par conîcqucnt lumineux à proportion ; voylà 
pourquoy il y a de l'apnarance que toutes chofes ont leur 
couleur natiue renfermée au dedans félon la difpofition des 
parties, &- c'cfl ce qu'on appelle coloré au premier ac7e, la- 
quelle 
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quelle côulcur cft de foy viublc , fubiifte & ne sretfacc pas 
4ans les tenebres , mais ne paroi ft pas pour cela , Ci la lumtc»- ^ oIot ( f " 
re externe ne la frappe , car pour lors elle fort > o£ la chofe en ac°" 
cft dite colorée au fécond acte. 

N eft-il pas vray , Engifton , que la neige & l'efeume pa- 
roiiTent blanches dans robfcuriré? que li vous demandez 
pourquoy les autres couleurs ne paroiflent pas, ie répondray 
qu'elles font trop débiles , & que tirant plus fur le noir, elles 
ont befoin de la lumière externe , de mcfmc que la chaleur 
naturelle du corps de l'animal a fouuent befoinde celle du 
feu ou du Soleil , ou de quclqu'autrc corps externe pour 
faire fes fondions. 

Enfin, Engifton, il faut confefler que la lumière &: la cou- lumière 
leur cftant de mefmc cfpecc , fument la qualité du corps qui kmfom j c 
leurfcrtdcfujct, fi le corps cft plus ou moins tranfparant, meimecu 
il en cft plus ou moins luifant&: coloré. Le Ciel brille, l'air P ccc - 
eft blanchaftre, l'eau cft verte ou bluaftre >• la terre cftant 
par tout opaque Tcft plus & moins en certaines parties 
qu'en d'autres , c'eft pourquoy icy elle eft grife , ailleurs jau- 
ne, ailleurs rouge &: ailleurs noire, félon qu'ellca piusou 
moins de perfpicuité & de lumière. 

EN. Voy là qui va fort bien, Seigneur Adelphe, mais i£ 
voudrais fçauoir comment vne me fine partie & nature de 
terre produit dés chofes diflfcmblables en couleur , par 
exemple , les plantes , les fleurs & les fruicts,les mctaux5c 
les minéraux, comme l'or , & l'argent , le marbre blanc &: 
noir,&:c. 

A D . Il faut fçauoir , Engifton , qu'il y a des corps qui fuc- 
cedlucment reçoiuent en eux de l'humeur plus ou moin9 
crue &: elabouree , d'oijL ils rçcoiucnt du changement & en 
leur fubftance &cyU feiir codfear , comme les plantes , les 
fleurs & les frui&s, D'autres qui changent de couleur , non 
naturellement , mais par quelque rencontre de couleur qui 
leur vient d'ailletus >eomme la piètre & les métaux -, ainfi. 
le marbre blanc dÉrtetc du noir en couleur, comme font auflS 
les métaux ; voyez le traité que nous en ferons cy-apres. 

Nous auons veu, Engifton, la diftin^ion de la lumière 



*5° • * £ e Périr Tout y première partie. * 
en externe & interne -, nous auons parlé de la couleur natî- 
ue, réelle & permanente de chaque chofe, relie maintenanc 
à traiter de la couleur fugitiuc Se apparente. 
Couleurs Les couleurs fuoitiucs Se apparentes , comme font celles 
fùgiûucs. de l'Iris , &: celles d'vn verre trigone contre vn paroy , naif- 
fent de crois diuerfes caufes; içauoir,dc la reflection que 
fait la lumière, de la réfraction d'cllc-mcfmc,&: d'vn corps 
de telle ou telle figure , qui en cft comme le fujet. 

L'Iris nous feruira d'exemple. Vnenuë grolîicre&rabo- 
ceufe fe forme dans l'air , la lumière la frappe , réfléchit Se fe 
rompt contre elle. Vixvcrrc trigone eftexpofé à la lumière; 
il en reçoit les rayons Se les renuoye , dautant que fon corps 
" T cft épais -, il les rompe , dautant qu'il eft trigone , voylà pour- 
quoy tant de belles couleurs fevoyent dans l'Iris , contre 
le paroy à l'afped d'vn verre trigone. 
La reflr- q c n ' c ft donc pas , Engifton , la feule reflection de la lu- 
fràSiM dé rnierc qui fait la variété des couleurs, car fi cela c(toit,le 
h lumière drap rouge regardé diuerfement parle Soleil, deuiendroit' 
corpV du? var ^ d auc * nc couleurs qu'il feroit regardé diuerfe- 
pofcfomla ment. 

couleur. £ c n ' c ft p as non pj us la feule difpofition du fujet ( que les 
Epicuriens foultiennent deuoir cftrc compofé de petits glo- 
bes ou atomes fpfacrrques , afin d'eftre capable de produire- 
des^coutcurs, ) puis que les corps dont oh le fert pour-la: teîn-^ . 
turc Se la peinture, cftans broyez, concaflez& pulûerifez, 
ne laiflent pas de faire le mcfmc effet. C'ell donc Se la refle- 
ction &: la réfraction toutenfemble de la lumière contre vH 
corps tel qiiciclxy dit cy-deflus. 

\i ;;<. .:;."'| • » ! :\ \ v . \ m ' su '• 
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. CHAPITRE IV. 



1 



Des Couleurs en particulier, &de leur variété. 



ADEL- 
P HE. 

«•TU:- 




Les cou- 
leurs font 
de me fine 



Onces les Couleurs, Engifton, font 
île mefmc nature &l condition , com- 
me il fc voit par expérience. Le rou- natuic 
U>: partant à trauers le cryftal 5c tom- 
bant fur vn autre rouge le rend plus 



éclatant; il s en peut faire neantmoins vne mixtion , puis 
que le mefmc rouge partant par le cryftal cC tombant fur le 
bleu , compote aucc le bleu vne couleur moyenne, les Pein- 
tres le font tous les iours fur leurs palettes, &: les Teintu- 
riers dans leur chaudières . 

• Il faut remarquer, Engifton, que les corps qui font les 
couleurs comme le cinabre, le vcrmcillon , l'outrc-mer , le 
vert de gris , Sec. doiucnt citre chauds &: humides ,* humi- 
des pour faire liaifon &c vnion de leurs parties entr'clles- 
mcfmes &c chauds afin d'ouurir les porcs du fujet fur lequel 
ils font appliquez Qc s'y incorporer. Mais de dire que les 
f couleurs naiilent des quatre premières qualïtez des Ele- 
/nens, du chaud, du froid, de l'humide &: du fec jointes 
aucc la perfpicuité, l'opacité, & la lumière , félon le fen- 
timenc de quelqucs-vns , ie ne fçaurois comprendre com- 
ment ces qualitcz élémentaires pui lient contribuer à la pro- 
duction de cet effet. 
E N. Combien y a t'il d'cfpcccs de couleur t 
A D. Le nombre en peut cltre inflny , par le diuers mélan- 
ge qui s'en peut faire. Maison les diuife ordinairement en 
couleurs fimples, & en couleurs compofées. Les fimples 
font le blanc &: le noir (fi pourtant ils fe peuuent appcller 
couleurs , car il femblc que le blanc foit au regard des cou- 
eurs , ce que l'vnitc cft au refpcÛ du nombre ; ôc que le noir 
oitpluftoft négation de couleur qu'vne vcrirable couleur) 
quoy qu'il en ioit , nos Auteurs les nomment couleurs fun- 



Corps 
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LcsEpicu- pies, à la différence de toutes les autres qui en font compo- 
rta* **e. fées. Efcoutez le do&c Fabry fur laconfeaion&compofU 

cSê^Fabry. tion des Couleurs. 

LeLuifant, dit-il , conlifte en la continuité non inter- 

La Lueur. rom p U ë des rayons de lamicrc fur vn corps poly. 

Le Blanc. Le Blanc naift de la quantité de lumière dans vn fujet qui 
la rcnuoyeà l'air fans interruption des rayons , lequel fujet 
doit cftrc compofé de petits corps ou atomes fpheriques, 
propres à receuoir Se renuoyer la lumière, comme font la. 
neige Se l'cfcume. 

LeXou. Le Noirtout au contraire j car tors qu'il n'y a aucune rc- 
flexion de lumière, font les porcs ténèbres , Se la noirceur 
qu'on nomme negatiue >• &: lors qu'il y en a quelque peu, 
c'eft la noirceur réelle Se pofitiue 

le Rouge. Le Rouge tient le milieu entre le blanc Se le noir , vnis 
par vnc exacte mixtion qui tend iufques àlaconfufion , mais 
il faut que ces deux foient fort luifans &: éclatans,car s'ils 

le Cendre, font dcbiles , ils ne feront que la couleur cendrée par leur 
mixrion. Cela prouient de ce que les rayons qui frappent 
nos yeux font alternatiuement réfléchis Se .interrompus 
dans le fujet -.exemple, le fer cft noir, Se la flamme blanche 
de leur nature, l'vn & l'autre meflé produit le rouge, que 
nous voyons au fer ardcnt.L.e drap noir expofé au grand So- 
leil patoift rougeaftre. 

LciauDeic Le Iaunc elt entre lfc blanc Se le rouge , comme le verd cûr 

kverd. C ntrc le rouge Se le noir, mais tous deux tiennent plus des, 
extrêmes que du milieu -, voicy comme quoy naitîcntccs 
couleurs . Le corps qui renuoye à l'œil deux rayons dans vns 
feule interruption, l'vn blanc Se l'autre rouge, produit la 
couleur jaune , qui tient plus du blanc que du roug^Le 
corps qui fouffre deux interruptions , ne renuoyant à l'oeil 
qu'vn feui rayon , produit la verde , laquelle tire plus au noir 
qu'au rouge. 

le Do* La couleur d'Or eft entre le jaune &: le rouge ; la Solaire 
Le soia,re. cntf c le jaune Se le blanc ; la bleue entre le vcrdôc le jaune, 
Leccicftc. & ic Pourpre entre le rouge Se le verd. Ce qu'ils difent ic 
UPourprc . remarquer par l'expérience d'vn mélange de couleurs ex*- 
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ûcmeiit méfiées Se compofécs ,• le m'en rapporte. 

Cc-qu rlfautobfcrucr de plus certain , Engifton , c'eft que 
les couleurs les plus compofées& tempérées , comme font 
le laune , le Pourpre , le Bleu , &: le Verd , font plus agréa- 
bles à la veuë , que les plus fimplcs. 

Vous voyez donc, Engifton , que félon ces Autheursja 
couleur n'eil autre chofe que la lumière, modifiée &: tempé- 
rée par reflection , &: réfraction contre vn corps difpofé à la 
reccuoir , & la rendre diucrfcmcn t. 

Les autres plus probablement, difent que lcscoulcurs& L'iris&fcj 
leur variété naifTentdcla lumière diminuée, &: apportent ™\ tw% \ 
l'exemple de l'Iris qui fcmblc le plus autentique, car c'eft en U8 ' llucs ' 
îuy où fediftinguent Se fe remarquent les couleurs les plus 
viues, c'eft là où la lumière les cftallc dans leur rang, pre- 
mièrement le laune,, lequel approche plus de la lumière Se 
de la blancheur ( Se c'eft icy que l'on peut remarquer que le 
blanc & le noir ne font pas proprement des couleurs , mais 
en font les termes &: lesextremitez.J Le Rouge le fuit Se 
s'éloigne d'vn pas de la lumière - y le verd tient comme le mi- 
lieu , puis le bleu Se le pourpre qui font plus ombragez , ti- 
rent à l'autre extrémité qui cft le noir , l'obfcurité Se les té- 
nèbres. 

L'expérience s'en fait encore au coucher, Se leucr du So- 
leil, où ces diuerfes couleurs paroi fient & fefuccedent les 
vnes aux autres félon l'aproche où l'éloignement du Soleil. 

Difons donc j Engifton, pour acheuer, qu'il faut admet- ( - 
tre du moins cinq couleurs fimplcs &primitiues; le Blanc, 
le Noir , le Rouge , le Bleu , Se le laune , d'où les autres font 
compofees par vn mélange bien, proportionné; &quc les 
couleurs , du moins les fugitiues Se apparentes , font engen- 
drées de la lumiercjliminucc. 
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DIXIE'ME TRAITE", 

DES ELE M E N S 



CHAPITRE PREMIER. 

Définition des Elemcns y &de leurs qualiteZ^prcmicrcs. 



Corps fi m. 
pics. 

txcrople. 



ADEL- 
PHE. 




Premières 



E.S Elcmcns que vous deman- 
dez font quatre corps fimplcs , def 
quels tous Us autres corps mixtes 
font compofez , & aufqucls ils fe re- 
foudent. L'Exemple d'vn bois 
vert ardent vous le fera connoi- 
ftre > la flamme qui tend en haut , 
marque le Feu; l'Air fe connoift par la fumée,- l'Eau par l'hu- 
meur qui en diftille -, & la Terre par la cendre qui en refte. 
Il y a aufft quatre premières qualitcz dans la Nature , le 
^alitez, chaud, l'humide , le froid , & le fec , dont le mélange varie 
en quatre façons , nous fait voir qu'il n'y a que quatre Elc- 
mcns , ny plus ny moins, aufquels lefdites qualitez conuien- 
nent. La plus grande chaleur auec la moindre fccherc(Tc 
conuient à l'Elément du feu ; la grande humidité & la 
moindre chaleur à l'air ; la plufegrandc froidure auec la 
.moindre humidité a l'eau >• &: la puis grande fcichcrcfTe auec 
la moindre froidure s'attribue à la terre. Partant il y a quatre 
' Elcmcns. 

EN. Quelqucs-vns doutent , ce me fcmble , qu'il y ait du 
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feu Elémentaire , puis qu'on ne le voit pas, &: qu'il luy fau- 
droit vn trop grand aliment , la terre n'ayant pas allez d'exa- 
laifons , ny les eaux de vapeurs pour le nourrir , il viendront à 
brûler les Cicux & confommer toute la nature. 

A D. le répond à cela , Engifton , premièrement , qu'il il y avn 
faut admettre l'cxiftancc du feu Elémentaire, puis que ,1'ex- fcu E J C "«. 
treme chaleur ne conuient à aucun autre qu'à luy;fon lieu 
cft le concauc de la Lune , vers lequel tend toufiours le no- 
ftre, impur &: matériel, qui ne fubfiftc fur la terre & dans 
clic , que par les alimens qu'elle !uy fournit. Secondement y 
fi on ne le voit pas dans fa fpherc , c'eft qu'il y eft beaucoup 
plus pur &: rarifié que n'eft l'air & le vent , qui ne biffent pas 
d'eftre encore qu'ils foient inuiliblcs. En troificme lieu, 
c'«ft que cette pureté &: rarefication oftent beaucoup de 
fon attiuité , qui eft encore tempérée par les influences cclc- 
ftes -, c'eft aufli la raifon pourquoy il n'a pas befoin d'aliment 
dans fon centre , s'y maintenant par fa grandeur & la tempe- 
rature de fon admiré. 

EN. Si les Elemens font corps naturels , quoy que fim- 
ples , il faut qu'ils foient compoîcz de matière & de forme , 
félon voftre propre do&rine ? 

A D. Il cft vray, Engifton,bicn que quclques-vns croyent 
qu'ils n'ont point d'autres formes que les qualitcz tachllcs 
t>C motrices ; mais il cft aitcuré qu'ils en ont d'autres , ôc que 
ccfdites qualitez ne font que leurs proprieecz. 

EN. Comment defînit-on ces quatre premières qualitcz? 

AD. Le chaud, c'eft ce qui ajfemhte les chofes de me fine Le Chaud. 
ordre, que la Philofophic appelle Homogcnécs, & fepare celles 
qui font d'vn ordre différent , ou \ Hétérogène 'es , comme l'or 
fe feparc en la fournaife des autres métaux, aucc lefqucls il 
eftoit méfié-, ficc n'eft que les chofes Hctcrogcnées ne ten- Exception 
dent! à la comp'ofnion d'vric mefmc nature , comme font di- 
uerfes fortes de viandes rama fTécs dans l'eftomac, lcfquellcs 
rereduifent par la chaleur naturelle en vn fcul aliment de 
chilc & chim? ,qui paflfent par après en la nature dcTanjmalj 
ou comme la cire là poix me liées enfcmblc ifansvn vaifî 
feau, détiennent vn fcul corps par la chaleur. 
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le Froi J. Le Froid c ft , ce qui prcjfe & rt 'ferre tant les Homogenées, 
comme t eau glafféc , que Us Heterogenées, comme les pierres, 
le bois , la chair &: le fang , les os , &x. emi font de différence 
nature , & pourtant font prcflTées &: reflerrées par la gelée & 
par le grand froid. 

Le $cc. l c Sec , efl: ce qui fe contient facilement dans fes bornes ou 
en fon terme , & difficilement ailleurs , comme la pierre ou 
bien la terre, &c. qui font en repos dans leur centre, & ail- 
leurs en cftat violent. 

L'Humide . Enfin l'Humide, eft ce qui a peine à fe contenir en fin ter- 
me,&fc contient facilement en ecluy d'autruy, comme l'eau 
& autres liqueurs qui coulent touiiours dans leur propre 
lieu , & fe contiennent dans vn vafe. 
EN. Ilyadoncplufieursqualitczou proprietez dans ]fs 

Elcmcns ?' 

AD. Sans doute, Engifton , voyez les au Chapitre fui- 
uant. 

CHAPITRE IL 

D es qu alitez, fécondes des El emtes . 

ADEL- SMffe4 E y a deux fortes de qu'alitez dans le« 
PHE. S^I^S Elcmens , les vncs qu'on nomme 
■lill IHk P rcmicrcs ou alteratiues , à caufe 
!^8S5S^ qu'elles s'altèrent , & celles - là font 
les quatre fufditcs : les autres qu'on nomme fécondes, qui, 
fortent des quatre premières, elles font en grand nombre» 
il y en a de motrices , comme la grauitc & La légèreté , d'où, 
procèdent les couleurs, odeurs Se Laueurs, les fons,la dureté» 
la molleflc. Il y en a d'autres non motrices , comme la tranf- 
parance , l'efpaiucur , la rareté , 5cc. 

Où vous remarquerez en paffant , Engifton , que les qua- 
tre premières font propres aux Elemeps, tant en leur ccntxq 
que hors d'iccluy ; mais les motrices ne leur font propres 
<iuc hors de leur centre , fi l'eau eftoit pefante dans fon lift* 

ceux 
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ceuxqûiiplongcnt piofondcmentnivcn pourroicnt'fitppor- 
•cer la hauteur d'vnc pique comme ils font., &: inatis voyons 
-quvnicau n'eftpdantquc lors qu'il fort /de l'eau pour en- 
trer dedans l'air. 

EN. Quelle cft l'ordre dans la fituation des Elcmens, 
leurs pretogatiucs, &: figuré? 

A D. Ils font de figure fphcrk|uc\ ou ronde , cdnfbrme à Ordre, fi- 
celle ditconcauc de la Lune ; la Terre cft ronde , non en ri- ^ t c io * Jç, 
gùcur Mathématique, à caufe des Illes &: Montagnes qui Elcmens. 
luy eaufent deséminenecs ; mais c'eft fi peu de chofe au ref- 
pect d'wfi grand corps , que la Terre ce l'Eau qui l'enuiron- 
nontncfontqu'vn globe rond. Le feu «ft le plus haut Se le 
jpluseftcndu; faclialcnr,falueur,la. fubciHtc , fon actiuitc, 
&c. luy alignent le premier rang. L'air- vient après, le com- 
monallrmcnt des animaux -, les nues , les pluyes , les zephirs, 
& les vents qui fe forment en fa région la rendent extrême- 
ment rccommandablc. L'Eau a fes proprictez &: vtilicez 
merueillcu r cs ,elleeft pourtant moins grande que la Terre, 
quoy que plus eftcnduë en fa fuperficie. La Terre eft au def- 
<ous de tous comme le fondement immobile & inébranla- 
ble , finon par accident en quelqu'vne de fes parties. 

E N. Comment s'accordent-ilsenfcnible, veu qu'ils ont 
des qualitcz oppofécsj? jn- 

AD^ L'Autheurdclanaturequilesacompofetz,yapoar- A«orddc: 
ucn.cpr h ils dmymbolilenten quelques- vnes dé ce'squa- 
litez , ils fymbolifent dans les autres ; fi le feu conuient auec 
l'arren chaleur -, ils difeonuiennent en feichereffe & en hu- 
midité i Ci l'air Raccorde a)ucc l'eau dans l'humide, ils fc can- 
trarient en chaleur à: en froidure; fi l'Eau s'ajuûc auec la 
Terre en froidure , eue luy cft contraire en humide lequel 
combajt ià icichereffe; Car pour les Elément qui fe combat- 
cent en toutes leurs qu'alitez , comme le Feu & 1 Eau , l'Air 
& la Terre , ils ne font pas immédiatement vnis les vns aux 
autres, y en ayant toufioursvn entre deux qui lés tempère, 
comme cft l'Air entre le Feu & l'Eau , 3c l'Eau entre l'Air &c 
la Terre. 

EN. Les Elcmens font -ils tellement d'accord enfem- 
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ble cjfu'ils ne viennent pas quelquefois au combat f 

A D. Pardonnez moy .Engifton , ils fe combattent telle- 
ment que fouucnc ils s'altèrent' & fe corrompent; l'vn s'in- 
troduit au lieu de l'autre, & mcfmc quelquefois l'vn citant 
furmonté par l'autre , il en naift vn troifiéme. 
,E N. Monftrez moy cela par exemple P 

Exemple. A D. Les Elemens fymboliques , comme font le Feu Se 
l'Air , l'Air Sdl'Eau , l'Eau & la Terre , la Terre & le feu , en 
combatant fc transforment les vns aux autres très- facile- 
ment. Par exemple , le Feu &: l'Air qui fymbolifent en cha- 

Snfmuta & ^ CUl ' nc ^ c COmDattcr Jt q ucn tant que l'vnefl fcc& l'autre 

non «JcsF. 

hamide -, or fi le Feu vient à vaincre l'humide de l'Air , il n'y 
îc;>:cns. a rien qui l'cmpefche de s'y introduire , de mcfmc à l'op- 
pofitc ,& ainfi des autres. 

Mais quant aux Elemens diiTymboliques, comme font le 
Feu & l'Eau; l'Air & la Tetrc , ils ne fc tranfmucnt quedit- 
ficilcmcnr les vns aux autres à caufe de leurs contraires qua- 
lités tour à fait oppofées,car deccluy qui elt vaincu naift 
ordinairement vn troifiéme; par exemple, le Feu agiflfant 
contre l'Eau ne la conuertirpas en Feu,majs l'ayantcorrom- 
puë la fait cuaporcr en air. De mcfmc la Terre agiftant con- 
tre l'Air renfermé dans fon fcin,ne le transforme pas en fa 
nature , mais fouucnt la fait diftiller en eau. 
- S'il arriuoit, Seigneur Adelphe , que le combat fuft tel 
cntrolcs Elemens qup l'vn & l'autre fuft deftruit, qu'arri- 
ueroit-il pour lors /* 

A D. Si cela arriuoit, comme il peut arriuer, par exemple, 
qucle fou & l'eau combatant fc deftruifilfcntrvn l'autre > &c 
fuflent erTèLtvucrncn& deihuits , il naiftrok de là vn cer* 
«in compofédeir'rriimidc'dc icau , & de la chaleur du feu, 
ou la forme de l'air s'mtroduiroit facilement , lequel: air 
cûxndroit cet humide , U reftraindroit le chaud félon fa 
propre temperic. . 

,~/:::r • o: :.• J j,-.,. : - •in: .,v m*. ... : Jfis,'-* ■ •»,;:•.. m 
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CHAPITRE III. 

Du Flux & Reflux de U Mer. 

ENGI- -tp^v* 'OV vient le Flux Se Reflux de la mer, 
STON. S^^^ eft-ccvn effet de ce combat elcmcnrai- 

?R*tiifâ J & AD. Non, Engifton , quelqucs-vns Rayons «la 
difent qu'en ce flux &: reflux il arriue à la mer ce qui arriue J^*"; 
au laid , à l'huile , Se à l'eau mefmc , qui efUnt des chofes m«. 
condenfes de leur nature , venant à eftre mifes fur le feu , fc 
raréfient &: s'enflent tellement qu'elles fortent du vaiffeau 
dans lequel on les a mifes ; voylà vn bel effet , mais icy où en 
eftla caufe/'il faudroit vnbeaufeu pour faire bouillir tout 
L'Océan. 

Les Stoïciens ont vnc autre penfée -, ils difent qu'il faut 
confiderer cet Vniucrs comme vn grand animal, dont les 
narines font au fonds de la mer, par lesquelles il jette fon 
fouffleà: le retire , ce quicaufe le flux& reflux de la mer; 
belle chimère/ 

Saint Thomas, après Pline &: plufieurs autres, l'attribue s Tho.m 
aux vertus fecretes de la Lune , de laquelle le flux Se reflux * J* r « 
fuiucnt règlement les périodes. La Lune , dans fon iour na- 4> . 
turcl de 24. heures , a fon leuer , fon midy, fon coucher , fon 
minuit; le flux cft depuis fon leuer iufques à fon midy, le 
reflux depuis fon midy iufques à fon coucher ; le flux eft en- 
core depuis fon coucher iufques à fon minui&,& le reflux 
depuis la minuiû iufques à fon leuer. 

De plus le flux cft plus grand en la plaine Lune & à pro- 
portion; le flux retarde chaque fois , dautant que la Lune 
retarde Se ne fait pas fon cours fi promptement que le So- 
leil , qui le fait en x\. heures iuftement. 

E N . Mais fi la Lune agit ainfi fur les eaux de la mer, pour- La Lune 
quoy non fur les flcuucs Se les fontaines f filmer! 

AD. Ic vous demande, Engifton , pourquoy l'Aimant 

Kk îj 



L'Aimant n'attire que le fer, & non pas cous les autres corps, c'eft à 

n'amrequc ^^fttjpa^ui le i;e^^e^t^C>làVA^^ 

L'Euripide ne *° n t P a * cn ceux-Ia;& fi l'Euripide reflue fept rois le îour, 
comme Ton ÇMi, c'èft que ie4ieu-eft cauerricux, qui reccuant 
la mci par des mearçdr,csfouftcrrains , la reflue iufqucs à fept 
fois le iour , c'eft ce qui à donné à penfer au pauurc Ariftote, 

fan^y aupif puu<in «K>mpîcn4fier 
E N . Msysjdjqu V^entquc la^mçr efbfiapeic & fi fajéc, & 

Pour uo n ° n ^ CS ailCrCS CaUX ? 

la!nc?eîi y A D. Dieu l'a Çaite de la forte dç crainte qu'elle rte fc cor- 
amerc. rompift , Ôc afin qu'elle fufl: plus foi te pour porter les vaif- 

fcaux,pour cet ch^r;, H y 3 incflangc pluficurs exhalaisons, 
obfcrua- brûlées, &c la conferuc daus.ee icl.par l'afpçct du Soleil , d'où, 
tio». vient qu'elle cft bien plus falée fur lafuperficiequc dans le; 

fond , comme l'expérience fait voir,&: félon la penfeede- 
Arift .Ccù. l'Ariftotc. 

a/, de fes 
problcfai. 

****&******** :********* 

CHAPITRE IV. 

* «» 

De quelques qualité*, merueilleufes de l'Eau. 

iiictroMue ENGI- &gêS&5 Omment eft-cc qu'il fe trouue de l'eau 
«ki'caufur çtom Wfxïïçiï fur les hautes montagnes, veu que l'eau. 

J&l ne monte jamais que par artifice ? 
STho.m!, ^Z&4<±.' A D .Saint Thomas tient qu'elle y cft 

d,il * 4 ' attirée par,la force des influences celeftes pour le bien com- 
mun de la nature, % fi cette eau n'eft pas falée, encore qu'el- 
viennede la mer , . c'eft qu'elle pafle par les entrailles de la 
terre où elle cft purifiée , àmoins qu'elle ne rencontrai* des 
l/cau mi- ycincs minçraUc*, car pour lors elle en contracte les quali- 
neraJic tez, & s'en reflentau gouft. 

Merueiiic* Mais il y a biend'autres mcrueillcs dans la nature qui font 
dam lana. cachées à noftre connoiflance,dont ie rapporteray icy quel- 
ques exemples ; comme d'vnc fontaine chez les Garaman- 
l. premier tcs > dont Saint Auguftin fait mentipu , qui cftcinj; vn flara- 
dc^ùX beau &.le r/allume,- d'vne autre qui cft froide pendamle 
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jour , & boule pendant la nm& De deux autres qui font 
dans 1* Prouinc© de Boëce, dont Tvne donne la mémoire, 
5c l'autre l'oubliancc:. D'vne autre dans l'Ethiopie quicaufe 
la folie, De celle quieft proche d'Edimbourg enEfcoffc, 
qui a certaines gouttes d'huille fur fa fuperneie , qui ne 
croift , ny ne decroift pour tant d'eau qu'on en puife. 

Des FleuucsMileus,&Cilcus, dont le premier rendlcs MUeus & 
brebis r qui s'en abreuuent , toutes blanches, & l'autre les Ciieui «eu- 
fait toutes noires. De diuers LacsJ'vn nommé Myrtouii LacMyr- 
dans la Prouince de Gallouidic au fufdit Royaume d'Efcof- t°«o^ 
fe,doht vne partie efttoufiours liquide, & l'autre glacée. 
D'vn autre en la mefmc Prouince, dont les portions n'ont 
point d arreftes, dot les ondes fontagitées das la plus grande 
tranquillité, &c fur lequel certaines petites Iflcs vont flottant 
auec les troupeaux qui y paillent D'vn autre , tout proche 
d'Armac Prouince d'Vltonie en Hybcrnic, dans lequel fi 
vous fichez vn pieu , la partie qui cft dans la bourbe deuient 
fer , celle qui cft dans l'eau fc pétrifie , & celle qui cft hors de 
l'eau demeure en fa nature. 

Celuy qu'on appelle Afphaltiquc , c'eft à dire fangeux , i. ac A f- 
où eftoit autrefois le Pentapole, deuenu fameux pourfon r tlh ' :< l uc - 
infamie , qui ne nourritny poifTons ny oyfcaux , qui demeu- 
re immobile pour les vents &: tempeftes-, qui engloutit tout 
ce qui n'a pas vie , qui ne fouftre aucune matière fur fon dos 
fi elle n'eft frottée d'Alum , qui porte tous les corps des ani- 
maux viuans , tant de ceux qui fçanemnager, que des autres 
indifféremment. 

D'vn certain flot, & gros. bouMc^,' qu'on nomme Maf- 
caret, lequel monte de temps err temps fur ia riuicrc de 
Dordoignc depuis le Bec d'Ambez iufques bien hautdc- 
uers fa fourec, contenant toute la largeur de ladite riuierc, 
auec vn tres-erand bruit. 

D'vn Tombeau de pierre commune, qui cft entre mille Cerraju 
autres dans le Cimetière de l'Eglifcdc Saint Seuerin àBour- Ton »l» e »* 
deaux , élcué d'vn bon pied d : terre , &: couucrt d'vnc autre 
grande pierre qui fait que la pluye n'y entre aucunement , Se 
qui pourtant cft rcmply d'eau en pleine Lune , & va décroif- 

Kk iij 
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Tant à mcfurc qu'elle décroit, iufques aeftre tout àfee àla 

nouuelle Lune ; dont i'ay beaucoup de fois fait expérience. 

D'vne certaine Roche, longue de ix. ou 15. pas , qu'on 
nomme foui de ,en la Prouince de Coylon en Hybernie, 
d'vticofté de laquelle fi vous faites vn grand bruit, mefmc 
d'vne canonade , il n'eft aucunement entendu de l'autre co- 
fté. De toutes lefqucllcs chofes &c vne infinité d'autres, il 
faut pluftoft fe taire Zc admirer , que d'en prefumer trouuer 
laraifon. 

EN.Iedefircroisfort fçauoir , Seigneur Adelphe, la di- 
uifion de ces deux derniers Elemcns. 

A D. Vous pourriez fatisfairc voftrc curiofité , Engifton , 
par la leclurc de tant d'Authcurs, Hydrographes & Géo- 
graphes, Ptoloméc, Mercator, Athlas , Phnc , & vn nou- 
ucau qui s'appelle le Monde ; vous auez le petit Cluucr qui 
en eft vn abbrcgéj ncanrmoins pour vous contenta - , ie vous 
en feuy vn prertis en peu de mots . 




r 



Digitized by GoogI 



16- 



•» . . 



ft-*> ffr-»+é--9+ +4- 44- 4*-*++4- 

WPWfr'tyftfr' V W : W W W : v^wjw 
ONZIE'ME TRAITE', 

DE 

L HYDROGRAPHIE 

ET GEOGRAPHIE, 

OV DE LA DESCRIPTION DE L'EAV 
& de la Terre, tant dansTEftat Ecclcfiaftiquc,quc' 

Séculier. 



CHAPITRE PREMIER. 
La Diuifion de l'EéU & de U Terre en gerterat. 



A DEL 
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O V S auons dit , cher Engifton " 
que l'Eau auec la Terre ne font 
qu vn corps fpherique ; or ce corps 
fc mefure par Degrez , par Lieues ; 
par Milliers, par Stades, SC par Pas. 
Il fane 115 Pas pour faire vne Sta- 
de chez les Grecs. Huiô Stades font vn millier de Pas Se vn 
jc& de pierre en Italie. Quatre milliers n'en font qu'vn 
.d'Allemagne, &vne Lieuë Françoife& Efpagnollcf il faut Mfltoe <T t 
quinze Lieoës pour faire vn Degré du Globe, qui en con- UTmc * 
» tient 3*0 en fa circonférence , U par confequent il faut que 
- laTcne faite cinq mille quatre cens Licucs de tour. 
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Nous auons ditaulli , que l'Eau cft moindre que la Terre x 
quoy que pluscftcnduccn fa fuperficie, car elle en comité la 
plus grande partie &: laifle l'autre dccouucrtc , fc giiiïinr 
£ncre*leux < d'dù elle prend-des jK)ms«dflforents. ' 
La Mer-donc dans fagrandec^tenduc , fe nomme gencra- 
?idS'o* ^ cmcnt parlant, Océan (voyez les Poètes qui le difentfils 
du Ciel &: dcVcfta,mnry dcTh - ci s)en particulier elle prend 
les noms des terres qu'elle coftoyc. Vers l'Allemagne , elle 
s'appelle Gcimankple ; vers l' Angleterre, Briccanique -, vers 
l'Affriquc , Atlantique ; au delà de la Ligne , jEthiopique ; 
après le O.p , Orientallc , Arabique, Indienne, Chinoife, 
Occidcnrallc , Tartarique , ôç Scptcntrionallc. 

L'Océan entrant dans les terres , donne l'eftrc & le nom 
à pluficurs Mers, Seins , &: Golphcs. Prcmicrcmcnr, pallant 
L'Ocxan par Gibraltar , il rait la Méditerranée ou mer balle, le Sein 
entrant <!3s Adriatique ou Golphe de Venife; le Golphe dcLcpantc, 
Jcv terres. ^ ^ e Corinthc , l'Archipclaguc , l'Euripide , l'Hellefpont , 
lcPropontidc,le Bofphorc de Thracc/lc Pont- Èuxin ,1e 
Bofphorc Symmcriquc ,1c Palus Meotidc,- la Mer de Sel , 
Cafpicnnc ou Hircaniquc i ccllc-cy ne femble pas auoir 

communication aucc l'Océan. . . . . . — 

Par ailleurs , il fait la Mer Rouge eu le Sein Arabique; 
le Sein Baflorat ou Perfique , les Golphcs Bengala & du 
Gange, l' Archipclaguc de Saint Lazare, \e Golphe de Nan- 
quin , le Deftroit Anian , la Mer Blanche &: Glacée, la Mer 
Baltique aucc Les Seins Boldiquc èc FinniquCj-gArfon entrée 
au Pas de Sund, fans faire autre mention des î*acs d*s 
Fleuucs qui font en très -grand nombre , dont on jpouflta 
parler dans la defeription de la Terre. \ ; ç 
Mais premier que d'entrer plus auant dans *c jdifeours , il 
Hages'du faut alîigner quatre Plages ou parties du monde / C Orient^ 
Monde, où nailt le Soleil ,• l occident , où il meurt,- U Midy & lé Sep- 
tentrion , où il court de trauers : ces quatre parties font corn- 
.Qjwtre me vne Croix, ordonne lieu aux quatre Vents principaux, 
d'auV '"" < l ul * c diuifent par après, d'où tous les autres font compofez. 

Les Grecs les nomment AnadoU y Difis , Ar&as , Mefimera, 
ou McfembrUi les Italiens,*/ Ltunnte^ il VçntnU ïit 7 fa- 
mont ana f 
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vjontana ,& il MczzjdiAcs Allcmans Cocjlje Noïd y 

& le Sud: cela pofc , venons a la description de la Terre , au- 
trement Géographie. 

Quant à ce qui eft de la Terre , il fcmblc qu'cÂc Ce deuroit ^ ^ 
diuifer en autant de parties quelle en a qui paroiftent hors | a 
de l'Eau ; neantmoins fa première diuifionfc fait feulement if.es se 
en trois grandes lues , c'eft à dire , Engifton , en trois pièces H^ 116 * 
de terre que l'eau enuironne de toutes parts ( à la différence 
desQuerfoncfes ou Prcsqu'Iflcs , qui fontaufll des portions 
de terre dedans l'eau , mais qui font attachées au continent 
plus ou moins par des Iftcmcs ou Langues de terre. le les 
appelle grandes lues, à h différence des petites qui font 
prefque fans nombre dans les Mers &: dans les Riuicrcs: 
nous p nierons des principales cy-aprés. Ces trois Mes font , 
celle qui contient l'Europe, l'Aile, &: l'Affrique; celle qui 
contient l'Amérique , Se celle qui contient la terre Auftralc 
inconnue. 

La féconde diuifion de la Terre eft celle qui fe fait en qua- En quatre 
tre parties, fçauoir l'Afic, l'Affriquc, l'Europe, &c l'Ame- P a,tics « 
rique. L'Afie eft feparéc de l'Affriquc par la Mer rouge & 
par l'Iftme qui eft entre cette mer & la Méditerranée. La 
mefmc Afie eft feparéc de l'Europe par l'Archipellc , l'Hcl- 
lefpont,le Propontidc, le Bofphore de Thracc,lc Pont- 
Euxin , le Bofphorc Syrnmcricmc , le Palus Meotidc , le 
FleuucTanais,&: vnc ligne tirce de là à l'embouchure du 
Fleuue Obij dans la Mer blanche vers le Nord. 

L'Amiquc eft feparée de l'Europe par la mer Méditerra- 
née depuis le deftroit Gibraltar au couchant, iufques à l'E- 
gypte inclufiuemcn tau Leuant. 

L'Amérique eft feparéc des deux dernières parties par 
vn grand trajett de l'Océan ; del'Aûcpailc deftroit d'A- 
nian vers le Nordcft , & enfin de la terre Auftralic par le de- 
ftroit Magellan vers le Midy. 



Eftais , lesRoyaumcs , & les Prouinces qui font en 
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CHAPITRE II. 

DE L'ASIE. 

'ASIE ayant eftc la première terre habitée ,ic 
commence à la diuifer parle Nord, où fe voit la 
V grande Scitic ou Tartaric , diuifee par leMonc 
L«MaOa. ^PfiBR Imatis , autrefois le fejour des Maflagctes; ces 
fictes. Pcup'lcs (ont les plus farouches & les plus barbares du mon- 
de; ils tiennent vnc des Scftes de Mahomet, & quelques- 
vns font Idolâtres j le Fleuuc Tartar leur donne le nom. , 
La partie la plus deferte confiftc en Hourdes ou Cantôs va- 
gabonds, riches en troupeaux , tîont plusieurs obcïfTent au 
grand Duc de Mofcouic-, Turqucftan , Aftracan Se Grufti- 
nc, font les Villes principales de leur commerce & habita- 
tion : il y a parmy eux des Antropophagcs. 

La partie la plus policée & la meilleure de ce grand Païs, 
cft le Royaume du Catay ,au Nordcft -, la Ville principale cft 
Cambalu , trcs-opulentc & magnifique , c'eft proprement 
l'Empire du grand Cam , plus fertile que toute 1 Europe. 

Les Fleuues plus célèbres font Obius,Tartar,Chefel,Icha, 
ou Volga , le Bory fthene , Tyra , Hypan , Patifla , Paropar- 
pifus. _ 
La chine La Chine vient après tirant vers le Midy , feparée de la 
Tartaric par la longue muraille de quatre cens lieues. Pto- 
loméc l'a connue , Marc Pol Vénitien en a parle auantaeeu- 
fcmcnt:on y compte dix-huift grandes Prouinces , deux 
cens quarante belles Villes, &vne infinité de Bourgs: cet 
Autheur rapporte que la Ville de Qui.nfay a vingt- cinq 
lieues de circuit & deux mille Ponts de pierre. Ces gens font 
fort bien policez , mais Idolâtres ; l'Euangilc commence à y 
prendre racine, on y cnuoye des Euefques &: Millionnaires 
d'Europe pou* y pécher laFoy.Elle<3tbeït à vn fcul Prince; 
on croit que leTartarcy a fait irruption, Se s'en cft empare 
depuis oeu , auec bon fuccez de la Religion Catholique . 
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Au Couchant de la Chine fctrouuc l'Inde Oricntallc di- L'Inde 
uifée parle Gange , païs tres-richc en Mines d'Or , en Per- ncntal!c - 
les &Efpiccries, autre fois lcfcjour des Bracmancs , Gym- 
nofophiftcs &GangaridcsPhilofophcsde ce païs là. Aie- MaUea cu 
xandre n'ofa les attaquer ; on croit que le Pcrc Liber y porta ophir. 
fes armes & les fubiuga, & depuis peu les Portugais y ayant, 
enuoy c Guafcogama , y ont bafty des Forteiéfics fur la mer ; 
l'Apoftre Sainr Thomas y planta la Foy ; il ycftrcfté depuis 
ce temps là quelques Chreltiens dans la Ville de Mclïapur; 
c'eft vne habitation de luifs , de Perfans , de Scitcs , d'Ara- 
bes, de HoUandois , & de Portugais à caufc du commence. 
Les principaux Royaumes font ceux de Narfinga , de Mala- 
bar, d'Orixa, Bengala, Pegu, Sian &: Camboya; le grand . 
Mogoreftau Septentrion. La Ville de Goacft fur la cofte 
Occïdcntallcau deflbus du Cap Comovin. Là font les Fleu- 
ues Indus , le Gange , Hydapfcn ,oC Hypafin. 

La Pcrfc fuit immédiatement ; cette Monarchie corn- ï-ai'erfc. 
mença par les AfTyricns, puis vint aux Medes, après aux 
Perfcs fous Cy rus ; en fuite aux Macédoniens fous Alexan- ^"^^ç. 
dre , de ccux-cy aux Romains , &: puis aux Sarazins, &c enfin des. 
derechefaux Pcrfins fous l'Empire des Sophys. Elle confi- 
fteen quatorze Prouinces, les Villes principales font Tau- 
ris, Niniue, Pcrfcpolis, Siras , Ctcfiphon, Caftàim, &• la 
-grande Hyfpahan ; c'eft vnc autre Secte de Mahomet. 

A cet Eftat cft contigu le Royaume d'Ormus*, autrefois la ° rmus - 
Caramanic , dont la Ville de mcfmc nom eft fizedans vnc 
Me du Sein Perfique qui appartient aux Efpagnols; c'eft vn 
excellent Magazin pour les Perles te Drogues aromatiques 
dctoutlcLcuant. 

■< Tout ce quirefte de l'Ane obéît au grand Tue, comme 
l'Albanie ou la Géorgie , l'Iberie , la Colchidc ou Mongre- L'Albanie, 
lie , qui font entre le Pont- Euxin & la mer Cafpienne, la cft oaGeoi 6 ie - 
aufli le Mont Caucafe: 1* Armenie,diuiféc par l'Euphrate en L'Annenie 
majeure & mineure , dont les peuples font Catholiques; le 
Mont Taurus lcsfcparc de l'Aflyric & Mcfopotamie. Les 
fleùues plus fameux font , le Tygre , l'Euphrate, Chaboras, • 
^ Soachcras. 

Ll ij 
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LaGalatic, ou Ga!Wrece,ainfi nommée des Gaulois qui 
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Narolie. Natolie ^oti Afie mineure , qui cft entre le Pont-Euxin 2c 
la Méditerranée , contient les Prouinces de Capadoce auec 
les villes Trebifortdc , Comane , Ccfarce, Neoccfarcc, Sc- 
bafte 3i Icône. 

Galatic ou 

r^hh.ro. aniucrent iufques là , après auoir fait palier Rome par lé fer 
* Çc le feu > e'eftoir autre fois la Frigic,eV:h.Paphlagonic. Les 

V ilics de marque font , Ariigrc , Synopc d'où fortit Mitri- 

dates ,'Cy'bellc , Se le Mont Dirïdyme. 
Le Po»r & LcPontà: Bychinie réduits en vnefeulc Prouincc,alcs 
hl n:c ' Villes Calccdon ou Scutari,vis à vis de Conftantinople , Ni- 

edmedic , Apamée, Heraclce, Niccc, Burge ou Lybiflie 
. où petit Annibal.Toutcs ces Prouinces font fur le bord Mé- 
ridional du Pont-Euxin. 
i Ade F ro. L'A fie proprement dite , comprend la Phrygie majeure 2c 
rremu mineure auec les Villes de Synnade , de Celenc , d'Ilium , 

ou Troyc la grande , & d' Alcxandie. 
La Mule. L a Mrfic majeure 2c mineure au droit de l'Hellefpont & 

du Propontidc, où font les Monts Olympe 2c Ida; les Villes 

de Pergame , Trajanople , Parium d'où fc tire le marbre le 

plus fin , d'Ardanus 2c Abydus. 
La Lydie. La Lydie arrouféc du Paftole au fable d or , auec les villes 

Tyatire, Sardes 2c Philadclphe , memionées dans l'Apo- 

calypfc. 

La Carie,où coule Méandre, dont les villes font Tripoly, 
La Cane. Laodicée , A ntioche , Magnefie , Sratonice 2c Milct au ri- 
uage , jadis recommandable chez les Grecs. 
Eolic, Ionic & Doric d'où font fortis trois Idiomes Grecs; 

mc h &DÔ. là font les Villes de Smirnc , Halicarnafl'e , Colophon cité 
d'Homerc Ephefc auec fon Temple de Diane bafti par les 
Amazones, conferue par.Xcrxcz , brûlé par Hcroftracè le- 
quel y mit le feu pour fe mettre en reputatior». 

laLydc La Lycicoù cft le Mont Chimère à latefte de Lyon , au 
flanc de Bouc , 2c au pied de Serpent; fes Villes font Patare 
xnerc de Saint Nicolas, & Myre d'où il fut Eucfquc. 

itou*** Pamphilte , où commence le Mont Taurus , qui diuife 

p IC * toute l'A fie en fa longueur , fes villes font Seleucifc , Antio- 
chc ôc Perga. 
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CilicicouCaramanie,dontlcs Villes font Sclepc,Pom- Laciikia 
pcioplc & Tarfc,nai(Tancc de l'Apoftrc Saine Paul. 

A l'Orient de Cilicie : vient la Syrie qui fc dmife en Pale- $™£ 
ftmc ou Iudéc, ancien feiour des Philiftins U Cananéens, p * !eft .'° e 
les villes font Hicrufalem&: Bethlehem, iUuftrcs pour U ou u * 
mort &: nailTance du Fils de Dieu, Hicrico, àcc. Là coule Iç 
Ficuue Iourdain , des deux Fontaines Iqr &C Dan , & le Lac 
Afphalcite encore tout fumant de fon impureté. 

Elle fc diuife encore en Idumée ou Edom auec la ville de idumee: 
Gaza iadis fi opulente. 

En Sarriarie , où eft le port de Ioppe , ou Iafta. 

En Galilée, où eft Nazareth, fa inte pour la Conception Sarean'e. 
du Verbe Diuirf. Voyez vnc plus ample dcfciiption de la Gahidc. 
Terre Salntcà la troifteme partie de cet ouurage,auant le 
Traité du McJÎîe. 

En Phcnice,où font Tyr &: Sydon, maintenant Zar & Phcnice. 
Trypoly. 

En Comagene auec fa ville Samofatc merc de Lucian. Comagcne 
En Cœlefyric où eft la ville de Damas recommandabJc cœlcfyiic. 

pour la fabrique des armes, &c la trempe du fer. Et en Pal- Mm/ic. 

myre dernière Prouince. 
La McfopotamiCjBabylonc ou Caldéc, entre le Tygre Mefbpota- 

&rEuphrate,auiourd'huyBagdet,ou autrefois régna Se- j£°"CaL. 

myramis, maintenant fujet de guerre continuelle entre le 

Turc & le Pcrfan. Là eft l'ancienne ville d' Vrchoa d'où for- 

tit Abraham. 

Entre le Sein Perfique & la Mer Rougç font les trois Ara- Les Ara, 
bies,la deferte,la petreufe à catife de la ville Petrami Se blcs> 
Theureufe, Iardin aromatique, où font Ici villes d'Eden, 
Zibit, Mecca & Mcdina, le Berceau & le Sepukhrc d» 
Prophane Mahomet. 

Les Ides-dé l'Afic dans la mer Egée , font ce] le de Gyprc » p" fi Iflcsd * 
jadis confacree à Venus ; fes habitants font trcs-lafcifs ; là eft cj-p'c. 
le mont Olympe, les villes anciennes de Paphos àc SaJami- 
ne \ lesno ti ucl les , Nicoue & Famago ufte >\P to lom ée en f u t 
le dêrniçt Roy $ tes Romairîs l'occupèrent ; depuis Richard 
Roy d'Anglctcrre,puis les Genois,& âpres eux les Vcniriés, 

Ll iij 
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enfin les Turcs s'en rendirent lesMaiftrcs fous leur Empe- 
reur Sclin. 

Celle de Rhode où cftoit le Coloflc du Soleil d'A irain de 
70. coudées de haut; elle eut fes Roys, puis les Romains , les 
Grecs, le Souldan d'Egypte, les Cheualiers Chreftiens,3c 
enfin les Turcs fous Soliman 1. 

Les Ifles plus notables de l' Afic dans POccan.font le lapon 
vers le Nordcft , elle obéit à pluficurs Princes Idolâtres; les 
Millionnaires y fouflrrent grande peefecution. Bongo , & 
mille autres petitcs,tirant vers le Midy. Les Philippines, 
trouuées fous Philippes Roy d'Efpagne. L'Archipelle de 
Saint Lazare, Celebcs, Bornéo, Sumatra , Zeilan &c les 
Maldiues. 

Les Euefchez d'A fie , de Grèce, d'Egypte &c d'ArTrique , 
font auiourd'huy prefque inconnus , ayans efté changez pat 
le laps des temps Se par les Efcriuains ; le nombre eneft tres- 
grand fous plus de trente-deux Archeuefchez &: Primaties, 
dont les principales font celles- cy 

* 

ARCHEV ESC HEZ OV PRIMATIES. 



De Grèce. 

Patras. 

Corinthc. 

Athènes. 

Thebes. 

Neopatras. 

LariiTéc. 

ThelTalonique. 

Heracléc . 

Andrinople. 

Philipenfe. 



Apamée. 
Hieraple. 
Bofra. 
Anarzabe. 
Seleucie. 
Damas. 



Sarrancc. 
Trjanoplc. 
Verifcnfc. 
Conftantinople. 
Rhode ouCoIof- 
fe. 

D'Afie & de Syrie. Hierufalcm. 
Anthiochc. Cefarée Paicftinc. 

Tyr. Nazareth. 
Tarfe. Canubi au Mont 

EdelTc. Liban. K . 

Dans Cl [le de Cypre. 
Nicotieeftoit fa Métropolitaine, laquelle auoit (bus foy 
trois Suffragans , Famagofte, Limochien, Oc BaiTa. Mais .an- 
ciennement c'eftoit Salamine qui en eftoie Métropolitaine 
ayantfousfoycteifeSufFragans. . A'.' 
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^4S&&f&&&f& : &^&&î&f& : r%r%r%e%faï%r% 
CHAPITRE III. 

DE V AF T RI %V E ET DE SES ISLES. 

$><&»&3* 'A FF RI QV E eft la plus grande & plus de- 
T 3$" k ftc P art j c ^ u monde , elle eft enuironnéc de la 
$| I v fe mer de toutes pans, excepté l'iftmeou langue 
^^SJ^ , |s^^^ de terre que nous auons dit cftre depuis le bouc 
du Sein Arabique,iufqucs à la mer Mediterranéc,contenant 
feulement i^lieucs. La rareté des Flcuues &c autres eaux, 
jointe à l'intempérie du Ciel qui la couurc , la rend en plu- 
fieurs lieux inhofpitable , fans parler de Tes Monftrcs d'Ani- 
maux, dont on ne reconnoift pas refpcce. Ses parties les 
plus habitées font fept, l'Egypte, la Barbarie, Bildugerid, 
Le Defert de Sara , les Nègres ou Nigritcs , les deux Echîb- 
pies, fçauoir la fuperieure U l'inférieure. 

Commençons par l'Egypte, & fuiuons la cofte de-la mer L'Egig^ 
Méditerranée. L'Egypte la plus ancienne & plus ingenieu- 
fe terre du mdnde, eft Faite en forme de Delta, jadis fous le 
Roy Amafa on y comptoir vingt mille villes; elle vint aux 
Romains, & puis aux Grecs, aux Vandallcs, aux Sarazins 
&c Arabes , & puis aux Turcs. Ses villes font Alexandrie, ou 
eft ce Phare merueilleifk , Rofct auec fa forterefTe , Pelufe . 
ou Damiette , toutes fur le bord de la mer; le grand Caire 
tres-opulent en riches marchandifes &: en grandeur , proche 
lequel fc voitlaMaterea,feulIardin»lanté d'arbres portas le 
Baumc;on y void encore les pyramides d'vnc hauteur épou- 
uencable ; le flcuue Nil qwi la trauerfe & la féconde tous les 
ans par fonin non dation. Saint Marc y prefchal'Euangile, 
il y a encore des Chrcfticns Schifmatiques qu'on appelle 
Cophtes. Proche de là eftoitla grande Thcsbe & fesDc- bide. 6 " 
ferts , le Séminaire d'vniiombre.innôbrable d'Anachorètes 
fous les Archimandrites, AnthoinejPachome, Hilarion Se 
plulicurs autres. • 



t. 
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LaBatba- La Barbarie fediuife en fix parties. La Région de Baxcc 
rie. -bv il n'y a rien de rccommandablc. 

Tumi. Tunis aucc la ville de mefmcnom, baftic des ruines de 
Carthage; là cftoit le Fort de la Goulectc bafti par les Chrc- 
ftiens. Tripoly de Barbarie , Bonne , autrefois Hippone 
Euefché de S. Auguftin; & Confiance au dedans du pais, 
/igcr. Treinifen où eft Alger, ville de pyrareric &: de Corfaircs, 
imprenable pour Tes munitions,elle reçoit du Tufc vn Baffa 
aucc Ta Religion , &c le gouuernc par fa milice. 
r«. Le Royaume de Fez lis au deftroit Gibraltar , aucc fa ville 

de mefme nom , le Roy eft tributaire du grçind Turc dont il 
prorefle la Religion. Les villes de Tanger', Sebta , & Arzil- 
la furie mefme Deftroit , obeiffent au Roy d'Efpagnc & 
font bien fortifiées. 
Maroc Le Royaume de Maroc & fa ville autrefois fort fameufe. 
Darancc." Royaume de Darance , fa principale ville eft Dara au- 

trefois Ccfaréc. Il y a au(fi Melilla qui eft au Roy d'Efpagne 
fu*r la mer. Voilà tout ce qui eft le long delà cofte depuis 
l'Egypte iufques à Gibraltar} au derrière &dans les terres 
font les Régions. 
BiiJugctic Bildulgerit ou Région de Dattes ou de palmes qui cdrt- 
&autrc$. tient depuis l'Egypte iufques à la mer Atlantique, prcfque 
toute deferte» là font les Royaumes de Targa, Bordao, Goa- 
ga;lcs Bourgs de Lcinpta, Hair, Zangea, &cc. Auançant 
dans les terres font les deferts Sarra , 2>c les Nigritcs , où il y a 
. quelques Villages mifcrables , apiéyquoy fuit 
L'Ethiopie L'Ethiopie fuperieure , Royaume des Abiflîns où eft le 
fcpcncure. prc ft c .l can ,. a confine à la mer Rouge au Leuant, à l'Egypte 
«fcàlaNubie au Septentrion, au Monomotapa du coftédu 
Midy , & du couchant à l'Ethiopie inférieure. 11 contient 
quantité de Royaumes , te fort peu de villes. Ces gens & 
le Roy mefme habitent fous des Tentes. Il n'y a qu'vne 
fortcrclTe où font mis lescnfansduRoy cnaftèurance. 
iTthiopic L'Ethiopie inférieure confifte aux Royaumes dcCongi, 
jnfciicuic Monomotapa , Zangibar,&: Aian. Elle à la mer Oceane 
au Lcuant,au Midy & au couchant; & au Septentrion le 
pays des Abilfins. ^ 

Le 
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Le Congo contient iîx Préfectures , fçauoir Bamba , Son- Congo. 
go,Sundi, Pango, Batta, Pcmba ; la principale ville eft 
Saint Sauueur ; ce pays cft Chrcfticn & tore baigne de Flcu- 



ucs. 

Monomotapa , qui fignifie Empereur , eft aHcz fertile -, les Monomo, 
Flcuucs coulent d'or, Se les Forcftsblanchiffcnt de l'Yuoi- ™ ra ' 
rede leurs Elcpluns } il eft au Cnp de bonne Efpcrance. 

Zangibar contient les Caphrcs à la cofte de l'Occan zangibar. 
Oriental ; Mozcmbiquc , Quijoa , Mombaza , & Mclindc . 
Les Portugais ont bafty diuers forts fur ces coftes. 

Aian contient deux Royaumes , Del , & Adea Magaduzo A i an . 
furie Sein Arabique. 

LES ISLES DE L" A F F R I J^JE. 

Les Mes principales de l'A Afrique font vers l'Orient, celle 
de Madagafcar ou de la Lune , autrement de Saint Laurent, ^l^ 3 /" 
cultiuée maintenant par les Europêanî , aucc vnc infinité 
d'autres petites Illcs tout au tour. A l'Occident font celles 
de Notion , de Saint Thomas fous la Ligne , celle du Prince 
de Fernando , de Saint Mathieu , de l'Afcejifion , de Sainte 
Hélène, de la Trinité, de Martin Vaz. Vers le Nord fonc 
les Hcfperidcsou Gcrgadcs,à prefcntles Illcs du Cap verd. Hcfpcridcs 
Tirant vers Gibraltar, les Illcs Fortunées ou Canaries, où Lcs Canju 
font les Efpagnols. Dans la mer Méditerranée le voit la ncs. 
feule Malthc,boulcuart de laChrcfticnté contre fes enne- 
mis ,-fcjour des Cheualicrs de Saint Ican de Hicrufalcm. Makhc. 

■ « 

ÏAFFRI gVE. 
Orientale , qui eft C Egypte , gans . VII. 
contient IX.Metnpo/. 3 . Cabafene aucc Suffragans. 

X. 

Prim. Alexandrie auec Suf- 4-Oxircenc auec Suffragans. 

fragans. XVI. X. 
1. P.elufc ou Damictc auec Antinoide. 

Suffragans. XIV. 1. Metrop.de The baïde,auec 

x. Lcontopolis auec Suffra- Suffragans VIII. 

Mm . 
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Ptolemaide. Les autres Prouinces ivont 

H. Mctrop.dcThcbaiaSuf- félon l'ancienneté, 
fragans. X I V. Tripoli a de Suffragans. 

Ptolemaide Lybienne. I V. marquez, Sec. 

i. Metropol. de'Pcntapol. a Bizacc adc Suffragans, 
de Suffragans XIII. V. marquez , Sic. 

Daranfe. Numidiead'Eucfchez 

ii. Metropol Libyenne a VII. notables. 
Suffragans VI. Moritanieàd'Euefchez 

I V. connus, &c. 
V Afrique Occidentale . Mori tan ie Gcfaricnijc a d' E- 
C arthage, Proconfulaire& Pri- uefqucs notables 
mat te , contient de Suf- VII. 

fragansajeurez. Moritanie Tingitane a d'E- 

IX. uefqucs V. marquez, Sec. 

CHAPITRE IV. 
DE V AM E RI jy E ET DE SES ISLES. 

» * 

'AMERIQVE prend fon nom d'Americ 
Vefpucc Florentin, qui la découuritcnuiron l'an 
1497 fous les ordres de Dom EmanuelRoy de 
Portugal , au mefmc temps que les Indes Orien- 
tales furent auffitrouuccs. Platon dans fonTimée,fi£ Dio- 
dore Sicilien fcmblent témoigner que ce nouueau Monde 
auoit efté autrefois connu aux Europeans. 

Elle fc diuife en Septcntrionalle , ou Mexique ; Se en Mé- 
ridionale ou Peruuicnne parvn Ifthmeoii langue de terre. 
& a' l pîo La Mexique cftainfi dite de fa principale Ville Mexico; 
Icclnadî elle contient le Canada,tcrrc alTcz fertile. Ses habitans font 
ingénieux Se propres aux Arts Mechaniqucs; ils font veftus 
de peaux , &: obey ffent au Roy de France. Il y a des Mines 
d'or -, c'clloù fe pcfchcnt les Mourués, d'où viennent les 
peaux de Caftor. 
fÎmcc"* ^a nouuc ^ c France dccouuerte fous François premier, 
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infertile & du tout inutile, dont la feule Ville cft Norum- 
bega. 

La Virginie , jointe à celle-là , encore plus inféconde; La virgi- 
Elle eft au pouuoir des Anglois , fa Ville cft Mcdano. nic - 

La Floride découuerte par l'Efpagnol le iour de Pafques La Floride 
Fleurie; elle eft afTez féconde &C tempérée, mais les habitans 
font barbares, & fe nouriflcnt de Serpens,de vers , &dc 
toutes fortes d'infectes , &c d'immondicitez. 

La nouuclle Grenade auecfa ville ;fcs habitans font les qJJJJJJJ 
plus francs de tous ceux du pays. la caiifoî- 

La Californie , fterile &: deierte, eft entre la Mer rouge de Dic 
ce pays là & la Mer pacifique. 

La nouuclle Efpagnc, où eft la fufditc Ville de Mexico, Unoane n c 
la première de toute l'Amérique ; là cft l' Archcucfchc , &: le Efpagnc, le 
Siège du Viccroy d'Efpagnc ; il y a aufli Imprimerie & on y J a U Q^ & 
batmonnoyc. 

Iucatan cft vnc prefqu'Ifle, dont les habitans font fort 
guerriers &c le pays tres-fertilc. 

La nouuclle Galice,où font diucifes colonies Efpagnolcs. 

L'Amérique Méridionale ou Pcruuiennc ; prend fon L'Aman- 
• nom du Pcru excellente Prouincc ; fa forme tire fur le trian- &" 
glc ; fes Prouinccs font au lïuage de la Mer ; la Cad illc d'or fes prouût- 
qui n'a rien que des miniers d'or, non plus que le Pcru& ccs * 
Potofi qui en font abondans aufli bien que de celles d'Ar- 
gent. Lima eft la ville Archiepifcopale îc le Siège du Vicc- 
roy. Cufco cft la plus belle ; cette partie arroféc des deux 
grands Flcuues Maragcn ou des Amazones , & Del Rio de 
laPlata.ou Flcuuc d'Argent. 

Chili , dont la Ville eft Saint IacqucV Chili & 

Chicaeft la Région des Patagons qui ontdu moins neuf chica * 
ou dix pieds de haut , ils habitent le deftroit Magellan. Lc BrefiI 

Le Brafil , la plus vafte Région de toue l'Amérique , pro- 
duit le plus excellent Sucre ; fa principale habitation eft le 
port de Touflains , fiegc du Prefed , là eft aufli le port célè- 
bre de Fcrnembouc. 4 f'Am^ue 
Les Ijles^de l'Amérique tins célèbres font , 

L'Efpagnolc , fa ville cft Saintt Dominique. 
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Cuba auec fon Bourg , Saint Iacqucs , &: Hauana , le porc 

le plus célèbre de toute l'Amérique. 
Iamaique ,dont la ville cfl Scuillc &: enfin Oriftan. 

il y quatre Archcneftbez dr Primaties ,auec 2.ç. Sujfragans 

dans F Amérique 



LE PF.RV. 
Lima , Archcucf. & Primat. 

comprend huid Surîrag. 
Arequipa. 
CaftilladcOro. 
Cuzco. 
Léon. 

Guamanqua. 



LA MEXIVJ'E. 
Mexique Arch. & Prim.itiè 
comprend dix Surhagans; 
Antequcra. 
Cluappa, 
Guadalaxara , 
Guatimala ou Santiago, 
Truxillo , 

Mcchoacan, ou Vailladolid. Panama fur l'Iltmc. 
Mcrida , dans le Iucatan. Quito. 
Nacara ,ou Léon , Truxillo. 
Paccncc , ou Vera pax , 

Tlaxca'a , ou Angeloplc. La Grenade. 

An Colphe de Mexique. 
Santiago Archcucf. Primat. Sainte Foy , Archeuefché U 
comprend quatre Surîrag. Primat, trois Suffrag. 
Corcnfc. Carthagcnc. 



'Santiago de Cubai. 
San Iuan de Puerto Rico. 
L'Iflc de Sainte Marguerite. 



Papayan. 
Sainte Marthe. 



Achcuons , Engiftori , par où nous aurions deu auoir com- 
mence , par l'Europe que nous habitons. 
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CHAPITRE V. 

* - • • * - ■ . » 

D£ ÏEVROPE ET DE SES ISLES. 

• \ 

r&r&ffe?*' EVROPE cftla plus petite partie du Mon-* 
■9g TT de , mais la meilleure en trutes cliofcs.. Ellç 
<g I y ?fr contient les Royaumes & Prouincçs qui fuU 
«5^i^*i»'*^ uent. v 

L'Eipagne au Midy,ainfi dite de la Ville d'Hifpaî, qui £ E £w e 
comprend les Royaumes U Prouinces des Ca,ftilles : U y jeiU u7nc«^ 
lc& lanouuellc dans fon milieu, dont le&yijlcs -font V.ajU Fieuues, 
ladolid , Tolède , &c Madrid. L'EfcurjaJ Maifon R0ya.Ho. f^f* 

Le Royaume &: la ville de Léon. Galccc U la ville Com- chez, 
poftcllc. Le Portugal auec Lisbone, L'Algarbe. L'Andalu- 
fic auec Seuillc. L Extremadur } la Granadc,& Murcic auec 
les Villes de mefme nom. Valence à: fa Ville. Aragon auec 
Saragoce,la plus opulente de toute TElpagnc. Catalogne 
&: fa ville Barcclonnc. Nauatrc &c Pampclunc. La Bifcaye &: 
Vi&oria. Les Afturies mauuais pais. Tous font Catholiques. 
- Les Flcuues principaux font l'Ebre , Guadalquiuir , la 
Guadianc, le Tagc , Duero , Scgrc &: Mino. 

Les Académies font Salamanquc, CompJutc pu Elcala 
de Hcnarez. Conimbre en Portugal. 
il y a en EJpagne & en Portugal onze Arcbeuefchez, on Prima" 

tus fous foixante -iw Entfçkez,. , 
Tolède Xvrgos III. Lugo. 

comprend VI. Calahorra. , MQndo.i&cdo. 
Suffcagans: Palença. ^Giudad Rodrigo. 

jPamp.eloneV. Badajos. 
Cartagene , . placcnza. 
.Cordo'uë, Santiago Compo- Salamanca. 

Iacn, fiel XIII. Thuy, 

Scgouïe, Auilac Samora. 

Sigucnça, • Aftorga. ; : - c Xeon. 
VaUadolid. ' ~ \ Coria. . Ouicdo. 

M m iij 
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Braga IV : Canaric, dans les Fortunées. 



Lamego. 
Mitanda. 
Vifco U Porto. 

Lisbone XI. 
Coimbra. 
Guardia. 
Leyra. 
porralegre. 

Angra dans l'Ifle Tercerc 
capitale des Azores. 
jain Jauueurau Btcfû. 
Congo dans l'Ethiopie infer. Tortofa. 
Funchalo en l'Irte Madère. perpinian 
Santiago aux Hcfperides. Girone. 
Jaint Thomas dans Ton Ifle Lerida. 
fous la Ligne. Vich. 
Ccuta en Affrique fur le De- Vrgcl 



Malaga. 

Grenade II. 
Aimeria 
Guadix. 

Valence m. 
Oruclha. 
Mallorca. 
Jcgoruc. 

TarrapneVIII. 
Barcelone. 
Jolfona. 



ftroit Gibraltar. 
Euêra lit* 

Eluaz. 
dilues. 
Tanger. 

Seuille III. 

Cadis. 



Saragocc VI. 
Albarazin. 
Balbaftro. 
Iacca. 
Huefca. 
Tcruel. 

TarafTona. v 



ta Fonce La France fuit vers le Nord, autrement les Gaules, qui 
f « Pr FÏcî" s ' cftcndolent autrefois bien auant vers le Nord, maintenant 
îS.'Aca!!" la France contient, 

Hccmes& L a Bretagne haute & baiTc aucc fes principales Villes 
EnefcJicz. Rcnncs & Nantes , vers l'Ottcft . Et tirant vers le Nord fui- 

uent, 

La Normandie , Rouen ; la Picardie , Beauuais , Amiens, 
&c. Le Valois , auée fes Villes Crefpy , &c. 
La Champagne , Troys , Rhcims , &C. 
La France , Paris & Saint Denis. 
La Beaucc, Orléans. Le Bcrry, Bourges. Le Blcfois,Blois. 
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Le Maine, Mans. La Touraine, Tours. L'Anjou , Angers; 
Poi&ou, Poicticrs. Saintongcs, Xainces. Perigord, Pcri- 
eueux. Limoufin, Limoges. Bourbonnois, Bourbon &: Mo- 
lins. Bôurgongne , Sens U Authun. Qucrcy Cahors ; Guaf- 
cogne, Bourdeaux , Bazas , Condom , Agen en Agenois , m 
Monrauban. Languedoc , Tolofcs & Montpellier, Beziers, 
Narbonne,Pezenas, Carcafifonne. Proucncc, Aix, Màr- 
fcille , Cadres , Arles , Nifmes. Dauphinc , Grenoble , & la 
grande Chartreufc. Le Comté d'Auignon eft au Pape. 

Les Flcuues plus* recommandab les font laMeuie, l'Ef- 
caut, la Seine, Marne, Garomne, Dordongnc,lc Rofnc, 
la Saône , Loire , Loiret àc fon agréable Caubrc qui fait vn 
Paradis terreftre. . 

Les Académies font Paris , Caen, Angers, Orléans, Bour- 
ges ,'Poiclicrs , Bordeaux , Tolofc , Montpellier. 

Le Duché de Sauoyc& le Piedmont tirant à l'Eft aucc L*$an»j«. 
fes principales Thurin &c Chambery , &c. 

Lçs Grifons 5c les SuhTcs fuiucnt,ccs derniers ont treize Les SaiiTes. 
Cantons , les vns font Catholiques , les autres Hérétiques , 
%\xnc , Bcrn , Lucerru, Vry , Suuits , & la ville Confiance. 

La Flandre, ou Germanie inférieure /autrement la balle j^jpjj* 
Allemagne , confifte auxprouinces fuiuantes. uinecs & 

Le Comté de Flandres } dont les Villes principales font Académie» 
Gant , Bruggc , Tournay , Cortriic , Doiiay , l'Iflc , Ryfel , 
IflTel , Ypre , Niuport , Sluys , DunKerque , Oftcndc , &c 
Grauelinga. 

V Artois, Arras , Saint Orner , le Comté de S. Paul. L'Anpii 
LE Haynault, Mons , Valenchienes. Cambray qui fait le &c. 
Cambrens. 
Namur , aucc fa Ville de mefme nom. 
Luxembourg, & fa Ville. . 
Zimbourgac fa Ville. 

Brabant, Anucrs,Bruxclles, Louuain, Breda,Malincs,&c. Brabanr, 
x Zélande , a.Mildcbourg & Vliflinge , c'cll vne Iflc. 2eJandc ' 

Hollande, grand commerce, Am{terdam,£eydcn, Dclft, Hollmân, 
^Rotterdam naifTanced'Erafme. Dordrecht & Dort princi- 
pale de toute la Hollande* Haghe, ville du Cpnfeil du pais. 
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Les deux Mes de Tcxcl, & Flicjandt ou abordent le? 
vaifleaux. 

jLe Comté d'Aigmont , & la Baronnic de Viancn. 
_ M Prouincç d' Vtrecht , aucc Ces villes Vtrecht &C Ahiers-I 
forr. 

Prife, sec, Gueldrcs Duché , aucc Tes villes Rlircmondc , Geldrc,&: 
Ycnloo. - . .. 1. , 

; Zutphcn Comté. Tranfifalanic .pf cuiince. Frife & fa ville 
iieuarden/ Groninge prouihce,ils font mettez de Religion. 
.' lés Vniucrfitcz de ce pais font xouuain , Doiiay , Lcyden, 
Franiit,&: Groninge. 

La France ou les Gaules contiennent vingt-quatre Archeucfchcz 
on Prima ties fur cent trente Éuefchez. 



Bourges, * Luçori , 

1. piimatie d'A- La Rochelle, 

quitainc contient perigueux, 

dcîufïragans X I. poittiers, 



Xaintcs, 
parlât, 

Aufch , 



3 .Metrop.d'Aqui- Nifmcs , 



taine, contient 
iuffragans IX. 
Aire, 
Acqs, 



Alby. 
Cahors, 
Caftres, 
Ciermont, 
.yaintFlour, 
Limoges , 
Mcnde enGiuau- 
dan , 

Le puy en Vellay , Bayonne , 
Rodez , Conferans , 

Tulle , Comingc , 

Vabrcs. Laidourè , 

Bordeaux y Oleron, . 
i.Mctrop.d'Aqui- Tarbes, 
tainc, contient de Bafas, 
.ïurïragans I X. Narbonne, 
Agcn , 1. Mctropol. delà 

Condom , Gaule Narbonoife 

Engoulcfmc, contient daiufiia- 



gans I X. 
Agde, 
Aleth, 
iîcziers, 
Carcaûbnne , 
Lodcuc, 
Montpellier, 



V - 



i\ponsdeTomiers, 
Y fez. . : . ) 
Ai$ , 

z. Mctropol. de la 
Gaule Narbonoife 
contient de ^"urîra- 
gans V. 
Apt,' 

Ciftcron.» :. 

Riez, 
Gap. 

'i • • rw 

• *. -. * 

Iholofc 
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Te/tfe, Amhrttn, Lificux, 

3. Mctropol. delà Mctrop. des Pro- Secz. 
Gaule Narbonoife uin. Maritimes , 
contient de £urfra- contient de Suf- 



gans VII. 
ramiers, 
Lombez , 
Mirepoix, 
Montauban; 
Ricux, 
.Saint papoul, 
Lavaur. 

Vienne , 



fragans V L 



Digne 



Tours, 
3. Metropoht. du 
Lionnois contient 
dcSurfragans XI. 
Angers, 
Saint Bricu, 
Le Mans, 
Kymper, 
Dol, jadis Arche- 
uefché. 

S. paul de Léon. 



Glandeue, 
Grâce, jadis Anti 

be, 
Nice, 
Scnncz, 
Vcncc. 

T arantais , 

1. Mctropolit. du Mctrop. des A'pcs Saint Malo, 

Viennois contient contient de Suf- Nantes, 

de SurTragans V. fragans II. Rennes, 

Die,vniàValcncc, Aofte, Triguicr, 

Gcneue., Sion. Vannes. 

Grenoble, Lyon, Sens, 

S. Iean de Mau- 1. Primat.Metrop. 4. Metropolit. du 

rienne, de la Gaule Lion. Lionnois contient 

Viuiers. contient de Suf- de SurTragans I II. 

Arles, fragans IV. Auxcrrc , 

1. Mctropolit. du Autnn , Neuers, 

Viennois,conticnt Chaalô fur Saône , Troyes. 
4c «îufFragans I V. Langres, Duchés Parù, 

Orange, Pairie, Archeuefché dc- 

Marfcillc, Mafcon. membre de celuy 

Toulon , Rouen , de Sens , contient 

S. paul Tricaftiin. pritp. de Norman- de Suffragans III. 

Avignon, die %. Metrop. du Orléans, 

j. Mctropoiic. du Lyonnois contient Chartres, 

Viennois,contient de Sufrrag. V I. Meaux. 
. de SurTragans III. Avranchcs, Befancon, 

Carpentias, Bayeux, Archcu. contient 

Cauaillon , Coutances , de SurTragans III. 

Vaifon. Evreux, Balle, 

Na 
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Bellay, Chaalons„ Comte Malines % 

Lofane. & Pair de France. 4.Metropol.Bclg. 

Treucs, Laon, Duc Se Pair contient de Sur- 

t Metropol. delà depranec, fragans V. 

Gaule Belgique, Noyon, Comte & Bruges, 

contient de Suf- pair de France. Gand, 

fragans III. Scnlis. Iprcs, 

Mets , SoiÛbns * premier Rurcmondc t 

Toul , de tous les Suf- £olduc. 

Verdun. fragans. Vtrccht, 

Rhciwsy Cambray, 5. Metrop. -Selg. 

2.. Metrop. Bclg. r. 3. Metrop.. Belg. contient de Suf- 

Pair de France, contient de Suf- fragans V. 

contient de Suf- fragans IV. Deucnter, 

fragans VIII. Aras, Harlem, 

Amiens, Saint Orner, Groninguc, 

Bcauuais, Namur, I.cuardcn, 

Boulogne , -Tournay. Middclbourg. 

L'AlIema- La Germant e ou AlUmagne deçà le R hein comprend la 
Ptoufcc? Eromnce du Liège, nommée le paradis des Clercs, le Fort 
fes Ficuucs, Huy &: le Duché de Bullion ; l'Eucfquc en cft Seigneur, 
mics&ï*" LC Duché de luliers &: fa ville Iuliers , Aix la Chappclle 
uciUkz. le Scpulchrc de Chaiicmagnc : là cil la Couronne de fer où 

l'Empereur cft Auguré. 
Eleflom. L'Archcucfché de Cologne , Ele&orat de l'Empire furie 

Rhcin» 

lc Duché de lorraine, où font Mets , Verdun, Toul, Se 
Nancy , vny depuis peu ,par don , à la Couronne de France, 
Efertot*. - La prouinec d'Auftralîe, qui comprend le Dioccfc de Tro- 
ues aucc fa ville Trcucs , Coblents à l'cmbouchcure de la 
Mofcllc dans le Rhein, 6c l'ArchcuefcIic aucc la ville de 
Mayencc , cous deux Electeurs du Saint Empire. 
L'Alface L \ prouince d'^lfacc fc diuife en deux JLandgrauiats fupe- 
ottAuftraTic ^ cur & m f cr j curï q lu - onc i e5 vilies CoJmar, Seleilad,Rurcc, 

& Strattourg. 

le Comté de Mombcliaid, aiiccfaville,&: Mumpclgatd. 
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XaprouinccdeBrisgavvdelà lcRhcin,où font Fribourg BrifgaYYfc 
fcBreifach. USucue ' 

Za Sueue , où eft xuibourg fur le Danube, Vlm, Nord- 
lingucn , &c. 

Le Duché de Vvirtcnbcrg où font Gaft.it & S turgat. 
Franconie ou France Orientale , rEuefquceneft le Duc , *^ on £_ 
de la font fortis les François, la Riuicre Saliaa donne le nom 
à la Loy Salique ; fes villes font Herbipole on V vit tibonrg , 
Francfort fur le Fleuuc Main, la plus confiderable du mon- 
de pour les Foires. i/Eucfché de Bambergc. 
. Le Palatinat du Rhcin a Heidelberg , &c le Marquifat de EUûorat. 
Baden , celuy-cy eft aufli Electeur du Saint Empire. 

Le haut Palatinat a Nurnberg la plus fuperbe de toute 
l' Allemagne,' Neubourg, &:c. 

Le Duché de Bauiere a Munchcn , Ingolftad, Paffauu, LaBauicrci 
&Rati(bonc où le tiennent les Eftats de l'Empire, l'Archc- 
uefché de Saltzbourg y eft compris. 

Le Tirol a Inlpruc , Brece noble Eucfché , Se Trente , ce- Tie,1tc - 
lebre à caule du dernier Concile oecuménique. 

La Croatie , le Veimarc , la Carniole, la£arinthie , la Sti- 
rie &: rAuftrichc,où eft Vienne (avilie Iinpcrialc;le Royau- 
me de Bohême aucc fa ville Prâguc-laSlefie&Glagaufa g^;. 
ville, partie de Hongrie où eft Paftau. Ce font autant de 
Ptouinces qui obeiftent à la maifon d'Auftrichc mainte- 
nant , autrefois des portions de Pannonie. 

Le Marquifat de brandebourg aucc fa ville, &: celle de Siecor»; 
Francfort fur lefleuuc Oder; Berlin ville Ducale ;c'cftvn 
Elcctorat du Saint Empire. 
La Pomcrclie , Prouinced'où font fortis les Vvandales. vandales. 
La Pomeranic fur la mer Baltique eft vn Duché qui en 
. contient-fept autres , terre fertile; Stetincn eft la principale 
' ville. 

lc Duché de Mcclebourg a LubcKtrcs-opulente. 

La Holfafc , ou le Duché de Hôlftein dépend du Danne- Holftcin. j 
marie , là eft Hamboug fur la riuicre d'Elbe , &c Gottrop fic- 
gc des Ducs. 

Le Duché de Lunebourg aucc fa ville , & celle de la Conv 
té de Duncbcrg. N n ij 
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l' Archeuefchc de *rcmcn auec fa ville , Se celle de Stade. 
ï r la Frifc Oriétalle auec fa ville d'Emden , c'eft vne Comté. 

La Vveïtphalie , qui a Monfter & beaucoup d'Euefchez 
&: Comtez. 

lc Duché de Clcue aucc fa ville, Se celles de Vvefel, 
EmmeriK , Mours. 
lc LandgrauiatdeHeflequiaCaflfcl , &: Marpurg. 
Vvecerauic où eft le Comte de Natt'au d'où éft forty le 
Prince Maurice. 

.ffuchouic, où eftFuld l'Abbaye la plus célèbre de l'Eu- 
rope. 

Thiiringc, le plus noble Landgtauiat a Erfurd,bellc Vni- 
uerfité où lifoit autrefois Martin Luther, & Vcimar fiege 
du Prince ; clic obeït au Saxon . 

Mifnie eft Marquifatoùrcfide lcDuc de Saxe Electeur 
de l'Empire y là eft Leipzig trcs-belle ville, Naumburg,&: 
Dvefden-Jàcft aum la Principauté de Snebcrg. 

Lc Duché de Saxe a Magdcbourg, Vvittemberg, & le 
Comté de Mensfel qui en contient quatre autres. 

Le Duché de £tunfvvich & fa Ville aucc Halberftad & 
Hyldcshein,&:c.Ils font tous mettez en matière de Reli- 
gion , la plufpart Catholiques , les autres Caluiniftcs U Lu- 
thériens, &c. 

Académies Les Académies d* Atlemngnefont , Baal , Fribourg , Hei- 
delberg, Tubing, Ingolftad, Altorf, Pvague,Vicnne,Franc- 
fort , Gripfvvold , Roftoch, Helmftad, Vvitembcrg, Lipfc, 
ïen , Erford , Mirpurg , Giaffe , Coloignc. 

LesFlcuucs principaux font, le Rhein, Necicer , Mein, 
Lippe , Ems , Vvefer , Elbe , le Tiauc , l'Oder , la Viftidc ÔC 
le Danube , lc plus grand de l'Europe. 

Les Allemagnes contiennent ftx Archeucfchez, ou Mttrofolitù- 
nés fit XXXI V. Enefchcz,. 
Maycnce, Strafbourg, Aufbourg , 

l.Metr'op.Ele&arat Confiance, Coire aux Gnfons, 

contient de S uffrag. Vormcs&'Spirc. Aifcheftet, 
fur le Rhein IF. Delà le Rhei» IX. HalberOat, 



Ele&orat. 



Biunfvvich 



Fleaucs. 



V 
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Vvirtzbourg, Gurcz , ~" Olmutz en Mora- 

Hildcshcin, Goritz, uic. 

Paderborn, Lauenmondc , Magdebourg, 

Fcrden, • Paflau fur le Da- Métro}, a de Suf- 

Jfambcrg. nubc , fragans III. 

. Treues , Ratifoonc, brandebourg, 

s.Metrop.Eletforat, SecKavy, Hauejbourg, 

a de Sujfragans le Laubach, Mcrlbourg. 

feul Liège. Ncuftat, Bremen jadis ffam- 

Saltzhourg, V vienne. bourg, a de Sujfra- 

3. Me trop, contient Pragtte, gans III. 

de Suffrage 1 1. Metrop de Bohême y LubecK, 

^rixen, m de Suffragans II '. Ratzenbourg, 

Çhiemfe, Litomiflfel, Svvrin. 
Frifingen, 

Le Royaume de Dannemark contient la Prcfqu'Iflc Iutland, Lc Dan " 5- 

»■ 1 • n n t*i 1 ' nuiCK fie 

jadis Cimbrique,ou clt Flcnlbcrg, attachée au continent Piouinccs* 
d'Allemagne; de plus la Scandic U Norucguc pais de bois , J",^"" 
de montagnes & rochers inhofpitables ; c'cll où fe pcfchcnt chiniic» 
les Balaincs & où fe trouucnt les monftres marins. Tuons. 

L'Iflc Siclande auec pluficurs autres dans la mer Baltique;» 
la principale ville eft Copéhagen, Elfcnor,Croncnbourg au 
pas de Sund , d'où fe tire le plus beau reuenu de la Couron- 
nera eft Frederibourg maifon de plaifancc. De ce païs for- 
tirent autrefois les Cheualicrs Turons. Ils font Luthériens, 

Lc Royaume de Suéde eft par delà la mer Baltique; l'es l« Siied» 
Prouinccs font la Bothnie la Gothie ; fes principales vil- tis 
les font StOKolm baftie dans les marais fur des pieux ; Vpfal fa ; 
Archcuefchc , Calmar port de mer, Nicopcn , tous Luthc- chea. 
riens. Les Huns fous Attila , font fortis de ce païs , auftî bien 
quclcsGocs&Vvifigots, 



Nn iij 
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LcDannemarck & la Suéde contiennent III. Archeuefcbc^ 
fur vingt-quatre Euefchez. 
Londcn, tientdeSufr.vnze. Ppfa^Mettûpol. de 
■ Mctropol. Danoife Bergen , 
contient de Sujfra- Riucn , 



gans y II. 
Arhufen, 
Alborg , 
Ottenzéc, 

Rip> 
Rofchilt, 

Slezvvich, 

Vibore. 



Grauelam. en 
Groenland, 
Hammar, 
Opflo, 
KirKwal, 
Jure, 
Nifland, 
^tafanger, 



Dronteim , Metrop. Hola , 
de Noruegue con- i"calhot en Iliade. 



Suéde contient de 
Suffragans Jix. 
Abo,cn Finlandie, 
Arot, 

Lincopcn , en O- 
ftrogotlandc, 

.îeare , en Vcftro- 
gotlandc , 

Jtrcngcnnes, 

Vvcro ou Vclli- 
men. 



L'Italie , & 
fcsEft.ui. 
îkiiucs.A- 
cadcmies ,••« 
6t Enct 
chez. 



La Lom- 
bardic & 
fcsEftau. 



Le Man. 
totian. 



G mois. 



Li Tofcane 



entre la mer Méditerranée, 8c celle de Venifej 
confifte maintenant en Hiftrie Marquifat, aucc fes villes , 
Pola &c Capo d'Hiftria. 

Le Frioul Duché , la ville principale V dene, Se Goricia. 
. La Marche Triuifane , fes villes Treuifo , Vcnifc la riche 
baltie fur des pilotis dans la mer ; cetl vne Republique. 
Padouc célèbre Académie, Vérone, &: Vincenfc. Et dans 
la Lombardic , Brixie , Bergamo , Crefmc &: Pefcheria. 

l a Lombardic , tres-grace &: fertile , contient les Duchez 
de Milan fa ville des plus célèbres d'Europe , Crémone élé- 
gante en baftimens , Corne , Pauie , &c. là eft le fleuuc Po, 
ouEridanus. 

Mantouë Duché, baftic dans vn Lac, famille des Gon- 
fagues. -» 

Parme , & Mutine Duchez, là font Parme , Plaifance, ' 
Mutine &: Rcgio. Mont-ferrat Duché. 

LaRiuicre de Gcncs , autrefois Liguric,lclongdelamer 
Méditerranée , Republique ; fa fuperbe ville de Gcncs , Sa- 
uone , Vintimiglia, Se Sarrczzanc. 

Le grand Duché de Tofcane , où fe voit Florence la belle, 
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&la plus belle de l'Europe apvés Anucrs; ce Duché con- 
tient la Republique & ville de Luque ; la ville de Pifc pref- 
que déferre , Ligornc port de mer ; Sienne autrefois Repu- 
blique , prato &: Poggio lieux de plaifancc. 

Le patrimoine de Saint Pierre ou l'Eftat de TEglifcaOr- L'Eftat de 
uietto , Aquapcndentc , Horti , Viterbe, Ciuita vechia port 1 fc 6 lifc « 
de mer, & le Duché d'Vrbin. La Romagnc où eft Boulo- 
gne la grâce , Raucnnc , autrefois l'Exarcat , le Duché de 
Fcrrare. LaMarqae d'Anconeoù eft Noftre Dame de Lo- 
tete. La Campagne de Rome 5c fa ville autrefois le chef de R 0mc i 
tour le monde pour la guerre, maintenant pour la paix & la 
Religion , feiour du Pape. Le Duché ùC la ville de Spolcttc. 

Le Royaumes la ville dcNaplcs la noble & la gentille , kin? P ° IU 
Capuë, Salcrne, Amalfî,où a'eftéinuentéla Bouxolle mari- 
ne. La-Potiille auec la ville Barrium où eft le corps du grand 
S. Nicolas, & la Calabre; ces deux Prouincesfont le bout de 
la ifottc d Italie. Là eft au (file Mont Vcfuuc qui jetre flam- 
mes vis à. vis dumontEthnadc Sicile qui les vomit aullî. 

Les Académies d'Italie font Padoùe , Bouloigne , Pifc-, Acacî 
Sienne , Perufc, Turin, Ferrarc, Rome, Firmi , Naplcs,, 
Salernc , & Macérât. 

Les Fleuues principaux font le pô,qui en reçoit plus de Flcuacs. 
trente autres , dont les plus apparans font , Dora, Veilla, Tc- 
fin ,Tanar, & Reno. 11 y a de plus en Italie les Fleuues A de- 
fc , Arno , le Tibre , Chiâna , Nera , Teucronc , Gai igliano, 
Volturno, ^ilaro > t Cochilc , Crati , lofanto , pclcata , U 
Métro, 

Les Arcbenefihez. <f Italie & des Tfcs voijlnef fint au nombrs 
de XXXI V. fur C X C. Eue/chez. 
Hûme y Les Cardinaux E~ Albano, 

Archeucf Patriar. ttc/ques-, &68 autres Eucf. 

le Souucrain Port- Oftie, chez (impies, 

tificat, le Vicariat Porto, Jicnc V I. 

de Iefus-Chrift, la Sauina, Florence VI. 

Papauté , a pour Paleftiina, Pifc VI. 

Sutfragans» Frafcaw,Tufcul. Gcnncs VII, 
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Turin IV.* 
Surrentoiv. , 
Amalfî v. 
Salernc i x. 
Conza v. 
Circnza v 1 1. 
Cofcnza m. 
Rcggio xiii. 
Milan XV. 
Vdcnc,dans le 
Frioul XVII. 
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Vcnifc V. . Otrantovu. 



Boulogne VII. 
RaucnneXII. 
Vibin V. 
Fcrmo VI. 
Beneuent XXII. 
Capouë XIII. 
NaplesVI. 
.Tan .Tcuerin v. 
Roflano o. 
Tarento il. 



Brondufi i. 
Bari x 1 1 . 
Trani 1 1. 
Manfrcdonia m. 
Lanciano o. 
Nazarcte o. 
Ciuita di Chièti 

VIII. 



La Panno» 
nie Se fes 
Piouinces. 



LaDalma» 

ne. . 



L'Ancienne Pannonic qui contient auiourd'huy les Pro- 
vinces fuiuantcs :1a Carniolle, la Croatie, le v iennois &ta 
ville Impériale tienne \ la Carinthie , la ^tirie,vnc partie 
de rAuftrichc, la moitié de la Hongrie, la Sclauonie, la 
Bofmie , partie de la Seruie. x 

Ses Flcuues principaux font le Danube, le Diauc & le 
Saue. 

Elle fc diuifeen fupericurc, inférieure, & Galerie entre 
les fufdits Flcuues. i"es villes plus remarquables font ^ifcCK, 
Pettavv. Vnterlaubac, Vienne, Prcibourg. Scrabing, 
Simac, Belgrad &c Paftavv. L'autre partie de la Hongrie 
occupée par le Turc , contient les villes Tcmifuar,Chonad, 
Varadin, Bude*, Agria. Strigonîcf^ Albc Royale, les cinq 
Eglifes. 

Là Dalmatie ou l'Illirie, & Liburnic eft le long du Golphe 
Adriatique, appartient aux Vénitiens, dont les villes lonc 
Zara, Segna , Noua Sabenico , Ragoufe libre en payant tri- 
but au Turc , Scutari & Scardena occupées par le Turc. 

EnPannonie & Prcuinces circonuoifênes y a de Métropolitains 

y 1 1 1. fur L . Sufragans. 
Cran de Strigonie maintenant Iauarin , 
Dirne Primat. & Metropol. de Berzenzc, * 
Hongrie a de Sujfragans VI. Funticirchen , 
Agria, Vacz,# Vefprun. 

Cilojf 
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CoUfft Spalato & Almizji, Tribignavny à 

Z. MempU* ffan- 2. Metrop. de Dal- Marcana. 
groife 4 de Sufra- motte 4 de Suffra- Durazz* , 
g Ans dix. gAtts dix. Metrop. 4 de Suf~ 

Boflena, Modrufla, frAgAns V . 

Chonad, L.efine,Iflc, Alba, 

Nander, Noua, Benda, 

£irmich , Scardona , Canonia , 

Albe.enTranffilu. Sabcnico , Croïa, 
Hcrmanftad, Zcgma, Cifia. 
Vvaradin , Tina , Antibar, 

Bathcnfc, Travv, Metrop. 4 de Snf- 

Zagabria , fur le Sanadria, frAgAns VII. 

Saue. Octodria. Alenienfc,- 

Zara au Colphe Ragufe U nouvelle , Drifvaftc, 
Aciat. Metropol.d 'Epidore Polaftroi, 
7. Metrop. de Bal- ade Sujfr4g.V III . Sapacen, 
matïc a de SufrA- Budoa, Scurari , 

garis III. Boflcnne, Sccrbiccnfc, 

Arba,Iflc, Carzala, Soacino. 

Oflcro,I(lc. Caftclnuouo, Corfoulfle, 

Veggia,Ille. Stagno, Metrop. 4 de Su f- 

Cuipolalftc, fr4g4ns II. * 
Stcphano, Cephlagona Iflc, 

Zantcs Iflc. 

> L4 Grece y autrefois grande Monarchie , maintenant pref- La Grèce, 
que deferte fous l'Empire du Turc, eft comprife entre la f«Prou»i- 
mer Egée ou l'Archipellc , la mer Ionienne 8c de Crète qui Ficûues.fcs 
eft la Méditerranée , &c les prouinecs de Myfic &c de Trace Villes &fes 
tirant vers le Nord. Elle comprend l'Epire où cftoient les uc c 
villes d'Argos , Camope , 6cc. 

Lepeloponcfc onMorce penTnfule , comme vnc feuille 
de plantin -, là eft l' Accayc auec la célèbre Corinthc fur l'Ift- 
me mefmc. Meflenic; Arcadie; l'Aconiqnc auec Lacede- 
monc ou Sparte, la fleur de Grèce. Et Argicaucc Argos& Spartes o» 
Epi dame cité du fameux Efculapc. Spartiate». 
La Grèce proprement dite , contient l'Etolie , Doris, 

* Oo 
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Locris, Megaris, Attiquc & Boêce ,'dont les principales 
villes font , tepanthe fur le Golphc , Dclphe fous le mont 
Parnaflc,CheronccnaiiTanccdc Plutarque. Thebcs nour- 
rice d'Hercule &: de .tfacchus. Salonichi , tres-marchandc. 
Croyc, illultrce par Scandcrbcrc le généreux. 

ThclValic lieu agréable ,où font Tempe & les Champs 
Pharfailes. 

Macédoine illuftrcc par Philippe & fon fils Alexandre na- 
tifs de la ville de Pclla;làeft la région des Mufcs , Pieria. 
' Lcsvillcs Durazzo , & Stragie naifTancc d'Ariftote. 
u"c Mon " ^ CS monta g ncs célèbres, (ont Acroceron, Pindus, Hcfo- 
u * ne> ' con , ParnaiTe , Hymettce , Olympus, &: Athos que Xcrces 

nauigua aucc fon armée. 
Lcspieu. Les Fleuucs principaux de la Grèce font, Acheron, Achc- 
nw - lous , Pcneus , Inachus, Cepmïfus, Afopus, Ifmanus, Sper- 
chius , Pcnéc , Ahacmon , Erigon , Axius , Chabris , Stry- 
mon , Cclidnus , Alphcus , Panifus &: Eurorus. 

Les Euefihcz, de Grèce font joints aucc ceux d"Afie <& d'E- 
gypte. 



UTraçe. LaThrace ou Romanic , fafcheufc Région, terre maligne-, 
• & peuple difficile \ là font les villes de Conftantinoplc ou 
Stambol , jadis Bizance , la plus grande & plus peuplée ville 
de l'Europe, le feiour de l'Empereur. Turc, iadis le fiegede 
l'Empire du monde baftic par Conftantin. Après vient An- 
drinople; Scftus &: Abydus. Les Fleuucs de Thracc font 
Ncflus , Hchcns , Athyrras , & Bathynias. 
laMific i a Mi fie fuit tirant vers le Septentrion, Région encore 
\ plus maligne que la précédente i là font les fix grandes em- 
bouchcuics du flcuuc Iftcr ou Danube dans le Pont-Euxin, 
après auoir courte depuis l'Allemagne , &: receu foixante 
fleuues dans fon fein. Elle contient les deux anciens Royau- 
mes de Bulgarie ôddeSeruie où font les villes de Scndci o- 
tc'c"vm- U ^ C > Vidna, Bodon, &: Nouograd , aucc Sophie en Bulgarie, 
uw.c . La Siyihir d-' l'Europe comprend, outre les Troglodites, " 
UiG-tcï 1rs Prouincc.ï Dacic,d;Mà 1- Danube , nation barbare que 
ioiKs. ap u: (j,lcs , c cit. • proprement vue partie de Hou- 



. r 



Onzième Traité, Je la Géographie, Chap. V. zpi 
grie : puis la TranmJuanie, la Valachic, Se la Moldauie, dont 
les Princes fc nomment Vaiuodes,fujcts ou tributaires du 
grand Turc. 

La petite Tartarie, où eft precopen,>illc dans la Cherfone- Precoptn.' 
fe Taurique &c Krym dans la Cryméc; ce peuple farouche & 
vagabond obeït à vn fcul Prince; là font lesfleuucs Tanais 
ou Don , & le Borifthenc. 

La £rfrww//>oul'Hypcrborée; fes demies font Chronus, Sarmites. 
ou Niémen , Tanais ou Deinc , V veliK , & Lovvar. 

La PoUgne fc diuife en majeure & mineure , l'vne & Tau- LaPoloï- 
treeft dice du mot Pôle, champ ou campagne raze. Dans UJjJ}^ 
la majeure font les villes de Pofna & Gncfna , Kaliz &: ficuucs.a- 
Plotzico. Dans la mineure, font Kracouie fur la Viftulle 
qui trauerfc tout le Royaume ; Vvarfouic ou fe font les 
Dicttcs ; Lublin & Scndomir. LaPoloigne contient main- 
tenant le Duché de Lituanie où eft Vilna,Nouigred,K.i(bvv 
furie Boiïftene. 

LaRumenoireauccfa ville Leopoi ou Lcmbourg. 

La Podolic toute champeftre , où le fourage eft fi auanta- 
geuxque lesbeufs en ont iufqucsaux cornes, la principale 
Ville eft CamienijecK baftic fur vn rocher inexpugnable. 

La Volinic, PodelaflTic, Mafouie, Samogitie où il n'y a 
que du miel. La Liuonic fur la mer Baltique , où font les vil- 
les de Riga, confiderable fur ladite mer , Reuel , & Mem- 
mel ; cette partie obeït au Suédois , la Curlandie eft au La Pnil f e 

Polonois. &fc$Eftats 

La Prude Royale & Ducale, la première eft àl'cmbou- 
cheure de la Viflullc dans la mer Baltique où eft lafameufe 
& riche ville Danzig. Thoorn, Elbing , Maricnbourg, Cul- 
me & Grodcnts. 

La Prude Ducale où eft Konifbcrg obeït au Marquis de 
Braiidebourg ; fuit la Duché de Caflubij qui n'a rien de cé- 
lèbre. Le Roy fc fait par eledion. Ils font meftez de Reli- 
gion. Il en fort quantité de froment. Il n'y a que trois Ar- 
cheuefthez or quinze Eucfchez en tout ce grand païs. 

Les Académies de Poloigne font deux , Cracouie & Rc- Académies 
giomontana. 

Ooij 
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rieuuw. Zcs Fl euuc s ^ont principalement la Viftule , & quelques 
Autres petits. 

Les AnhcHcfchez.de Poloigne font au nombre de 1 1 I.fur 
X XV 1 1 I. Eue/chez. 
Gnefn+, Varmie, en p rafle, LeofolouLembourg 
Primat. & Metrop. Micdniïd, en Sa- Archeuefc. Metrop* 
de Poloigne contient mogitic. contient de S *tf ra- 
de S ujfrag. XIII. Vcnden, en Liuo- gansIX, 
Camin en Pomc- nie. Chelm, en Rufie, 
ranic. &ig a -> KameniecK,****- 
Oacouie, Archeuefc. Metrop. dolie, 
Culm , de Liuonie contient Kiovv, en Volinie y 
Lebnsdas IcMar- dcSuffrag.VI* Prcmizlaovv , e» 
quif. Brandeb. Ocfel , dans vue Rufie, 
K.utzKo, en Voli- Ifle, Lutzo, 

nie, Ruthcnc,en Mof- Piufkcn, 

PlofKo, couic, Polotzo, 

Pozna, Semgal, prcfcnvisl. 

Vilne en Lichua- Toorn , en Prurtc > Vvlodomier, 

nie, Devpt, quelques -vns de 

Vvladiflavv, Vannie. ceux-cy font Grecs 

BrcnavvenSilefie, Schifmatiqnes. > * 

1 a ^° fco * Le grand Duché de Mofcouie , ou la Ruflie blanche , cft la 
Ptoaincîs dernière & la plus vafteRegion de l'Europe, peuple groflîer, 
Les sarnw- perfide 2c efclauc. Elle Ce diuife en diuers Duchcz qui por- 
tcs> tent le nom de leurs villes, dont la principale cft MofKavv, 
toute baftiede bois hors la maifon Ducale Se quelques fbr» 
terefles; Vfting, dans les terres, cft la plus marchande. Samt 
Nicolas & Samc Michel fur la mer Baltique. Bieleifero ba- 
ftic dans vn Lac , ou le grand Duc tient fes tre fors cachez : 
il a toufiours vingt mille hommes de garde qui habitent dans 
Ion Chafteau qu'il nourrit. Tls fontChrcftiens àia fa- 
çon des Grecs Schifmatiques reconnoiflent le Patriar- 
che de Conftantinople. * ' ' 

■» ■» i 
« ** 
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M*ft*+. * Mcftovj y Smt>icnfiço,fur le 

Nouorrodei; Cafan, Boryfbene. 
Primat & Metrof. xolon, Sufdal, 
de Mofcouie Schif- Gortife , Tuer , 

manques , contient ifczan , Vvologd. . 



les Ijîes dt f Europe fa*t fans U Méditerranée, 



v 



Leslflesde laGrcçc font , celles de Cptfu, CcfaJognai rEowpe, * 
& les Zantes feiout oVVlifle. 

^ Dans l' Archipdlc^il y en a vne infinité les principales 
font , le Negreponc , Sciro , Lemnos , Mctclline , Scio , Ni- 
caria,PalmoffaouPathmps, Côs;lcs Cycladcs les Spora- 
des dans le milieu. 

L'Ifle de Crète tres-fameufe dans l'Antiquité , merc de la £" n "° u 
Mufique , de l'armée à chcual , §l nauallc fous le Çapitaino 
Minos. EUecftoitnommécbicnb.eureufc à caufcdçJatem* 
perie de l'air, fcauoit autrefois cent villes. Ses principales 
ibnt , Gortyne , Cydon , maintenant Candia , Canéc ,.Rbe- 
cimo &: Sittia, ou Suda. Elle appartient aux Vénitiens : fon 
peuple eft extrêmement vitieux. Saint Paul les appelle ven- 
très parefleux , mauuaifes belles. 

La Métropolitain de cette Iflc eft Candie ,Vqui a fous foy 

fept Suffragans. • \. -■■ 

Arcadie, : ; •• _p, Mellipctarno> Ierapetra& ; 
Canéc, avv.vi Rctctmo, 5ittia«Yois, 
Chcroneûi), Sicchimo, t 6\ 

Les Ifles. Actflics qui ont trois gmods ttww, fuimançs , que Acofle». 
les Poètes difenteftre la b0uo4uc.de Yulcain. • s , 

La Sicile eft la plus grande & la meilleure de toutes •> elle UilCïl *> 
eft en forme de triangle, c'cftlc^Grenier d'Italie pour fafe- 
condité. Elle appartient à l'Efpagnol. Ses villes plus célè- 
bres font tylcffine , Toarminc , Cabane /Svjracule ou Syra- 
cuià^Agragas ou A g r 1 n gcntc,Palc»me principale & Tynda- 
rc.Làeffclc mont jEtna od Gibol ^qui «omit des ;flainrrœs 
lanuicV . *' "tvp .*?;• " • 

Oo iij 
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, La s«dai- Sardaigne auffi fertile , mais peftilentieufe : fes villes font 
gpc. Caglia , Palma di Sole , Oriftane & Saffaris. Elle appartient 

àl'Efpagnol. 

Corfc prefquc inculte , il n'y a que des Villages , Calui *fl: 
le plus confidcrablc à caufe de fon port. Elle appartient au 
Génois. * ■ , 

y Les Baléares à caufe de la Fronde , maintenant Majorque 
& Minorquc. Ebufc où Yuique fait la troifieme , où il n'y a 
aucun animal nuifible; & enfin Gades ou Cadis par delà le 
déftroit Gibraltar, toutes àl'Efpagnol. 

Il y a trois Archeuefc. Metrop. dans'la Sicile fur VII. 

Euefchez. m. 
Palerme , Mefine , Monte R eale , 

contient de Sujfra- contient de Sujfra- contient de Sufra- 
gans trois. gans deux. gans deux. 

Gcrgentj, Cifalu, Catania, 

Mazara, Lipari & Palti, Siracofa. 

Malthc , dans fon vnis. i, 
iilc. ' - . J t " ' 

La Sardaigne é- la Corfe contiennent trôi's Archcutfchez, 
Metrop. fur ftpt S uffregans. 
Cag/iari, * Sajftrï, .m Arht*^ 

primat dé Sard. é> 2. Metrop.-adeSuf 3. Metrop: tis.fits 
Corfe, a de Suffrag. fragaps quatre. de Sufragans , maie 
trois. Algieri , on y' a vnis les E- 

Solci & Villa Caftro Aragone- uefebez. 

Yglefias. Ce, San&a Iuftina , 

Lefl'a , ou Monte Bdfi, .-jv? t.,-. ; fie VifeHaH 
Reale, ; «i Empurias-. 



/ "à.,? » ... J\. j c 



Doli. 



Ijles d'Europe dans l'Océan. 



.0 • 
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I fies dans 
IO cran. 

t«îc?"& L'Angleterre & tEfiofe rie, font qu'vne Iflc , % quoy que 
rEfcoiTc. deux Royaumes. Le premier fediuife en cinquante-vn SSkà* 
demies &" lcsou Comtez,où font deux Archcucfchez , Cantorbcry 
Eutfthcz. & d'Eboracc fur vingt-quatre Euefchez; les villes principa- 
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OnzlemeTfùti ,àtlaGtogrdfhi£\ Cbap. V. 
les font Londre fur la Tamifc , chef du Royaume &: très- 
marchande. 

EnEfcoiTceft Edimbouîg ville Royale, Glafco, & Saint 
André Archeuefchcz , fur treize Eutefchez. Aber don port 
de mer ; fuiuent les Hybrides &c Orcades petites Ifles. 

Les Flcuues principaux font la,Tamife , Sauernc & Hum- 
bcr. Les Académies d'Angleterre font Oxford &: Cam- 
bridge. Celles d'Efcoffc , Saint André, & Aberdon^ „ 

L'Hybcrnic ou Irland , n'a aucun animal veneneu*, c'eft ™ yUt - 
vn peuple greffier Se aflez bon ; la terre cft féconde en fou- 
rage pour les beftes. Elle contient trente - trois Comtez 
&des Bourgs pluftoft que des Villes, excepté Armagh & 
Dublin A reheuefehez fur douze Euefchcz; Arglas eft port 
de mer. La Religion y cft tell emenc confufe qu'il n'y ena 
aucune pour y en auoir trop. L'Académie d'Hybcrtoie eft 
Dublin. 

. Ifland, Grocfland,& Frifland font les dernières Iflcsdc L'irund, 
l'Europe tirant vers le Pôle Ardique. Dans la première qui &c * 
eft l'ancienne Tulle , fc voit le mont Hecta qui jette le feu. 
toutes trois font.au Danois , & ne luy rapportent que de la 
laine , de l'huile de Balainc de du Poiflon , dont il y a grande 
pefche. 

L'Angleterre , tEfcoffc ^é-V Hybernie contiennent bute? 

Metaopol.furLIX. Sujfragans. 
Cantorbcry, ry VIII. fans l'ad- La Lefbury » 
/. Metrop. £ Angle- ueuJu Pape, r \: Vvorccfter, 
terre a de Sujfrd- Cicefter, v Vvincefter^ 

vingt-vn. Ely , Y in ton. 

Saint Afaph , ou Exceller , Torck , 

Affc, Hcrfords, 2. M etrof. £ Angle - 

Bangcr, LandarF, terre , a de Suffr^ 

Bath&Vvcl vnis, Lichfcld, gans mis.* 

Glbcefter , Lincolnc r Carlilc ou Carrel y 

Oxford, .Londres, Ccftcr, 

Piter bourg. Ces Saint Dauids, Durjum-.. 
trois derniers ont Norvuich, 
efté érigez, fétrHen- Rochcftcr,. 
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Saint André, Armdd , Cafjl. Commet & 

1 . Metrop. d Efioffe i. Metrop. d Hyber- Emme/en vnUi < 

a de Sujfrdg.huitt. niea de Sn/ri/èpt, J. MetropiJ. Àffy 

Aberdain, Ardrce, bern.adcSufrdg.. 

Brcchin, Dovvne aucc V . 

Cathncs, jadis donner &: Dro- Ardat, 

DornoK, moorcvnis, KorKc, Cloi) 6C 

DuncKcll. Kilmorc & Clo- Yougallvnis. 

Durablain, chcrvnis, Kynlalle & Roflc 

Mourray, jadis Navan. vnis. 

Eglin, Rapho 6c Dirry LimricKc, 

Rofifc, vnis. Vvatcrford 6c Lif- 

L'Intulaire pour Dondalcjt 6c Ki- mor ynis. ; [ 

les I lies d'Orrnay. loomvnis. Teâtn , 

CUfifuty Dublin , 4.Mar0sd Hyber n f 

2. M etrop. d'EfcoJfe 2. \Aetropol. d Hy- a. de Sujfrag.huitf. 
d de Sujfrag. trois, hernie a dcSuffrag. Achoury, 
Argile, IV. Kilmacullo, 
Gallouvay, Glandalact* Oonfeit, 

Sura dans les Hy- Kildarc , Kyllaloc , 

brides. Laghlin 6C Fcrns Mcorc, 

vnis, MoycnMoyo, 

Ofray Se Kilsen- Olfin, 

nie vnis, Rofcoman. - 

EN. Voylà qui eft merueilleux , Seigneur Adelphe-, 
quand vous auriez parcouru routes ces parties , vous n'en 
parleriez pas aucc plus de clarté , Se de facilité , mais de grâ- 
ce , qui en a fait ainfi la diuifion ? 

A D. Les Enfans de Noé après le Déluge vniucrfcl , vou- 
lurent efealader le Ciel par le moyen de la Tour 4c Babel , 
d'où s'cnfuiuit la confufion de langue,Dicu leur ayant charf- 
géc, pour faire échouer en l'air leur deflein. Ce qui fit qu'ils 
le feparcrent, Sem pritla partie qu'on appelle Afie, Iaphct 
vint en celle qu'on nomme Europe,& le niatheureuxCham, 
comme maudit , habita la plus malheureuCc qui eft l'Aftri* 
que. Mais partons aux corps mixtes 6c imparfaits. 

TRAITE' 
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DOVZIE'ME TRAITE', 

DES METEORES. 

MINERAVX, DEMY MINERAVX, 
& 5ucs endurcis. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la caufe des Météores , de leur geueration & variété dans 
la première région de Cair. 



ADEL- 
PHE. 




f. Régions 
de 1" Air. 



E montons dans l'Air , En- 
gifton , &: le diuifons en trois ré- 
gions } en fuperieure, en moyen- 
ne & en baffe, & voyons comme 
quoy fe forment les Météores ; 
puis après nous dirons des Mi- 
néraux. 
EN.Quleft-cc que Météore ? 

A D. Mcteorecften Grec vne chofe fublime , de en Latin 
ceftT exfrefion de quelque chofe. Ot il fe fait des expreûions 
dans l'air , les vnes de 1 air mefme, les autres d'eau, les autres 
de feu , c'eft ce que nous appelions Météores. 

Dans la plus haute région de l'air fe font les expreflions de 
feu , comme font les Comètes , les Pyramides , les lauelots, DcFeo; 
les Chevrons , les Eftoiles tombantes , &c. Dans la moyen- 
ne fe forment celles d'air Se d'eau , comme les Nues , l'Iris , 



Météores 
cmcipref- 
fions. 



D'Air SC 
d'Eaa. 
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lcsParclics& Parafclincs qui font piuficurs Soleils & plu. 
ficurs Lunes en apparence, la Pluye, la Neige, la Grefle, 
lés Vents , les tempeftes & Tourbillons , le Tonnerre , l'Ef- 
clair&lc Foudre. 
D'cau&de Dans la plus bafl'e s'engendrent les cxprcflîons d'eau & de 
feu * feu ,'commc, les Feux folcts qu'on nomme Cajlur, Po/lux % 
ejr Hélène, autrement feu de Saint Elme > les Broûées , les Ro- 
fecs, les Bruines Se les Glaces. 
Canfcs des E N. Quelles fontlcs caufesde tous ces effets ? 
Mettons. A D. Le Soleil eft 1 efficiente , par le moyen de Tes rayons; 

la matérielle font les cxhaîaifons de la-terre & les vapeurs 
de l'eau. ( • 
E N . Ditef-Tioy , s'il vous'plaifk , comment cela fe fait* 
A D. Le Soleil darde fes rayons contre la terre & contre 
l'eau ; la reuerberation , comme nous auons dit ailleurs, 
échauffe ces rayons, &c fait qu'ils attirent certaines fumées 
dans les dmerfes régions de l'air , lefquelles fumées , tirées 
de la terre, font de qualité feiches 2c chaudes &: fc nom- 
î:>;ui a ;- ment exbalai fons \ celles qui font tirées de l'eau fontdcqua- 
ion. .se Iicé chaudes 5c humides 2c fc nomment vapeurs. Voilà ce 
arcms ' qui engendre les cxprcfllons ou météores. 

EN. Difcourez,s'il vous plaifl: de chacune en particulier 
pour les donner mieux à connoiftre ? 
formation A D. Les expreffions de feu, comme font les Comètes , 
ilV CtC ° &c.fc forment d'vnc exhalaifon attirée par le rayon,laquellc 
i jauce Rc- monte naturellement lufques à la plus haute région de l'air, 
S " dc °ù c ^ c s'cnrlame par le mouucmcnt du Ciel très -rapide, 
ou bien par la proximité de la fphere du feu , & prend dkier- 
fes formes Ôc figures félon la Jifpofition& la quantité de la 
matière. 

EN. D'où vient, Seigneur Adelphe , que l'on craint à> 
l'afpect d'vn Comctc , &. qu'on en piognoftique du malheur 
pour l'auenir <* . 

Comftc AD. Cclan'cft pas fans fondement; cnvoicy la raifon. 
pronoftu Comctc eltvn corps fort eipais&: compofe de quantité 
d'exhalaif6ns,qui.eltant tirées de la terre, tant pour fa for- 
xuation que pput fou entretien , la deloichent & la rendent 
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arride; puis ce corps venant àccdifllper ,lcs cendres acres 
& veneneufes , tombant dans l'air Se fur la terre infc&enc 
l'vn& l'autre, caufent les pcftilcnces& les fterilitez ,alte- 
rent les fruiéts &: les eaux , irritent mefme les humeurs & les 
cfprits des hommes &: les portent aux querelles , aux armes 
& aux guerres d'où fuiuent toutes fortes de malheurs. Voilà, 
Engifton , pour ce qui el> delà plus haute région de l'air, 
mere des cxprcffîons.dc feu de cette forte. Defcendons 

maintenant à la moyenne. 

* \ 

CHAPITRE II. 

Des expre fions de U moyenne & fias baffe région deC air. 

Ertc région cft froide accidentellement, dautant Mo^n-.n* 
que le rayon n'y fait point de rcfle&ion , &: que Région de 
larcflcLtiondclatcrre n'y fçauroitarriuer pour y r ' 
porter la chaleur, &: mcfmcelle eft plus froide 
dans le plus grand cfté par l'Antiperiftafc , caufée par la cha- 
leur de la haute &: la balle région. ^ 
C'cfl donc pour cette raifon, que les vapeurs de l'eau y 
eftant attirées s'eltendent &: fc congellcnt en nues qui font 
toufiours candides de leur nature, hec n'eft que l'exhalaifon 
s'y méfie 6c les agite altérant leur candeur , comme la fumée 
rend la flamme obfcure Se rougeaftre. 

L'Iris ou l'Arc en Ciel, fc fait par vn certain regard que L a Itl j' rc |; e 
jette le Soleil fur la nue. Ainfi fc fait la parelie & la parafeli- Lapaiafc- 
ne,cesAftrcs multipliant leurs corps en apparence, lors qu'ils l inc * 
multiplient leurs diuers regards fur vnenuë difpoféeàcela 
comme il nous arriuc fouucnt dans vn mirouer. 

Lapluyceftladiilblution&crcfolutiondc la nue en gout- LaPIujre. 
tes d'eau caufée ou par les rayons du Soleil , ou par l'agita- 
tion du vent. 

La Greflc fe forme en eflé au lieu de pluye , dont les gout- La Greflc. 
tes tombant par la moyenne région de l'air , pour lors tres- 
froide à caufe de l'Antipcriftale , fc congèlent en grains 

Pp ij 
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comme nous les voyons tomber, 
la Neige; La neige eft en hyucr , pour la raifon contraire , cette 
moyenne région neftant pas fi froide, fi£ n'eftreignant pasfi 

Le Ve M . fort les gouttes dcpluye. 

Le vent eft vnc exhalaifon , laquelle eftant de fa nature 
feiche &c chaude , rencontrant l'humide &c le froid de la 
moyenne région de l'air; eft combatuë &rejettée en bas fie 
à coftez pirouetant dans cette balîc rcsion. Que fi en retom- 
bant ainu elle rencontre vnc autre exhalaifon montant , 
c'eft lors que fe font les tourbillons & les orages; comme 
aulfi les tremble-terres, lors que cette exhalaifon fc trouuc 
renfermée dans les entrailles de la terre , & fait effort pour 
en fortir. 

Ie T??- n , cr " Le Tonnerre , Pefclair &: le foudre fc font lors qu'âpres 
«cicfoudic qu vnenucesclc formée dedans 1 air, vnc exhalailon vient 
à s'éleuer , & après cette exhalaifon vne vapeur qui fait vnc 
autre nue; de forte que l'exhalaifon fcdie & chaude fc trou- 
ve renfermée entre les deux nuageufes vapeurs chaudes fie 
humides, où le fec comburant contre l'humide il fe forme 
vn bruit qu'on appelle le tonnerre , ne plus ne moins que ce- 
luy qui fc fait à proportion lors qu'vn ter chaud eft jette de* 
dans l'eau. Or du choc & collifion de ces deux qualitcz, 
naift la langue de feu ou l'éclair qui nous paroift. 
Diuerfes II efl: à remarquer que lors que les matières de l'exhalaifon 
&ud7c. dC *° nt fo fC fébriles , les éclairs fe font fans bruit de tonnerre , 
Se. fans fondre ; mais au contraire , lors quelle eft grofïiere 
&épaiiTc,il s'en forme vn carreau ou pierre, qui venant à 
rompre la nue, eft lancée icy bas , U faitdiucrs effets félon 
les qualitez dont clic eft engendrée. Si l'exhalaifon 
eft huileufe, vifqucufe & fulphurée, ce foudre enflam- 
me ce qu'il touche infette l'air par où il pane. S'il eft 
formé d' vne exhalaifon plus terreftre àc grofliere, il ne fait 
que noircir & éclater ce qu'il rencontre fans inflammation . j 
&C enfin s'il eft engendre d'vne exhalaifon tres-fubtile,il 
fait les mcrucilles qu'on en raconte , comme de liquifîcr 
Bartfc tegiô rcr pce dans le fourreau, fitc. 

de l'air. Enfin il faut venir à la plus balle &: dernière région de l'air 
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où fc forment les feux follets, appeliez par les Mariniers Feux fol. 
Caftot, Potlux, tt/gclcnç, où feu de Saint Elme^qui ^ 
paroift autour des antennes &: des cordages dcsvailïeaux au 
temps d'Efté,&: dans les Cimetières &: gibets , que la cha- 
leur de la faifon fait naiftre des exhalaifons grâces & huileu- 
fes de ces lieux ; & quelquefois de la fueur des animaux cou- 
- rans , ou échauffez à la lui te, comme il fc voit/autour des 
roues des chariots la nui et. . ^ ,' 

Les Broùccs où brouillards qui fc forment des-japeurs de *roiiéctf 
l'eau , lefquellcs ne pouuant monter pliiiPhaut àoaufe de la 
débilité des rayons du Soleil, s'eftendent &: demeurent icy 
bas. 

Les Rofées & les Bruines font des vapeurs qui ne s cle- Roftcs< 
uent que fort peu pour la mcfme foiblciîc. des rayons , ûc ' 
principalement à caufe de la fraifeheur de la nuict, qui la fait 
diftiller en gouttes de roféc dans le Printemps , &c lors que le 
froid cft plus grando'cft de la bruine, dont les gouttes tom- 
bantes font demy glacées. 

La Glace fc forme de l'eau par la fraifeheur de l'air & de la U GUc«. 
terre; Voilà, Engifton ,cn peu de difeours tout ce qui fc 
peut dire fur cette matière. Car pour ce qui cft de certains 

• lues, comme le Miel & la Manne, cen'eft pas la faliue ny la 

• fueur du Ciel, comme ont voulu dire quclques-vns. Mais 
ce font^ertaines petites parties de terre qui s'attirent aucc 
la vapeur, & fe méfiant auec Con humide, découlent par 
après en liqueur miellée, & quelquefois fc cuit 6c s'arrondit 
en petits grains de manne , qui fc recueillent fur les feuilles 
d'arbres , fur les rochers , & fur la terre mcfme. 

E N. le vous en remercie, Seigneur Adelphe, & vous pria 
de continuer touchant les Minéraux, ainii que vous l'auca 
promis. «' 
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rî*wt î^S t\ t $S î^ï ?vî ?yj ■ $S $k î^S f^St^fS • ^> f^S rîi f^S j^i^fWÎb 

. chapitre m. ' ■ 

Des Minéraux , </r caufes , génération , variété. 

Jtîieh^ ADEL ~ K^PS ° ur cc ^ cft dcs Minéraux , il y en a 
ncîauï. " P H E. !*H ËMPni de trois fortes , premièrement les Me- 

wf|SË taux, comme T Or, l'Argent, l'Airain, 
«H^s^ le Fer , le Plomb , l'Eftaing & le Mercu- 
re. Secondement , les Pierres precieufes & communes. 
Troificmemcnt , les demy Minéraux & les Sucs endurcis , 
. comme le Scl,lcNitrc,&c.ortoutcela,oula plufpart, le 
forme dans le fein de la terre & de la mer. 
Caufes des EN. Dites m'en , s'il vous plaift , les caufes ? 
Mmcuux j) f C p C pi anctcc s en font l'efficiente , à: fur tout le 
Soleil. Le Soufre & le Mercure vnis&fublimcz, en font la 
matérielle &: la formelle. 

^ EN. Qu'cft-cc; que Soulfrc & Mercure, & comment fc 
fait cette vnion ? « ■ . 

A D. L'eau &: la terre ne faifansqu'vn corps, il fc rencon- 
tre dans le fein de la terre des vapeurs & exhalaifons. Le 
rayon du Soleil pénétrant là dedans , &: venant à trouucr 
l'cxhalaifon , la conuertit comme en terre bruflec ,gui s'ar» 
LeSoul- tache aux porcs de la terre, voylà le Soulfrc. Le mcfmc 
p 1 ' rayon rencontrant la vapeur, qui s'eftoit condcnlce par la 

Le Mercu ^ ra ^ c ^ cur ^ c ^ a tcric •> 1* ^ a ^ c refoudre en eau Se la fublime, 
te. voilà le Mercure; ces deux chofes ainfi difpofées&: prépa- 
rées s'vnifTans dans les veines de la terre , produifent les Mé- 
taux d'autant plus purs que le lieu fctrouuc épure dans le- 
quel ils fe forment. Nous parlerons plus amplement du 
Soulfie Se du Mercure au Chapitre des demy Minéraux cy- 
cle lfou s. 

LOr ' L'Or fc fait du Soulphre& Mercure jaunes, tres-purs & 
trcs-fubtils. Il eft attribue principalement au Soleil. 

l'Argent. L'Argent fe forme du Mercure Se du Soulphrc blancs $C 
tres-purs , &: cft attribué à la Lune. 
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L'Airain ou Cuivre s'engendre de Soulphre jaune U grof- , L'Airain, 
fier, & de Mercure femblablc. Et c cil l'ouuragc de Venus. 

Le Fer cft attribué à Mars,fait de Mercure &: de Soulphrc* Le Fer. 
très -impur & ardent. 

Le Plomb, a Saturne, formé de Soulpre &c de Mercure Le plomb, 
tres-falc Se fangeux. 

L'Eftain, a Iupiccr^compofé de Mercure &.deSoulphre L'Eftain. 
blanc &jaunaftrc. 

Le Mercure , à Mercure mefme , qui naift-de l'humide & t e mcicu- 
du chaud de l'air mêliez enfcmblc ÔC condenlèz. Voilà pour K » 
ce qui cft des Métaux. 

E N . Trouue-t'on ces Métaux dans le$entraillcs de la ter- 
re tout difpofez^i prefts à mettre en ceuurc/ > « ' • j 

A D. Quelquefois , Engifton > mais ceften certains lieux ' Lc metai! 
particuliers &: rares , ou la nature fc trouuarit mieux difpo-'V arfa «'>a- 
fée qu'ailleurs , accomplit fon deffein par foy -mefme , fans ic,lcmeat « 
en donner la peine à l'artifice •, car pour l'ordinaire les Mé- 
taux fe trouuent mettez cnfemble fie artachc2 aux piètres Se 
à la terre dans les lieux 011 ils font, de forte qu'il faut em- 
ployer l'artifice pour feparer les corps externes xlc la véri- 
table fubftancc desmetaux. 

EN. Quel eft cet artifice.? , '• 



■ 

■ V 



CHAPITRE LVi. ï 'i. V'-'-. 

* ■ , De r Alchimie, ,'■ ^ N 

. -' v ■ ,, "s .... 

ADEL-j^^ffe^ k P ll,s ordinaire artifice eft le feu -,;Io 

neau, & la 




feu , dans lequel on mec la maticre minérale pour la refoudre 
par la force <£u feu dans le fourneau. una ; 

Il y a certaines vaines minérales dont la matière eft (î dou* p»ff«renc© 
ce , ôcfifacikà fcrcfoudrD principalement de celle d'or £ç 
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d'argent, qu'il ne faut autre chofe que le feu & lacopelle 
pour faire la feparation de la terre & du vraymettili mais il 
s'en trouue d'autres «fi feiches ,fi terreftres & arides qu'on 
n'en fçauroit tirer aucune chofe fi on n'y mefle des chofes fu- 
files , par le moyen dcfqucltes on en tire ce qu'on prétend, 
chofes f\i. ^ cs cno ^ cs fufiles font ordinairement du plomb , ou quel- 
les, que autre metail,du verre & du marbre pilé , de l'cfcaille 
de fer , &c certains autres fucs & pierres , lefquels fe liant 
auec'là, matière miner aile, la font refondre &: en empcfchc 
l'cuaporation. 

Or pour mieux rciiffir dans cette opération , il faut prépa- 
rer la matière mineralle par des purgations &c lotions , après 
l'auoir briféc en pièces , afin d'en feparer l'impureté , la fai- 
fant mefme paner par le feu d'vn fourneau ordinaire pour en 
deueicher les moifteurs, la crâne &: le limon, auant de la 
mettre dans le creufet& la faire dilToudre. Où ilfautauûi 
remarquer que le feu du fourneau doit eftre tantoft lent , & 
tantoft ardant, tantoft fait de charbon & tantoft de boisfec 
&: flambant , félon la nature de la matière , que le brauc Al- 
chimifte ne doit pas ignorer. 
Refolution Cette matière le rclout donc par le feu , ce qui eft de me- 
dcmaiicrc ftail fe liquifie , & ce qui eft de terreftre fc puluerife & de- 
meure au fond du creufet comme de la cendre , ou bien ibu- 
uents'cuapbrcen fumée, de forte qu'il nerefte que le mes 
tail épuré. Cela eft commun à tous les métaux, excepté 
au fer feulement , lequel ne fc liquiôe pas dans le fourneau , 
mais ce qui eft d'impur & de terreftre eftânt réduit en cen- 
dre, il refte vne maffe mollafTe , laquelle eftant tirée delà 
foumaife & mife en pièces , eft derechef mife dans la forge , 
&puis fous le marteau , où elle reçoit la forme de lajnesou 
de verges , dont on fait les ouurages neceflàiresv 

EN. Vous n'auez point parle du Bronze, de l'AVer, du 
Laton & du Fer blanc ? 
AD. Ces chofes ne font pas métaux légitimes, cé font 
Sympatîe pluftoft des monftrcs en .matière mineralle :8C métallique, 
des métaux II faut fçauoir , Engifton > qu'il y a certaine fympatie & dif- 
patie entre les métaux, aufli bien qu en toutes autres chofes. 

L'or 



Le fer eft 
ezeepte. 
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f L'Airain on Cuivre s'engendre de Soulphrc jaune Se grof- 
fier, Se de Mercure femblable. Et c'eft l'ouurage de Venus. 

Le Fer attribue à Mars, eft fait de Mercure & de Soul- 
phre tres-impur Se ardent. 

Le Plomb , production de Saturne , formé de Soulphrc Se 
de Mercure trcs-falc Se fangeux. 

L'Eftain, enfant 'de Iupiter, compofede MercureSide 
Soulphrc blanc Se jaunaftre. 

Le Mercure, à Mercure mcfmc, qui naift de l'humide Se 
du chaud de l'air méfiez enfcmblc Se condenfez. Voilà pour 
ce qui eft des Métaux, lcfquels fc trouvent quelquesfois 
tout difpofez&prc Osa mettre en œuvre, mais c'eft en cer- 
■ tains lieux particuliers Se rares,ou la nature fc trouue mieux 
difpofce qu'ailleurs ; car pourTordinaire, ils font méfiez 
enfcmblc Se attachez aux pierres Se à la terre , de forte qu'ils 
faut employer l'artifice pour feparer les corps externes de la 
véritable fubftance des métaux. Vcycx. le Traité de Cbimye Alchymie 
cj'dtfus f sge 460 à U fin de la ft coude Partie. °* ch >* i< 

Quant à ce qui eft de l'Acier, du Laton&du Bronze ,1e. 
premier n'eft autre chofe que le Fer raffiné artificiellement L'Acict. 
par le feu& parle meflangc des choies fufilcs, puis ietté 
dans l'eau froide, lors qu'il eft plus ardent, &dc nouveau 
réparte par le feu, puis rejetté dans l'eau alternativement; 
ainfi l'aridité naturelle du Fer venant à s'cngraifTcr par l'hu- 
mide dans cette mixtion, les pores cftant dilatez par le feu, 
puis rcftrei'nrs toutà coup pat la grande froidure de l'eau , 
cé compofe devient beaucoup plus blanc Se plus denec 
"qu'auparavant, changeant fa nature de Fer en celle d'Acier 
par lié moyen de cette trempe-, où la qualité de l'eau fait 
beaucoup à la bonté du fujet , mais la température Se les di- 
vers degrez de chaleur ô£ de froidure n'y contribuent pas 
moins. L'excellent fe fait en Damas ville de Syrie. 

Le'L'aton'diVïc Cuivre pareillement raffiné par artifice, Se 
rendu traitante parle moyen de la mixtion de terre miné- 
rale iaunc , que les Italiens nomment G^/ta-M/fia, Se du 
Verre pilé. Le root fondu enfriable change la coulcm rou- 
getiftré du Cuivre en iaune & "fon ardeur bru fqoe Se faf- 
cheufë en vnc nature plus trairable j miis cela ft'fait fans 
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l'eau, car toute blancheur cft vne fubflancc d'air & d'eau 
congelée, propre à reccuoir la lumière ( comme nous auons 
dit au Traité des couleurs ) Se dautant plus que la matière 
tcrrcftrecftfubrile&cn petite quantité dans vn fujct,dau- 
tant plus la chofe en eft elle dure &: luifante. 

C'eft ce qui fait que le Cryftal , le Beril , l' Alabaftre , Se la 
Calcédoine font pierres fans couleur ,luifantes Se tranfpa- 
rentes , mais non pas fi dures que le Diamant ■> dautant qu'el- 
les font plus aqueufes qu'aériennes, au contraire du Dia- 
mant. 

Quclqucs-vnsontcrû que le Cryftal cftoitvne fubftancc Cr . vftat - 
d'eau congelée , ou vne cfpece de glace , dautant, première- 
ment, qu'il s engendre dans les lieux froids,- fecondement , 
qu'il nage , dit-on , fur les cai^coinmc la glace ; troificme- 
ment , qu'il efteint la foira ceux qui le tiennent dans la bou- 
che. Mais il y a bien plus d'apparence que c'eft vne pierre 
naturelle, formée d'vnc fubftance aqueufe Se terreftre, bien 
fubtilc,mcflécdc beaucoup d'air &: peu de feu , c'eft pour- 
quoy il cft froid de fa nature Se fans cqulcur. 

Le Diamant eft la pierre laplus tranfparante,laplus lui- UDwafc. 
fante Se la plus dure détoures. Pour le rendre encore plus 
éclatant il le faut nettoyer, polir, Se tailler aucc "fa poudre 
mcfme à force de frotter Se le paft'er fur des meulles d'acier , 
d'airain , Se de plomb , puis appliquer deflbus vne pièce de 
noirluifant. 

Rien ne le peut brifer ny amollir que le fang d'vn Che- 
vreau. On le tire de l'Inde , de l'Arabie ,Se de l'Egypte ou 
il s'engendre dans les miniers d'or. On dit qu'on en trouue 
au Ai dans le fable des Fleuucs de l'Ethiopie. Il s'en rencontre 
encore dans rifle de Cyprc Se dans la Macédoine, mais ils 
font de fort bas alloy ,n'cftant de beaucoup fi luyfans. Sa 
grolTcurrfçxcedeiamais celle de la moitié d'vnc noix, en- 
core n'en fç ait-on que deux de cette taille , l'vnc eft à Rome 
qui fert d'ornement à l'agraphe de la Chappc du Pape ; Se 
l'autre cft à Conftantinoplc. . « 

Pour ce qui cft des vertus occultes que les Naturaliftes 
attribuent aux pierres precieufes , l'en diray icy quelque 
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chofe, fans ncantmoins la donner pour certaine & infiiU 

libie. 

veitaidt Ilsdifcnt donc du Diamant , qu'il cft de nature terreftre 

umanr. f^jj ^ f cc . ^.jj rcn ^ cc l U y ^ j c p 0rcc a g rca blc aUX hoiTi- 

mes , luy procure des richcflcs, &: le preferuc de toute infor- 
tune , qu'il Facilite l'accouchement à vnc femme qui le por- 
te attaché au bras droit > qu ilcmpefchcla vertu de l'Aimant 
par la prcfcncc , &: qu'à fonarriuée il luy fait quitter la prife 
du fer. 

K ' Lc , ticnc lc f cc ° ni * "ng parmy les pierreries ; il cft 
cranfparant comme le Diamant, mais non pas fi dur,- il cft 
teint en couleur de feu, ce qui fait dire aux Naturaliftcs qu'il 
en tient la nature. Ses vertus font de réjouir le cœur de ecluy 
qui le porte, le prclcruant^ tout venin ,mcfmc deceiuy 
Crcnado. J c l'air empefte. Le frere duRubycft le Grenade, rouge 
comme luy , mais de bien moindre ccht &: valeur. Ils naif- 
fent tous deux fur la mefme pierre qui cft aufli rougeaftre, 
dans la Lybic&: dans l'Inde, d'où il eft tire en forme de ta- 

L'Emerar- blette* , l 1 " & polit furja meullc de plomb. 

de .s: fes " L'Efmeraudc cft vne pierre aufli luy fante, dure, & tranf- 
vcuus. ptente , de couleur verde la plus agréable de toutes lcscf- 
peecs de verd qui foient dans la nature -, c'eft pourquoy clic 
recrée la veue , &eft fouucrainc contre les venins, en pre- 
nant en poufïicrela pefanteur de huici grains d'orge, c'eft 
vnantidûte fans prix. Elle garde du mal caduc ecluy qui la 
porte fur foy ; elle fait la mémoire heureufe Se entretient 
rhommeioycux. Elle cft tellement ennemie de toute luxu- 
re qu'elle fc brife d'elle mefme pendant que ecluy qui la 
porte s'occupe à ouclque action d'incontinence .' 

Quelques-vns difent qu'on la trouuc dans les nids de Gry- 
fon ; les autres la font nai ftre en Scithie & chez les Bâches , 
ou fur les collines d'Egypte 5c d'Arabie, non lpin des Mi- 
niers de Cunirc , d'où elle contracte la verdeur. Elle cft de 
tempérament froid 2c fec , fclon leur opinion. 
Saphir. Le Saphir azuré cft de couleur eclefte , luifant Se tranfpa- 
rent comme le Ciel fercin ; ceux d'Orient font les meilleurs. 
On leur augmente la couleur lors qu'on les tient dans l'or 
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fondu U dans le feu pendant vingt- quatre heures. 

11 y a beaucoup d'autres pierreries qui ont chacune leur 
vertu,»* nous en croyons aux Naturaliftes. Celle qui fc nom- 
me Jguiritia , reuelle les fecrets ; ^Amandine confère à ecluy 
qui la porte le don de Prophétie , &: l'interprétation des fon- 
ges &: des Enigmes. La Silenite au premier quartier de la 
Lune fait aulfi deuiner les chofes auenir -, lesquelles vertus 
& propriété* fcpcuucnt voir bien au Ion g dans Pline &: Al- N{£ rt *j e 
bcrtle grand liu. 1. des Minéraux -, mais la plufpart font fa- Grand , t; 
bulcufcs&: fans aucune expérience, (Inonde la pierre d' Ai- iesMmcr. 
manc, dont la vertu cil dautant plus mcrueillcufe que 
caufeen cfl: encore inconnue aux hommes. 

CHAPITRE VI. 

Des Demy- Minéraux , de leur nature & génération y&particu* 
liertment du Souffre ,da Mercure, de l Antimoine , 
& de la Margaftte. 




N TK E ces corps demy merallifez , auortons de 
nature, fe trouucnt lç Souffre, le Mercure , l'An- cn & 



idemy 
incraux 
gcnciïl. 

timoinc, l'Arfcnic , l'Orpiment , Je Vitriol , la 
Couppcrofe , l'Alum commun , & l'Aluni de ro- 
che , les diuertes efpcccs de Sel , la 'poudre a canon, l'Azur 
d'Allemagne & l'Outre mer,rOccre,le Bolus, l'Eûncril-» 
Ion , la Bortacc , la Giallamine,lc Saffre,la Mangancfc^la 
Sublimé , la Litarge , & la Cadmic , tous lcfquels corps font 
engendrez de la fcdjftance mineralle , & tiennent eo partie 
de la pierre, Se en partie des métaux., differans neantuioins 
des pierres cn ce qu'Hs ne (but pas fi tetreitres, &: des mé- 
taux pour auoir moins d'humidirc. Car il faut remarquer , 
Engifton, que les métaux tiennent plus de l'humide &: de 
l'eau que du fec & de la terre, venant àfe liquider par la cha- 
leur , au contraire des piexxes qui s'çndurciltcnr ou fc puluc- 
rifentdanslcfcu. Les demy Minéraux tiennent iuftement 
le milieu entre ces a\inSecentcs qualitez. Difons de chacun, 
quelque chofe, ' Q^} îi 
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cure fent le feu fon ennemy , il fc feparc de la fubftance de 
la pierre , monte en haut , de rencontrant la fraifcheur de ces 
branches , il s'y attache , d'où par après on le recueille aifé- 
ment. 

L'Antimoine , efivne mâture dejlinêe par la nature pour L'Antunoû 
former le Metail ,fi elle neftoit point tirée de la carrière auant nc " 
le temps de fa perfection. Ou bien c'eft vn furcrois de matière 
miner aile qui refit après la cortopoj/tion du Metail , ny ayant 
pu entrer a caufe de fon indigo fit ion ,■ fa couleur claire , fon . 
odeur de Souffre , fa chaleur èc fa fechcrciVc , fa pefanteur &: 
le metail qui en fort à h fonte , le témoignent aflez. 

Les Alchimiftes en font de l'huile dont ils fc feruent pour 
dorer l'argent. .11 le réduit auln cp pains que les Fondeurs 
meflentauee le metail des Clocher, afin d'en rendre le fon 
*plus net; les Emaillcurs , les Verriers ôt les Potiers s'en fer- 
uent fort pour peindre leurs ouuragcs. 

Il fert pareillement aux Médecins d'vnc ccrufe pour la 
cure des 3poftumcs &c vlcercs , d'où il otte }a corruption , fc- 
parantles mauuaifcs chairs , &: faifant renaiftic les bonnes. 

Ses mines font en Allemagne , en Italie , & autres lieux 
afTcz abondamment. La Margafitc luy reflemblc , & cft 
prefque la mefinc chofe en fa nature Se pour fes effets. Margafoe. 

* * > ■ • »\ • * * 

. : CHAPITRE V Ils A C* :r::;«j 
■ «''''■ '••;* ;•— . 'no*.-. 

Du Vitriol éCoupperàfe ,de t Arfenic& Orpiment } de CAlum 
.' .c , commumé 1 de L'Alum de Rqcae* < 

: ri;X ;q f ; ..<• ..... 

E Vitriol eft proprement Tin dîgbftum>!dc taûib- vitriol, 
ftanecaqu'eufe des métaux s comme il fe vokpar 
la prompte refolution quis'exu£aitc(tanLmis dans 
l'eau. Il participe à la propriété du Sourie , à l'a- 
^on^çl'Aluip^i^icortoikuidBièi Njti^^ aux qiralitëte 
de l'Airain ; U. auec tout cela il ne produit aucun© aie ces 
■chofea. r.rj \"S ;•; va i :3 : . • y.x-'S- ■>• iw! 
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Ses Mines fc rencontrent en Allemagne, en Italie & ail- 
leurs, mais le Vitriol de Rome ScdcCyprccft lcmeillcur 
-dctous.OntrouucfaMineàla puanteur qui furpaflè celle 
du Souffre ; c'eft pourquoy on le tire à découuert. 

C'cft ordinairement dans les vallons où il s'engendre , & 
dans les terres médiocrement déferres. On en rencontre 
quelquefois de tout fait parla nature fur la fuperficie de la 
Mine j&ccluy-làeftlc plus excellent; c'cft proprement la 
roupperc- Couppcrofc. Voicy comment l'artifice y trauaille. 
fc. On pvend de fa matière mineralle, foit pierre ou terre , la- 

quelle il faut piler bc remuer , l'expofcr à l'air & au temps 
cinq ou fix mois , la remuant de temps en temps, puis la laif- 
fer repofer à couuert autant de temps : en fuite de quoy on la 
jette dans l'eau boitillante , laquelle par après on biffe repo- 
fer, afin que la terre reliant au fond, l'eau fc puiftè tirer à 
clair. Onrcmctdenouueau cette eau dans la chaudière 6c 
la fait-on bouillir y jettant des pièces de fer dedans ; puis en- 
fin on la verfe dans certains vaiffeaux de bois où elle fc con- 
geliez deuient Vitriol. 

La couleur de ecluy de Rome& deCyprc cft de la cou- 
leur d'vn verd guay;mais ecluy d'Allemagne cft tirant fur 
le jaune & n'eft pas fi cftimé : on dit qu'il y en a aulîi de 
blanc; quoy qu'il en foit, le Vitriol eft aftringent , defe- 
chant , raordicant , & alpre au gouft. 
L'AtRnic ÏArj'emc & l'Orpiment font ptefquc le mcfmc , ils font 
fl " frères , purs Se fans aucun mélange d'auttfe cfpecc de Miné- 
raux , àc ont pour merc vne terro adufte , fubtile & épurée , 
de forte qu'ils font chauds & fecs de leur nature au quatriè- 
me degré; voilà pourquoy ils font extrêmement corrofifs, 
&: font vn poifon tres-prefent. 

Les Alchimiftes s'en feruent continuellement f*fltt#t 
tranfmutation des métaux, à quoy ils font tres-piûprës%jl 
s'en trouue de blanc & de grifaftre : on les cmploye.a«flî 
pour blanchir en façon d'argent l'Aitain , le Latoiv'à^c 
Plomb , mais il les fautmcflerauccquc4q«c metail , cax au- 
trement ils s'euaporent. 
Leurs, mines font cnCapadoccfc vers l'Hellcfpont dans 

des caucs 



ment. 
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des caues profondes. Ceux qui les tirent s'eftoupent la bou- 
che & les narines , àc fe garniflènt d'cfpongcs rrempècs dans 
le vinaigre , afin d'éuiter l'effet du poifon. Ils trouuent ces 
petirs corps en forme d'cfcailles attachez les vns fur les au- 
tres , lefquclles fe détachent &c fe rompent facilement. 
Eftant pilez &" fublimez enfemblc on en compofcvn certain 
corps dit des Italiens Rifgallo , que quelques - vns difent 
eftre vn tres-bon remède contre la pefte te pour lesAfmati- Ro- 
ques, en tenant fur fon eftomaedans vn fachet,mais ienc 
croy pas qu'on en doiuc vfer de crainte qu'il n'arriuaft pis. 

Enfin TArfcnic & l'Orpiment ont tant de conuenance 
aucc i'Ov & l'Argent tant par la grauité, que par la vene Se 
la couleur qu'on croit jque la nature les deftine pour faire 
les Métaux. 

L'Alum cil vne pierre mineralle qui fe trouuc fur les j^!"™ 
montagnes dans l'Hclefpont proche la ville nommée Mctc- 
fine,en £fpagnc proche celle de Cartagcne*& en Iralie. 
Pouf en faire l'Alum qu'on appelle de Roche , on pile cette ^jjJJJ^ 
. pierre , on la met au fourneau pour la calciner enuiron l'cf- ° c 
pacc de dix heures, puis citant tirée on la puluerife; cette 
poudre cft jettéc dans l'eau bouillante, laqueHc eftant par 
après verféc dans des vaiiîeaux de bois , elle le congelé Se fe 
réduit en vn corps blanc , luifant & tranfparant , dont la na- 
ture eft chaude SC fechc , afpre & falce au gouft , & d'vne 
propriété aftringcnte & corrofiue. 

Les Alchimiftes en compofent l'eau aigre propre à diuifer 
Jes métaux. Les Teinturiers en drap ne (cfçauroicnt pafTcr 
d' Alum , non plus que ceux qui habillent les cuirs. La Phar- 
matic en vfe aufli aucemoderation . 

Toute lexiueenjeneral, de quelque cendre que cefoit> ^ J c jJ * 
& toute virnc d'animal , eftant recuitefur le feu , produit le c * ° * c< 
Sel. OnentircaufiTdclatcrrcqui cft blanc & luifant, tout 
préparé par la nature, mefmedans le fond de la mer. Il y a 
de plus le Sel qu'on nomme Salpcftrc ou Sel nitre. Mais le 
meilleur & le plus fain de tous eft celuy qui s'engendrede 
l'eau de la mer , & de quelques lacs & fontaines qui en font 
proches. Voicy la façon de le faire , 



314 Le Petit Tout 3 première partie . 

On fait diucrfcs folles fcparécs fur le riuagc,cn forme dî 
parterres dans la faiion caniculaire; dans lefquelles on fait 
entrer l'eau de ces lacs maricimes,premiercment dans la pre- 
mière fofle où elle fedifpofc quelque temps, puis on la fait 
paner par des canaux dans la féconde , & puis dans la troiûé- 
mc.iufqucsà ce qu'elle vienne à fc congeler par la chaleur 
des rayons du Soleil. 

Lanaturedu Sel cft chaude &cfechc,dcficatiuc,mordi- 
cante 2c corrofiue ,&: ncantmoins le Sel commun n'a point 
de fympatie auec le feu ,mais il le fuit comme fon ennemy , 
& quand il en eft attaqué il en témoigne fon auerfion parle 
pétillement & les fauts qu'il fait pour s'en dégager. La mef- 
mc difpatie fe rencontre entre le fel.Gcmmc , le fel Alchalî 
2c le fel Armcniaque , dautant qu'ils font tous de mefmc na-» 
turc que le fcl commun. Lcfcul felNitre eftau contraire, 
fymbolifant auec le feu , 2c ayant l'eau pour ennemie. 

Le fcl Achali c y de (Vu s fc nomme aufli fcldcVe^rc ^au- 
tant qu'il enrre en la compofition de ce demy metail fragile , 
d'où icprcnsoccafion d'en difeourir. Voicy donc comment 
l'art 2c la nature font le Verre.. 
LcVctrc. Ce fcl éteint tiré de la lexiue que fait l'eau bouillante 
jettéc fur la cendre de l'herbe nommée Chah , qui naid 
dans la Syrie, &: en vn certain lieu de France fur le Rofnc, 
vers Maglonne , ayant choifi certaines pierres claires 2c 
luifantes comme verre , qui fc trouucnt dans les riuiercs ; ou 
du SalpcrTre blanc qui fc trouue dans les caucs. Il faut pren- 
dre d'vne certaine terre nommée par les Italiens Manganc[è y 
& faire fondre le tout dans vn fourneau ardent; dont il fc 
fait vn corps & vue malle, laquelle cftant tirée 2c mife en 
pièces , 2c poféc derechef dans la fournaifc dans certains 
vaiffeaux de terre de Valence , elle fc liquifie , 2c le Verrier 
la puife là dedans par les trous du fourneau, par le moyen 
d'vnc longue canne de fer cauée, & fouinant par vn bout, en 
forme telle ouuragc qu'il luy plailt 2c de tejle forme &t figu- 
re qu'il defirc , y adiouftant 2c diminuant des pièces , <lcs or- 
ncmens , &c des couleurs pendant que la matière eft chaude , 
puis il couppe 2c rongne auec les cifcaux , Se la met refroidir 
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peu à peu fui' le mefmc" fourneau. 

Le Sel Nitre prouientde la Icxiucqui fe fait de la terre Le Sel Ni- 
pourric que l'on tire de dcllous les fumiers, &: du fond des trc * 
latrines, ou bien du Salpeftrc. On fait vn lit de cette terre, 
vn lit de chaux, &: vn lit de cendre de bois de chefnc, puis 
on verfc l'eau par deflus, laquelle ayant imbeu & trauerfe 
toute cette matière, eft recette dans vn ancre vaift'eau dans 
lequel elle diftille par deft'ous le cuueaii. On la fait par après 
boUïllir &: rcboiiillir, puis on la tire & la fait-on repofer dans 
destines où elle fc congelé. 

Mais afin de raffiner le fcl Nitre, on pile derechef cette 
matière, onla'remetfurlcfcuoù clic fond, puis on y jette 
de la poudre de Soufre qui en tait exhaler ce qui refte de 
gros & de terreftre. Et citant tarie iufqucs au tiers , enfin on 
la retire , &: cftant congelée pour la leconde fois , elle pat oilt 
blanche , nette , dure & luifawç comme vn marbre , & voilà 
le fcl Nitre raffiné. 

Ce Sel cftant puluerifé entre dans ta composition de la Lapoudte { 
p*oudrc à canon,auec du foufrc &: du charbon, le tout moulu a c,inoa * 
enfemble. Pour faire la grofTc poudre d'Artillerie , il faut 
mettre les trois parts de ici Nitre, deux de charbon fait de 
boisdoux , comme de coudre ,d'oIiuicr, de laurier & de far- 
ineriez vnc partie de foufrc. Pour la poudre moyenne ÔC 
plus menue , il faut mettre plus grande quantité de fcl Nure 
a proportion, c'eft ce qui rend la poudre plus fubtile & plus 
menue , laquelle doit cftrc gardée d'humidité. 

t r L'Ocre jaune & U rouge qui cftle Eblus , font deux natu- L'Ocre*] 
tes de terre, 1'vnecauféc par la fumée ou l'exhalai ion de la lcBo,us * 
minière de plomb ,& l'autre par celle du fer, l'vne teint en 
jaune , l'autre en rouge. 

Le Bûlus àcCechc &aftreinr,& eft vn bon remède contre le 
venin >• on en fait des cataplafmes fur les maux des cheuaux, 
ôc fe/t aux Peintres pour attacher les feuilles d'or fur les 
quadres & autres ouurages de bois. 

VEmertlhn eft vnc autre pierre tres-durc de couleur noi- L'EmeiiU 
re /laquelle eftant broyée , fertmcrueilleufcmentaux Lapi- 
daires pour tailler & polir leurs pierreries, daurant que la 

Rrij 
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poudre en eft dure Se corrqfiuc. 

LaBoracc. LaBorracc eft encore vnc autre forte de p ierre claire & fu- 
filc,femblablcaufucrc de Candie; elle facilite la fonte des 
métaux , Se de plus cftant pulucriféc , les Orfèvres s'en fer- 
uent pourfouder l'Or Se l'Argent. 

L'Azir. L % Az,ur eft de deux fortes , le fin qui eft l'Outre-mer , & 
le commun , qu'on nomme d'Allemagne, qui n'eft qù'vnc 
fumée ou vne exhalaifon de la Minière d'Argent.Mais le fin 
eft la pierre Azuré qui n'eft autre que la propre Minière de 
l'Or , broyée, lauée Se nettoyée , puis réunie en fon premier 
corps, par le moyen d'vnc certaine gomme, de forte qu'c- 
ftant feche Se raffinée elle produit le riche '& inefrimablc 
Azur -, le bon fe connoift en ce qu'il refifte au feu Se à 
l'eau , ce qui ne conuient à aucune autre couleur. 

Le vett de L( y (Yt j ( ç Q £ a j t p aravc jfi cc> \\ f aut mettre tremper 

des lames de cuiurc dans le vinaigre fort , ou dans quelque 
autre liqueur acre comme l'vrine , Sec. pendant vn certain 
temps Se b rouille qui fort de metail , eft-ce qu'on nomme 
Vert de gry. 

CHAPITRE VÏII. 

Des Sucs endurcis auec la conclu/ton de ce Traité \ & de la 
première Partie de cet Ouurage. 

E que nous appelons Sucs endurcis, Engifton, 
cftvft corps ferme &arreftc, compofé de quel- 
que liqueur endurcie naturellement ou bien par 
artifice. 

plinel. }7 . V Ambre jaune , n'eft pas le fuc de l'arbre Pin , comme ont 
«). cftimé les Anciens, encore qu'il fe nomme en Latin Succi- 
fium , c'eft l'humeur d'vn certain bitume jaune qui coufle 
f 3 \ A cTiu Iu des pierres Se qui s'endurcit pat après. On voit quelquefois 
taâràc. des formis Se moufeherons enchaflèz dans des pièces d'Am- 
bre , lcfqucls s'eftans rencontrez à lachutte de cette humeur 
vil'qucuie , ont efte enferrez vtuans dans vn tombeau fi pré- 
cieux. 
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Sa vertu attractiuc eft merueillcufe ; la Cnc d'Efpagne 
bien fine en approche de prés , principalement lorsqu'elle 
cftdifpofccparfri<3ion> ilfautq#'ily ait de certains efpnts 
enfermez dans ces corps , qui venant à foi tir par rouuci cui c 
des pores , attirent les feftus , & les brins de paille bien feche 
& difpoféc pour cet effet. 

L Ambre gris eft vn autre fuc endurcy fort odoriférant, L'Ambre 
lequel entre auec grand effet dans les compofitions de Pliai - sri5, 
matic.Onlctvouucau riuagc de lamcr, d'vne couleur gri- 
faftrc , mais on ne fçait pas encore au viay fon origine. Qucl- 
ques-vns croyent que c'eft la décharge fpermatique de la 
Balaine, laquelle venant au deffus des flots fe condenfeà: 
s'endurcit de la forte par les rayons du Soleil,puis eft poufléc 
fu?lcriuaee. . 

La Gçmme eft vn nom gênerai pour routes fortes de fucs La Gom- 
qui découlent des arbres naturellement , ou par^artifice. me - 
NeantmoinsrEfpfned Egypteelt celle qui porte la vérita- 
ble Gomme. Celumella L 12. c. so. 

VEncenty le Benzoin, &: le Storax, font les larmes de ccr- L Enccnt. 
tains arbriûeaux que porte la feule Arabie. 

Le B anime croift feulement dans laludcc,il coude d'vn LcBaulme. 
petit arbrifleau plusfcmblableàla Vigne qu'à aucune autre Yyg'L'-t. 
plante , & rend l'odeur la plus fuauc de toutes; c'eft au flî la 
liqueur la plus precieufe de tous les Aromates. On connoifl 
fabonté lois qu'eftant infus dans le laid, il le caille à l'in- 
ftant , & lors qu'eftant jette fur ies habits > il n'y imprime au- 
cune tache. Ses vertus Se propriétés font merucillcufcs 
pour la réuvnion des chairs & la guerifen des blelîures. 

Le GalbMum eft la fueur d'vnc certaine plante qui na*ift Le Galba- 
furie mont Amanus dans la Syùc.Diofcçride I.3. num * 

La Refîne eft le fuc d'vn certain arbre de la mefme Syrie LaR«fine 
qui courte dtfoy -mefme. La Poix que les Egyptiens appe- Kl» 1 " 01 *' 
\cmCedrium dont ils oignent les corps morts ou Mom- 
mies , pour les garder de pourriture , eft le refte du fuc de ce 
mefme arbre , tire par la chaleur du feu qu'ils allument à 
l'cntour. rime L ié. c. ir. 
Le Succrc eft la moelle &c le fuc de certaines Cannes ou Le sucre. 

Rriij 
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Rofeaux broyez fous vnc pierte de moulin ,liquificz dans la 
chaudière fur le feu , puis jettez dans des mondes de terre 
cuite où il s'endurcit Se réduit en pains comme il nouspa- 
roilt. Il en vient quantité du Brcfil , de lTfle de Palme , Se ♦ 
autres lieux. 

LcSci.ie Le Sel , dont nous auons parle, pourroit bien auoir lieu 
cÎ! L e!' & !? P avm y ces lues. Le Miel Se la Cite font la production des 
Abeilles, l'vn cit liquide 3c l'autre endurcy naturellement. 
Voyez leurs vertus Se leur produdion dans le Poëtc Virgile. 
LeBeurre& U Formage le font de laid battu , coagule Se 



Si Forma- 



endurcy par artifice Se aucc certaine mixtion. 



.Ciapc- L'Eau mifme tombant goutte à goutte dans certaines ca- 
nihcc " uernes froides, s'endurcit tellement quelle fc pétrifie ;on 
en rencontre proche les Villes de Tours en Tourainc, & 
Bczicrscn Languedoc , Sec. Car pour ce quieftdcla glace, 
nous ciyuons parlé cydctVus dans les Météores. 
Conclu. Voyla ; Engilton , vnc partie de ma promette accomplie; 
fïo: >- voylànoltrecaufc efficiente, le vous ay donné le moyen de 
la connoiltre au Traité de laFoy. Vousauczvcu ceqliicn 
cil , autant qu'elle fc peut connoiltre au dedans de foy , dans 
les Traitez de Dieu & de la Trinité. Nousfommes fortisde 
l'Eternité pourentrer dans le temps. le vous ay promené par 
Je monde Angélique, vous y auez veu les Intelligences Se 
leurs Hiérarchies. (Ces Efprits, félon quclques-vns , font les 
craufes inltrumcntelles de l'ouuragc de Dicu.)Nous fommes 
en lùitc defeendus dans le monde matériel, où ievousay 
raie voir premièrement le Ciel Se fa nature, d'où nous dé- 
pendons en partie ; fonmouucment qui cft le principe delà 
cltalcur; fa fymmetric dans la Sphère artificielle; la vertu 
' de fes influences dans l'A Urologie naturelleiJA proportion 
• Ôc harmonie de fes parties dans le Traité de la Mufiquc; la 
pcrfpicuité Ô£ fon opacité dans les difeours de 1* Lumière & 
des Couleurs. Nous fommes , enfin , defeendus iufqucs aux 
Elemens defqucls nous fommes cnuironnez , Se defquels 
jious auons en nous les qualitez; nous auons admiré leur or- 
dre, leur température Se leurs générations &: productions 
dans les Trairez des Météores &dcs Minéraux. C'cft tout > 
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Douzième Traité, des Sucs endurcis, Chaf. VI IL 315) 
en mon aduis , ce qui fc peut dire de naturel 6c de furnaturcl 
hors de l'homme. 

Il cft vray que noftre fujet fembloit nous engager à parler 
icy de deux autres matières, fçauoir de la nature des Plantes, 
& des Animaux , mais i'en diffère les Traitez après ceiuy de 
l'Homme , lequel eft la plus belle plante qui foit dans la na- 
ture, encore quelle femble eftrc renuerfee, «5£ l'animal le 
plus parfait de rous les animaux, contenant en foy toutes 
leurs perfections éminemment; c'eft pour luy que toutes ces 
chofes ont efté faites,Dicu ayat mis fous fes pieds*lcs Boeufs» Pfalm. t 
les Brebis, &: toutes les belles de la campagne , les oyfcaux 
qui volent dans V air , 8c les poilîons qui nagent dans la mer ; 
en quoy fou nom cft admirable far toute la terre. 

Terminons donc cette premietepartie, Engifton, &c apt es 
auoir bien couru le pais cftrangcr, rendons nous dans le no- 
ftre: fiifons reflection fur nous - mcfines, après auoir veu 
tout ce qui cft hors de nous, de crainte que nous ne tom- 
bions dms le blafmc que donna autrefois yïic Vieille à Tha- 
ïes Milcficn (ce Philofophc cftoit toiruyé dans vnc fofleen 
regardant le Ciel ) Tu cherches, luy dit-elle , ce qui eft au def- 
ftn , & tu ignores ce qui eft au dejfoui , & au dedans de tor. 
En effet c'eft vne cfpccc de folie , fi nous en croyons lefagc 
Socratc. 

Fin de la première Partie du Petit Tout. 
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Alger ville de Pyrateric,, 171 
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Miel fie Cire, ^ 
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Mufiquc Pratique 6c fes conditions, 116 
Mufiquc de Couleurs, d'Odeurs, de Saueurs, &c. 1^2 
.Mufiquc abufiuement obferuéc dans les Eglifes. 032 
• Muficiens fameux Grecs 6c Latins, 158 
^Myrtovv Lac mcrueilleux, léi 

N 



TA turcllcment faire bicneft vnç 4iQ>oil;;onàUFoy 'Sf 

JA| àlaluftifkacion, / -i , •' i£ 

Naturenaturantefi^ n^fur^ r#turçe, ',. ^ 

N«lgc& fa formation, 3op 

Ni* rc & fa nature , . jjj 

Nombre &: temps de MuQqu*, ^ 
NomdeDieu , que[^. < , t « ; . ; . 4> -, - : ' 

NomsdiuersgîifiJjtt^î'^DwJwippropteipcnt, # 

Nonnes ou nouuelles des mois, 130 

Notion en Dieu ce que c'cft / ? j 

Notions des Perfonnes diuines , ...■<' nj 

NottesdcMufique, x»j 

Nues & leur formation, 198 

Nuiû&fadiuifion, 13I 

• 

o 

OBjet delaFoy , 3 
Océan & fa diuiûon 1.64 

Ocre fie Bolus, leur nature, iif 
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Salut de l'homme, s'il eft entre fes mains ? 83 

Saphir &c fes vertus, V 308 

Science diffère de la Foy , comment/* "\ ,3 
Science de Dieu, quelle/* 

Sel, fes efpcces Se fa fabrique , £ij 
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Tunis ville d'Afrique, 17a 

■ 

VA peurs & exhalaifons , 19$ 

Vents principaux font quatre , . 264 

Vent & fon origine, jop 

Verre & fa fabrique, 314 

Vitriol &: fa nature, ' 3 II 

Ytrt-dc-gris & fa fabrique, 31$ 

Volonté de Dieu quelle , &:où elfec'eftend t 46 

V val ter , fon cireur condamné > 54 

V viclef & Seruet condamnez 4'cr*cur , 37 

o*{ FIN. 
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